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SUITE 
D E S 

AVENTURES 
DE 

ROBINSON CRUSOE . . 

TROISIEME PARTIE . 

' HISTOIRE de ma vie vé 
rifie parfaitement l'ancien Pro 
verbe , qui dit , qu’un Vafe de 
Terre ne perd jamais l'odeur 

dont il a été d'abord imbu . Après avoir 
lutté trente - cinq ans avec une variété de 
malheurs , dont les exemples font fort ra 
res , j'avois joui pendant ſept ans de tout 
ce que l'abondance &amp; la tranquillité du 
Corps &amp; de l'Eſprit ont de plus agréable ; 
mon âge étoit déjà fort avancé , &amp; j'avois 
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LES AVENTURES 
apris par une longue expérience , que rien 
n'étoit plus propre à rendre l'homme heu 
reux que la médiocrité . Qui ne croiroit que 
dans cette agréable ſituation , ce goût , né 
avec moi pour les Voyages &amp; pour les 
aventures , le feroit évaporé avec le feu 
de ma jeuneſſe , &amp; qu'à l'âge de 61 an 
je ſerois au - deſſus de tous les caprices 
capables de tirer quelqu'un de fa Pa 
trie . 

D'ailleurs , le motif ordinaire qui nous 
détermine à ce parti , ne pouvoit plus avoir 
lieu chez moi ; il ne s'agiſſoit plus de faire 
fortune , &amp; à parler fagement j'étois dans 
un état où je ne devois pas me croire plus 
riche par l'acquiſition de cent mille livres ; 
j'avois du bien ſuffiſamment pour moi &amp; 
pour mes Héritiers . Il s'augmentoit même 
de jour en jour , car ma famille étant pe 
tite , je ne pouvois pas dépenſer mes re venus , à moins que de me donner des airs 
au - deſſus de ma condition , &amp; de m’ac 
cabler d’Equipage , de Domeſtiques , &amp; 
d'autres ridicules magnificences dont j'a 
vois à peine une idée , bien loin d'en faire 
les objets de mon inclination . Ainſi le ſeul 
parti qu'un homme fage auroit pris à ma 
place , c'eſt de jouir paiſiblement des pre 
lens de la Providence , &amp; de les voir croî 
tre fous ſes mains . 

Toutes ces conſidérations cependant 
n'avoient pas la force néceſſaire pour me 
faire réſiſter longtems au penchant que 
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j'avois de me perdre dans le Monde de 
nouveau . C'étoit comme une véritable 
maladie ; &amp; ſur - tout le deſir de revoir mon 
Ille , mes Plantations , &amp; la Colonie que 
j'y avois laiſſée , ne me laiſſoit pas un mo 
ment de repos ; c'étor l’unique ſujet de mes 
penſées pendant le jour , &amp; de mes rêves 
pendant la nuit ; j'en parlois tout haut mê 
me quand je ne dormois pas , &amp; rien au 
monde n'étoit capable de me l'ôter de 
l'eſprit ; tous mes diſcours ſe tournoient 
tellement de ce côté - là , que ma converfa . 
tion en devenoit ennuyeule , &amp; je me don 
nois par - là un ridicule dont je m'aperce 
vois fort bien ſans me ſentir en état de 
l'éviter . 

Au ſentiment de pluſieurs perſonnes ſen 
ſées , tout le bruit que le peuple fait ſur les 
Spectres &amp; ſur les aparitions , n'eſt dû 
qu'à la force d'une imagination déréglée 
&amp; deftituée du ſecours de la Raiſon , &amp; 
que ces promenades des Eſprits &amp; des 
Lutins ſont de pures chinéres . Le ſouve 
nir vif qu'on a quelquefois de ſes amnis &amp; 
de leurs diſcours , failit d'une telle maniere 
l'imagination dans certaines circonſtances , 
qu'on les croit voir réellement , leur parler 
&amp; entendre leurs réponſes . C'eſt ainſi , 
ſelon ces habiles gens , que le cerveau fra 
pé peut prendre l'ombre pour la réalité 
même . 

Pour moi je puis dire que juſqu'ici je ne 
{ çais pas par ma propre expérience s'il y a 
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4 LES AVENTURES 
véritablement des Eſprits qui aparoiſſene 
après avoir été ſéparés des Corps ; je ne 
décide pas non plus que ce ne ſont que 
des vapeurs qui offuſquent un cerveau ma 
lade . Mais je ſçai fort bien que dans ce 
tems - là j'étois la dupe de mon imagina 
tion à un tel point , &amp; qu'elle me tranſ 
portoit fi fort hors de moi - même , que 
quelquefois je penſois être véritablement 
devant mon Château , entouré de toutes 
mes Fortifications , &amp; voir diſtinctement 
mon Eſpagnol , le Pere de Vendredi , &amp; 
les ſcélérats Anglois que j'avois laiſſés dans 
mes Domaines : Je dis plus , je parlois ſou 
vent à ces perſonnages chimériques , &amp; 
quoiqu'éveillé , je les regardois fixement 
comme des gens qui étoient réellement 
devant mes yeux . Cette illuſion alloit plu 
ſieurs fois fi loin , que ces Images fantaſti 
ques me jettoient dans des frayeurs réel 
les . Dans un longe que j'eus un jour , 
l'Eſpagnol &amp; le vieux Sauvage me firent 
une relation fi particuliere , &amp; fi vive de 
pluſieurs trahiſons de trois rebelles An 
glois , que c'étoit la choſe du monde la 
plus ſurprenante . Ils me racontérent que 
ces trois perfides avoient fait le projet de 
maſſacrer tous les Eſpagnols , &amp; qu'ils avoient brûlé toutes leurs proviſions pour 
les faire mourir de faim . C'étoient des cho 
ſes dont je n'avois jamais entendu parler 
&amp; qui n'avoient pas une entiere réalité 
mais que ſur la foi de ce rêve , je ne pus 
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m'empêcher pourtant de croire abſolu 
ment véritables , juſqu'à ce que je fuſſe 
pleinement convaincu du contraire . J'avois 
rêvé en même - tems , que ſenſible aux ac 
cuſations des Eſpagnols , j'examinois ces 
fcélérats , &amp; je les condamnois à être pen 
dus tous trois . On verra dans ſon lieu ce 
qu'il y avoit de réel dans cette viſion , mais 
quelle que fût la cauſe qui me l'ofrit à 
l'imagination , elle n'aprochoit que trop de 
la vérité , quoiqu'elle ne fût pas vraie en 
tout au pied de la lettre , &amp; la conduite de 
ces Diables incarnés avoit été rellement 
abominable , que fi à mon retour dans l'Ile 
je les avois fait punir de mort , je leur au 
rois fait juſtice , ſans pouvoir paſſer pour 
criminel , ni devant Dieu , ni devant les 
hommes . 

Quoiqu'il en ſoit , je vécus pluſieurs an 
nées dans cette ſituation , ſans trouver le 
moindre agrément , le moindre plaiſir en 
aucune choſe , à moins qu'elle n'eût quel 
que relation à mon bizarre penchant . Mon 
Epouſe voyant avec quelle impétuoſité 
toutes mes idées me portoienr vers des pro 
jets fi déraiſonnables , me dit une nuit 
qu'à ſon avis ces mouvemens irréſiſtibles 
venoient de la Providence , qui avoient 
déterminé mon retour dans cette Ille , &amp; 
qu'elle ne voyoit rien qui pût m'en détour 
ner que ma tendreſſe pour elle , &amp; pour 
mes Enfans ; qu'elle étoit füre , que ſi elle 
venoit à mourir , je prendrois ce parti fans 

2 
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balancer , mais que la chofe étant réſolue 
dans le Ciel , elle feroit au deſeſpoir d'y 
mettre un obſtacle elle ſeule ...... J'étois 
ſi attentif à ce diſcours , &amp; je la regardois 
fi fixement , qu'elle perdit contenance , &amp; 
qu'elle s'arrêta tout court . Je lui demandai 
pourquoi elle ne continuoit pas à me dire 
tout ce qu'elle penſoit là - deſſus ; mais je 
m'aperçus qu'elle avoit le caur fi plein , 
que les larmes commençoient à lui couler 
des yeux . Parlez donc , ma chere , lui dis 
je , ſouhaitez - vous que je m'en aille ? Non , 
répondit - elle , il s'en faut beaucoup ; mais 
Si vous y étes réſolu , plutôt que de vous en 
détourner , je ſuis prête à vous accompa . 
gner ; car , quoique je trouve ce parti 
fort incompatible avec votre âge , &amp; fort 
mal aſorti à l'état de votre Fortune , ſi la 
chofe doit être abſolument , je ne ſuis pas 
d'humeur à vous abandonner ; vous êtes . 
obligé de le faire , fi ce defir ſi violent vous 
vient du Ciel ; vous ne ſçauriez y réſiſter ſans 
manquer à votre devoir , &amp; je manquerois 
au mien ſi je ne prenois pas le parti de vous 
fuivre . 

Ces tendres paroles de ma femme diffi 
pérent un peu mes vapeurs , &amp; .me firent &amp; 
réfléchir d'une maniere plus calme ſur la 
nature de mon deſſein ; je me inis devant 
les yeux tout ce qu'il y auroit d'extravagant у 
pour un homme de mon âge , de ſe pré 
cipiter de nouveau , ſans aucun motif plau 
fibles dans les haſards , dont j'étois forti 
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fi heureuſement , &amp; dans des miſeres qui 
auroient été ſuivies d'une vie parfaitement 
heureuſe pourvu que moi - même j'euſſe 
bien voulu n'y pas répandre de l'amer 
tume . 

Je confiderai , qu'outre qu'il n'y a que 
la jeuneſſe &amp; la pauvreté capables d'int 
pirer de pareils deſſeins , j'avois une épou 
ſe , &amp; un enfant qui alloit bientôt être ſuivi 
par un autre ; que j'avois tout ce que je 
pouvois deſirer , &amp; que j'étois aſſez vieux 
pour ſonger plutôt à me féparer bientôt 
pour jamais de ce que j'avois acquis , qu'à 
l'accumuler . Pour ce qui regarde l'avertiſ 
fement intérieur du Ciel , auquel ma femme 
attribuoit mon deſſein , je n'en étois pas 
trop convaincu , &amp; après avoir lutté 
dant long - tems avec la force de mon ima 
gination , j'en devins enfin le maître , com 
me je crois qu'on peut faire toujours en 
pareil cas , pourvu qu'on le veuille ſérieu . fement : je réuſſis peu à peu à me tranquil 
liſer par les raiſonnemens dont je viens de 
faire mention ; mais ce qui y contribua le 
plus , c'eſt le deſſein que je pris de me 
donner de l'occupation , &amp; de me cher 
cher quelques affaires propres à ne me pas 
laiſſer le loiſir de livrer mon imagination 
à ces idées capricieuſes . Car je m'étois 
aperçu que jamais mon cerveau n'en étoit rempli que quand j'étois dans l'oiſiveté , &amp; 
que je n'avois pas ſur quoi exercer l'activité 
naturelle de mon eſprit . 

pen 
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Conſéquemment à cette nouvelle réſo 
lution j'achetai une Métairie dans le Com- 
té de Bedford , dans le deſſein de m'y re 
tirer : la maiſon étoit jolie , &amp; les Campa 
gnes , qui étoient autour , étoient fort pro 
pres à être améliorées . Rien ne me conve 
noit mieux , puiſque naturellement j'avois 
beaucoup de goût pour l'Agriculture , &amp; 
pour tous les foins qu'il faut le donner pour 
accroître les revenus d'une terre . D'ailleurs 
ma Maiſon de Campagne étoit éloignée de 
la mer , ce qui m'empêchoit de renouveller 
mes fólies par le commerce des gens de 
mer , par le recit de tout ce qui regardoit 
les Pays lointains . 

M'y étant établi avec toute ma Famille , 
j'achetai des charrues avec tout ce qu'il 
faut pour cultiver les terres , je me fournis 
de charrettes , d'un chariot , de chevaux 
de vaches , de brebis ; &amp; me mettant à ’ 
travailler avec aplication , je me fis en fix mois 
de tems un véritable Gentilhomme Cam 
pagnard . Je me donnai tout entier à diriger 
mes laboureurs , à planter , à faire des en 
clos , &amp; je crus mener la vie la plus fortu 
née que la nature puiffe fournir à un hom 
me , qui après de longs embarras cherche 

n aſyle contre de nouvelles infortunes . 
Je cultivois ma propre Terre , je n'avois 

point de rente à payer , j'étois le maître de 
planter , d'arracher , de bâtir , de jetter bas 
tout comme je le trouvois à propos , tout 
ce que je recueillois étoit pour moi - même , 

&gt; 
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DE ROBINSON CRUSOE . 9 
&amp; toutes mes améliorations étoient pour le 
bien de ma poſtérité . Je ne ſongeois plus 
à reprendre le cours de ma vie errante 
&amp; me trouvant exempt de tout chagrin , je 
croyois véritablement avoir attrapé cette 
heureuſe médiocrité , dont mon Pere m'a 
voit fi ſouvent fait l'éloge ; les douceurs que 
je goûtois alors dans la vie , me rapelloient 

ſouvent dans l'eſprit ces Vers d'un Poëte , 
Eloigné des Cours &amp; des Vices , 

Ici du Siecle d'or je trouve le deſtin . 
La jeuneſſe en nos Champs eſt libre de caprices , 

Et la Vieilleſſe eſt ſans chagrin . 
Je fus troublé dans cette félicité par un 

ſeul coup imprévu de la Providence , dont 
non - ſeulement le funeſte effet étoit irrémé 
diable , mais dont les conſéquences enco 
re me replongerent dans mes fantaiſies plus 
profondément que jamais . Cette funeſte dif poſition à courir le monde reſſembloit chez 
moi à une maladie qui eſt dans le ſang , &amp; 
qui retenue pendant quelque tems par les 
remedes , s'empare du Corps avec une vio 
lenceirréſiſtible . Le coup dont je parle étoit . 
la perte de mon Epouſe . 

Mon but n'eſt pas ici de faire ſon pané 
gyrique , d'entrer dans le détail de ſes bon 
nes qualités , &amp; de faire la Cour au beau 
ſexe , en compoſant une harangue à l'hon 
neur de ma femme . Je dirai ſeulement qu'el 
le étoit le ſoutien de toutes mes affaires , , 
le centre de tous mes projets , l'auteur de 

4 
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TO LES AVENTURES 
toute ma félicité , puiſque par ſa prudence 
elle m'avoit détourné de l'exécution de mes 
deſſeins chimériques . Ses tendres diſcours 
avoient fait de plus utiles impreſſions ſur 
moi , que ma propre raiſon , les larmes d'u 
ne Mere , les ſages préceptes d'un Pere éclai 
ré , &amp; les prudens conſeils de mes amis 
n'avoient été autrefois capables de faire ſur 
mon eſprit . Je m'étois félicité mille fois de 
m'être laiffé gagner par fa douceur , &amp; par 
fon attachement pour moi ; &amp; par ſa mort fa 
je me conſidérois comme un homme dépla 
cé dans le monde , &amp; privé de tout ſecours . 
&amp; de toute confolation . 

Dans ce triſte état je me croyois auſſi 
étranger dans ma Patrie que j'étois dans 
le Breſil quand j'y abordai ; &amp; quoiqu'en- 
vironné de mes Domeſtiques , je me trou 
vois preſqu'auſſi ſeul que je l'avois été dans 
mon Iſle . Je ne ſçavois quel parti prendre ; 
je voyois autour de moi tous les hommes 
occupés , les uns à gagner leur vie par le 
travail le plus rude , les autres à ſe perdre 
dans de ridicules vanités , ou à s'abymer 
dans les vices les plus honteux fans at teindre les uns &amp; les autres à la félicité que 
tout le monde ſe propoſe pour unique but . 

voyois les riches tomber dans le dégoût 
du plaiſir par l'habitude de s'y livrer , &amp; 
s'amaſſer par leurs débauches un treſor fa- . 
tal de douleurs &amp; de remords : je voyois 
le pauvre au contraire employer toutes ſes 
forces pour gagner de quoi les foutenir 

Je 
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&amp; roulant dans un cercle perpétuel de pei 
nes &amp; d'inquiétudes , ne travailler que pour 
vivre , &amp; ne vivre que pour travailler . 

Ces réflexions me firent reſſouvenir de la 
vie que j'avois menée autrefois dans mon 
petit Royaume , où je n'avois ſemé qu'au 3 . tant de bled qu'il m'en falloit pour un an , 
&amp; où je n'avois pas daigné ramaſſer de 
grands troupeaux , parce qu'ils ne m'étoient 
pas néceſſaires pour ma nourriture , enfin 
où je laiffois moiſir l'argent fans l'honorer 
d'un ſeul de mes regards pendant plus de 
vingt années . 

Si de toutes ces conſidérations j'avois ti 
ré le fruit vers lequel la raiſon &amp; la réfle 
xion me guidoient , j'aurois apris à cher 
cher une félicité parfaite ailleurs que dans 
les plaiſirs de cette vie ; j'aurois tourné mes 
idées vers une fin fixe où tend tout ce qui 
nous arrive ſur la terre , &amp; à laquelle la vie 
preſente doit ſervir de préparatif ; en un 
mot , j'aurois dû ſonger à un bonheur dont 
il eſt de notre intérêt de nous aſſurer la pof 
ſeſſion , &amp; dont nous pouvons dès à pre 
fent goûter les prémices . 

Mais avec inon Epouſe j'avois perdu mon 
Guide , j'étois comme un Vaiſſeau ſans · 
gouvernail , que les Vents ballottent à leur 
gré , ma tête s'ouvroit de nouveau aux 
Courſes &amp; aux Aventures ; tous mes amu 
femens innocens , mes terres , mon jardin , 
ma famille , mon bétail , qui m'avoient don 
néune occupation fi ſatisfaiſante , n'avoienti 

A6 



12 LES AVENTURES 
plus rien de piquant pour moi . C'étoit de 
la Muſique pour un homme qui n'a point 
d'oreilles , &amp; des Mets pour un malade dé 
goûté &amp; ſans apetit . Cette triſte inſenſibi 
lité pour tout ce qui m'avoit procuré quel 
que tems auparavant les plus doux plaiſirs , 
me fit prendre le parti d'abandonner la Cam 
pagne , &amp; de retourner à Londres . 

Ce même ennui m'y accoinpagna , je n'y 
avois aucune affaire ; j'y courois çà &amp; là 
fans deſſein comme un homme défæuvré , 
dont on peut dire qu'il eſt abſolument inu 
tile parmi tous les Etres créés , dont la vie 
&amp; la mort doivent être également indiffé 
rentes pour les autres hommes . 

C'étoit auſſi de toutes les ſituations de 
la vie humaine celle pour qui j'avois le plus 
d'averſion , accoutumé comme j'étois de 
puis ma plus tendre jeuneſſe à une vie ac 
tive . A mon avis les pareſſeux ſont la lie 
du Genre - humain , &amp; je croyois ma corr 
duite preſente infiniment moins conforme 
à l'excellence de ma nature , que celle que 
j'avois eue dans mon Iſle en employant 
un mois entier pour faire une planche . 

Au commencement de l'année 1693 , 
mon Neveu que j'avois élevé pour la Mer , 
&amp; à qui j'avois donné un Vaiſſeau à com 
mander , revint d'un petit Voyage qu'il 
avoit fait à Bilbao , le premier qu'il eut fait 
en qualité de Maître . M'étant venu voir 
il me dit que certains Marchands lui avoient 
propoſé de faire pour eux un Voyage dans 
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les Indes &amp; dans la Chine : Eh bien , mon 
Oncle , continua - t - il , feriez - vous ſi mal 
de venir avec moi . je me fais fort de vous 
faire revoir votre ifle , car j'ai ordre de tou 
cher au Brefil . 

Rien à mon avis n'eſt une preuve plus 
ſenſible d'une vie à venir , &amp; de l'exiſten 
ce d'un monde inviſible qu'un certain con 
cours des cauſes ſecondes avec les idées qui 
nous roulent dans l'eſprit , fans que nous 
les communiquions à ame qui vive . 

Mon Neveu ignoroit parfaitement juf 
qu'à quel point mon penchant de courir 
le monde s'étoit ranimé , &amp; je ne ſçavois 
rien de mon côté de ſa nouvelle entrepri 
ſe . Cependant le même matin , ſans que je 
m'attendiſſe à ſa viſite , je m'étois occupé 
à confronter mes deſirs avec toutes les cir 
conſtances de la condition où je me trou 
vois , &amp; j'avois pris à la fin la réſolution 
que voici : Je voulois aller à Lisbonne pour 
conſulter mon vieux Capitaine Portugais 
ſur mes deſſeins ; &amp; s'il les trouvoit ſenſés 
&amp; praticables : je voulois m'aſſurer d'une 
Patente , qui me permît de peupler mon 
Me , &amp; d'y emmener avec moi une Colo 
nie . A peine me fus - je fixé à cette penſée , 
que voilà préciſément mon Neveu qui en 
tre , &amp; qui me propoſe d'y aller avec lui . Sa propoſition me jetta d'abord dans une 
profonde rêverie , &amp; après l'avoir regardé 
attentivement pendant une minute : Quel 
malin Eſprit , lui dis - je , vous a envoyé 

, 



14. LES AVENTURES 
ici pour me fourrer dans la tête cette mal 
heureuſe idée ? Il parut d'abord étonné de 
ces paroles ; mais s'apercevant pourtant 
que je n'avois pas un fort grand éloigne 
inent pour ce projet , il fe remit : Comment 
donc , Monſieur , me dit - il cette propoſition 
eſt - elle ſi fort à rejetter ? Il eſt aſſez naturel , 
ce me ſemble , que vous ſouhaitiez de revoir 
vos petits Etats où vous avez régné autre 
fois avec plus de félicité , que ne goûtent vos 

Freres les autres Monarques . 
En un mot , le projet répondoit avec 

tant de juſteſſe à la diſpoſition de mon ef 
prit , que j'y topai , &amp; que je lui dis , que s'il 
s'accordoit avec ſes Marchands , par raport à 
ce voyage , j'étois réſolu à le ſuivre , pourvu 
que je ne fuſſe pas obligé d'aller plus loin 

Comment donc , Monſieur , me dit - il , je 
n'eſpere pas que vous ayez envie d'y être laif 
sé , &amp; d'y vivre de nouveau à votre vieille maa 
niere . POINT du tout , répondis - je , ne pou 
yez - vous pas me reprendre en revenant des 
Indes . Il me repliqua qu'il n'y avoit point 
d'aparence que ces Marchands lui permif 
fent ce détour avec un Vaiſſeau chargé , 
puiſqu'il pouvoit allonger le voyage de plu 
fieurs mois ; d'ailleurs , dit - il , i j'avois le 
malheur de faire naufrage , vous ſeriez pré 
ciſément dans la même triſte ſituation 
dont vous vous êtes tirée avec tant de 
bonheur , 

Il y avoit beaucoup de bon ſens dans cet 

que mon Iſle . 



De ROBINSON CRUSOE . 135 te objection , mais nous trouvâmes un moyen 
pour remédier à cet inconvénient c'eſt 
d'embarquer avec nous toutes les pieces for 
mées d'une grande chaloupe , &amp; quelques 
charpentiers qui puſſent , en cas de beſoin 
les joindre enſemble , &amp; y donner la dernie у re main dans l'Ille , ce qui me rendroit facile 
de paſſer delà dans le Continent . 
• Je ne fus pas long tems à prendre ma der niere réſolution ; car les importunités de 

mon Neveu coinpâtiſſoient ſi bien avec 
mon inclination , qu'aucun motif au monde 
ne fut capable de la contrebalancer . D'un 
autre côté ma femme étant morte , il n'y 
avoit perſonne qui s'intéreſſât aſſez dans 
mes affaires pour me détourner de ce def 
ſein , excepté ma vieille Veuve , qui fit tout 
ſon poſſible pour m'arrêter par la confide 
ration de mon âge , de ma fortune , de l'i 
nutilité . d'un voyage ſi dangereux , &amp; fur 
tout de mes petits enfans . Mais tous ſes dif 
cours ne fervirent de rien ; je lui dis que 
mon defir de voyager étoit fi irréfiſtible , &amp; 
que les impreſſions qu'il faiſoit ſur mon ef 
prit , étoient ſi peu communes , que fi je ref . 
tois chez moi , je croirois déſobéir aux or 
dres de la Providence . Me voyant telle 
ment affermi dans ma réſolution , elle mit 
ſeulement fin à ſes conſeils , mais elle me 
donna toutes ſortes de ſecours pour faire 
mes préparatifs &amp; mes proviſions , &amp; pour 
régler ines affaires de famille , &amp; l'éducation : 
de mes enfans . 

 
&gt; 
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de retour , 

Pour ne rien négliger à cet égard , je fis 
mon teſtament , &amp; je laiſſai mes biens en de 
ſi bonnes mains , que j'érois perſuadé que mes enfans ne perdroient rien de ce côté - là , 
quelqu'accident qui me pût arriver ; &amp; pour 
la maniere de les élever , je m'en remis 
entièrement à ma bonne Veuve , à qui je 
deſtinai en même tems un petit revenu ſuf 
fiſant pour vivre à ſon aiſe . J'ai vu dans la 
ſuite que jamais bienfait ne fut mieux em 
ployé , qu'une mere ne pouvoit pas avoir 
des ſoins plus tendres pour ſes propres en 
fans , &amp; qu'il n'étoit pas poſſible de s'y con 
duire avec plus de prudence . Cette bonne 
Dame vécut aſſez long - tems pour me voir 

&amp; pour fentir de nouveaux ef 
fets de ma reconnoiffance . 

Mon Neveu fut prêt de mettre à la voile 
au commencement de Janvier 1694 , &amp; je 
m'embarquai avec mon fidèle Vendredi 
dans les Dunes , le 18 , ayant avec moi , 
outre ma Chaloupe démontée , une cargai 
fon conſidérable de toutes ſortes de choſes 
néceſſaires pour ma Colonie , dans le def 
ſein de la laiſſer dans le Vaiſſeau , fi je ne 
trouvois pas mes ſujets dans un état conve 
nable . 

Premierement j'avois avec moi quelques 
Valets que j'avois envie de laiſſer dans mon 
Ille , &amp; ' de les y faire travailler pour mon 
compte , pendant que j'y ferois ; à eux per 
mis d'y reſter , ou de me ſuivre quand je 
prendrois la réſolution d'en ſortir . Il y avoit 
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parmi eux deux Charpentiers , un Serru- . 
rier , &amp; un autre garçon fort ingénieux , 
qui , quoique Tonnelier de ſon métier , étoit 
un Machiniſte univerſel . Il étoit fort adroit 
à faire des roues , &amp; des moulins à bras pour 
moudre le bled ; de plus il étoit Tourneur 

&amp; Potier , &amp; capable de faire dans la per 
fection toutes ſortes d'ouvrages , en bois ou 
en terre ; en un mot il meritoit fort bien 
le noin de Factotum , que nous lui don 
nâmes . 

Outre ceux - là , je menois avec moi un . 
Tailleur , qui , s'étant offert d'aller aux 
Indes avec mon Neveu en qualité de Paſſa 
ger , conſentit enſuite de s'établir dans ma 
Colonie : c'étoit un garçon fort adroit , &amp; 
que je trouvai dans la ſuite d'un fort grand 

ſervice , par raport à pluſieurs chofes mê . 
mes éloignées de ſon métier ; car comme j'ai 
déjà dit , rien n'enſeigne mieux les mécha 
niques que la néceflité . 

Ma cargaiſon , autant que je puis m'en 
ſouvenir , confiftoit dans une affez grande 
quantité de toile &amp; de petites étoffes min 
ces propres à habiller les Eſpagnols que je 
m'attendois à trouver dans mon Iſle , &amp; il y 
en avoit aſſezſelon mon calcul pour les te 
nir propres pour plus de ſept ans . Si l'on y 
ajoute toutes les autres choſes néceſſaires 
pour les couvrir , comie gants , chapeaux , 
ſouliers , bas ; il y en avoit environ pour 
200 livres ſterling , y compris tout ce qu'il 
falloit pour des lits , &amp; la batterie de cuiſine , 



18 LES AVENTURES 

cro 

9 

pots , chaudrons , &amp; du cuivre pour en fai 
re un plus grand nombre . J'y avois joint à 
peu près cent livres peſant de fer travaillé , 
comme clous , outils de toute forte 
chets , gonds , ſerrures , &amp; c . 

Je ne dois pas oublier une centaine d'ar 
mes à feu de réſerve , mouſquets , fuſils piſtolets , beaucoup de plomb de tout cali 
bre , &amp; deux pieces de canon de bronze ; &amp; 
comme il m'étoit impoſſible de prévoir les 
dangers où ma Colonie pouvoit être enga 
gée un jour , j'avois encore chargé le Vail 
ſeau d'une centaine de barils de poudre à 
canon , d'épées , de fabres , de pluſieurs 
fers de pique , &amp; de hallebardes . Outre ce 
la je priai mon Neveu de prendre avec lui 
deux petits canons de tillac outre le nom 
bre qu'il lui en falloit , afin de les laiſſer dans 
File , s'il étoit néceſſaire d'y bâtir un Fort , 
&amp; de le mettre en défenſe contre quelqu'en 
nemi . Cette précaution n'étoit pas tant inu 
tile comme j'eus lieu de le penſer y arii 
vant , &amp; l'on verra par la ſuite de cette Hif 
toire , qu'il n'en falloit pas moins fil'on vou 
loit ſe maintenir dans la poffeffion de l'Iſle . 

Ce voyage réuſſit beaucoup mieux que 
les autres quej'avois fait par mer , &amp; par con , 
féquent je ne ferai pas fort ſouvent obligé 
d'arrêter , par le recit de quelques accidens 
sâcheux , le Lecteur impatient aparemment 
de ſçavoir l'état où ſe trouvoit ma Colonie . 
Il eſt vrai pourtant que nous eûmes d'abord 
des vents , contraires , &amp; quelques autres 
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contre - tems qui firent durer le voyage plus 
que je n'avois eſpéré . Mon voyage de Gui 
née avoit été juſques - là l'uniqué dont je fuf 
fe revenu , comme je l'avois projette ; ce ; 
qui me fit craindre que je ferois toujours 

malheureux dans mes courſes , ſujet à n'être 
jamais content à terre , &amp; à avoir toujours 
des infortunes en mer . 

Les vents contraires nous pouſſerent au 
commencement vers le Nord , nous force 
rent à entrer dans le Port de Galleway en 
Irlande , &amp; nous y retinrent pendant vingt 
trois jours ; mais nous avions cet agrément 
dans ce petit déſaſtre , que les vivres y 
étoient abondans &amp; à bon marché , en 
forte que bien loin de diminuer nos provi 
fions , nous eûmes occaſion de les augmen 
ter . J'y fis embarquer pluſieurs cochons , &amp; 
veaux , outre deux vaches que j'avois def 
ſein , fínous avions un heureux paſſage , de 
débarquer dans mon Iſle : mais je fus obligé 
d'en diſpoſer autrement . 

Nous remîmes à la voile le 5 de Février . 
avec un vent frais , qui dura pendant plus 
fieurs jours , ſans aucune mauvaiſe rencon 
tre , excepté un accident qui vaut bien la 
peine d'être raporté dans toutes ſes circonf 
tances . 

Le ſoir du 10 Février nous vîmes entrer le 
Matelot qui étoit en ſentinelle . Il nous dit 
qu'il avoit vu de loir un éclat de lumiere , 
fuivi d'un coup de canon , : &amp; immédiate 
ment après un Mouſſe vint nous dire que . 

&gt; 



20 LES AVENTURES 
le Boſeman en avoit entendu un ſecond . 

Là - deſſus nous montâmes tous ſur le til 
lac , où pendant quelques momens nous 
n'entendîmes rien ; mais peu de minutes 
après nous découvrîmes une grande lumie 
re , &amp; nous conjecturâmes delà , que c'étoit 
un grand incendie . 

Nous eûmes auſſi - tôt recours à notre Ef 
time , qui nous fit convenir unanimement 
qu'il ne pouvoit y avoir de ce côté - là aucu 
ne terre dans l'eſpace de cinq cens lieues ; 
car le feu paroiſſoit à l'Oueſt Nord - Oueſt 
de nous . Nous conclumes delà que le feu . 
devoit avoir pris à quelque Vaiſſeau , les 
coups de canon que l'on venoit d'entendre 
nous perſuaderent que nous n'en étions pas 
loin , &amp; nous étions sûrs , qu'en ſuivant 
notre cours nous en aprochions , parce que 
de moment à autre la flamme nous paroiſſoit 
plus grande . Cependant le tems ſe trouvant 
nébuleux , nous ne pûmes rien voir que du 
feu : mais une demi - heure après , pouſſés 
par un vent favorable , quoiqu'aſſez petit , 
&amp; le tems s'étant un peu éclairci , nous . 
aperçumes diſtinctement un grand Vaiſſeau 
dévoré par le feu au beau milieu de la 
mer . 

Je fus fenfiblement touché de ce triſte 
ſpectacle , quoique rien ne m'intéreſſât aux 
perſonnes qui y étoient en danger , que les 
liens ordinaires de l'humanité . Ces ſentimens 
d'humanité furent extrêmement réveillés en 
moi par le ſouvenir de l'état où j'étois , 

2 

2 
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lorſque le Capitaine Portugais me prit dans 
fon bord au milieu de l'Océan ; ' état qui 
n'étoit pas à beaucoup près auſſi déplorable 
que la ſituation où ſe devoient trouver ceux 
du Vaiſſeau en queſtion , s'il n'y avoit au 
cun autre Bâtiment qui allât avec eux de 
conſerve . J'ordonnai dans le moment qu'on 
fit feu de cinq canons l'un immédiatement 
après l'autre , afin de leur faire ſçavoir qu'il 
y avoit près delà un navire prêt à les ſe 
courir , &amp; qu'ils fiſſent leurs efforts pour le 
fauver de notre côté dans leur chaloupe ; 
car , quoique nous puſſions voir leur Vail 
ſeau par le moyen de la flamme , il ne leur 
étoit pas poſſible de nous apercevoir , à cau 
fe de l'obſcurité de la nuit . 

Nous mîmes à la cape pendant quelque 
tems , &amp; en attendant le jour , nous laiſ 
lâmes aller le Vaiſſeau du côté où nous dé 
couvrîmes le Bâtiment embraſé : mais pen 
dant cette manoeuvre nous vîmes avec une 
grande frayeur , quoique nous euſſions lieu 
de nous y attendre , le Navire fauter en 
l'air , &amp; quelques momens après le feu s'é 
teindre , aparemment à càufe que le reſte 
du Vaiſſeau étoit allé à fond . C'étoit un 
ſpectacle terrible &amp; affligeant , fur - tout par 
la compaſſion qu'il nous donna de ces pau 
vres malheureux , qui devoient être tous dé 
truits par les flammes bien errer avec 
leur chaloupe dans le vaſte Océan ; c'eſt 
de quoi les tenebres ne nous permirent pas 
de juger . La prudence voulut pourtant que 

ou 
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&amp; 

je ſupoſaſſe le ſecond cas ; &amp; pour les gui 
der du mieux qu'il me fût poſſible je fis 
ſuſpendre des lanternes de tous les côtés 
du Vaiſſeau , &amp; tirer le canon pendant tou . 
te la nuit , afin de leur faire connoître qu'ils 
n'étoient pas loin de nous . 

Le lendemain environ à huit heures , nous 
découvrîmes par le moyen de nos lunettes 
d'aproche deux chaloupes accablées de 
monde , &amp; nous aperçumes que ces pau 
vres gens ayant le vent contraire , faiſoient 
force de rames , que nous ayant vus , 
ils faiſoient toutes ſortes de ſignaux , pour 
fe faire voir de nous . 

Nous leur donnâmes à notre tour le fi 
gnal ordinaire de venir à bord , &amp; en mê . 
me - tems nous fîmes plus de voiles pour 
nous mettre plus à portée . En moins d'u 
ne demi - heure nous les joignîmes &amp; les 
laiſfâmes tous entrer dans le Vaiſſeau . Ils 
étoient pour le moins au nombre de ſoi 
xante , tant hommes que femmes , &amp; pe &amp; 
tits enfans , &amp; il y avoit parmi eux plu 
fieurs paſſagers . Nous aprîmes que le Vaiſſeau ſauté en 
l'air étoit de 300 tonneaux , allant de Que 
bec dans la Riviere de Canada vers la Fran 
ce , &amp; le Maître nous raconta au long tou 
tes les particularités de ce déſaſtre . 

Le feu avoit commencé par l'impruden 
ce du Timonier dans la Geſole ou Cabi 
net où l'on met la Bouffole , les chandel 
les , &amp; c . Tout le monde étant accouru au 2 
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fecours , on l'avoit cru abſolument éteint ; 
inais on s'aperçut dans la ſuite que quel 
ques étincelles étoient tombées dans cer 
tains endroits du Vaiſſeau , où il étoit im 
poſſible d'atteindre . De - là il avoit gagné la 
quille , d'où il s'étoit répandu par - tout le 
corps du Bâtiment avec une telle violence , 
que ni le travail ni l'induſtrie n'avoient été 
capables de le maîtriſer . Le ſeul parti qui 
leur étoit reſté à prendre , avoit été d'a 
bandonner le Navire : par bonheur ils 
avoient deux chaloupes aſſez grandes , &amp; 
un petit efquif , qui ne pouvoit leur ſervir 
qu'à mettre des proviſions &amp; de l'eau frai 
che . Dans cette ſituation , toute leur conſo 
lation étoit d'être échapés du feu , ſans pou 
voir eſpérer raiſonnablement de ſe fauver 
étant à une fi grande diſtance de terre . Le 
ſeul bonheur dont ils pouvoient ſe flatter 
étoit de trouver quelque Bâtiment en mer , 
qui voulût bien les prendre ſur fon bord . 
Ils avoient des voiles , des rames , une Bouf 
fole , &amp; ils ſe préparoient à retourner vers * 
Terre - Neuve avec un vent favorable ; tou . 
te la proviſion qu'ils avoient n'étoit fuffi 
fante tout au plus que pour les empêcher 
de mourir de faim pendant douze jours , 
dans leſquels , s'ils avoient beau tems &amp; 
le vent favorable , ils eſpéroient de venir 
juſqu'aux bancs de ce Pays , &amp; de s'y ſou . 

de la pêche juſqu'à ce 

2 

le moyen tenir par 
* Les Anglois l'apellent Newfound - Land . 
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qu'ils puſſent venir à terre ; mais ils avoient j 
à craindre tant de haſards , des tempêtes 
des vents contraires , des pluies , &amp; du 
froid capables de les engourdir ; que s'ils 
ſe fauvoient , ce ne pouvoit être que par 
une eſpece de miracle . 

Au milieu de leurs délibérations , étant 
preſque tous déſeſpérés , ils avoient enten 
du avec une joie inexprimable un coup de 
canon ſuivi de quatre autres : leur coura 
ge en avoit été tout ranimé &amp; confor 
mément à mon intention , ils avoient com 
pris par - là qu'ils étoient à portée d'un Vail . 
ſeau qui leur offroit du ſecours . 

Là - deſſus ils avoient mis bas leurs voi . 
les , parce que le vent ne leur permettoit 
pas de nous aprocher , &amp; quelque - tems 
après , leur ' eſpérance avoit été redoublée 
par la vue de nos lumieres &amp; par nos 
coups de canons qui ſe ſuivoient par in 
tervalles pendant toute la nuit . Ils avoient 
tiré auſſi trois coups de mouſquets , mais 
nous ne les avions point entendus à cauſe 
du vent contraire . Ils avoient mis pourtant 
leurs rames à l'eau , pour s'empêcher du 
moins d'être emportés par le vent , &amp; afin &amp; 
que nous puſſions les aprocher plus facile 
ment . A la fin ils s'étoient aperçus avec une 
ſatisfaction inexprimable que nous les avions 

Il m'eſt impoſſible de dépeindre les gef 
ticulations ſurprenantes , les extafes , &amp; les 
poſtures variées par leſquelles ces pauvres 

gens 

en vue . 

&gt; 
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gens exprimerent la joie qu'ils ſentoient 
d'une délivrance ſi peu attendue . L'afflic . . 
tion &amp; la crainte peuvent être décrites af 
ſez facilement ; des ſoupirs , des larmes , 
des cris , quelques mouvemens de la tête &amp; 
des mains en font toute la variété ; mais un 
excès de joie , ſur - tout d'une joie ſubite 
emporte l'homme à un nombre infini d'ex 
travagances opoſées l'une à l'autre . 

Quelques - uns de ces pauvres gens ſe 
noyoient dans leurs larmes , d'autres pa 
roiſloient furieux , &amp; fe déchiroient les ha 
bits , comme s'ils avoient été dans le plus 
cruel déſeſpoir : les uns paroiſfoient fous à 
lier : ils couroient cà &amp; là , frapoient du 
pied &amp; ſe tordoient les mains . Les autres 
danſoient , chantoient , faiſoient des éclats 
derire , &amp; pouſſoient des cris de joie ; ceux 
ci étoient tous ſtupéfaits &amp; étourdis , incapa 
bles de prononcer une parole ; ceux - là 
étoient malades , &amp; fembloient prêts à tom 
ber en foibleſſe . Enfin le moindre nombre 
faiſoit le ſigne de la Croix , &amp; remercioit 
Dieu de la délivrance . 

Je ne raporte pas cette derniere circonf 
tance pour donner mauvaiſe opinion d'eux , je ne doute pas que dans la ſuite ils n'aient 
rendu graces au Ciel du fond de leur ame : 
mais ils étoient au commencement fi pal 
fionnés , qu'ils n'étoient pas les maîtres de 
leurs mouvemens &amp; de leurs penſées ; ils pasir 
étoient plongés dans une eſpece de frené 
fie , &amp; il y en avoit peu parmi eux , qu 

III , Partie , B 

2 &gt; 
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euſſent aſſez de force d'eſprit pour être mo 
dérés dans leur joie . 

Il ſe peut bien que leur tempérament 
contribuoit à l'excès de leurs tranſports 
c'étoient des François , Peuple plus vif , 

plus paſſionné , &amp; plus propre que tout 
autre à aller dans les extrêmités contraires , 
à ' cauſe de ce feu qui excite leurs eſprits 
animaux . Je ne ſuis pas aſſez Philoſophe 
pour raiſonner là - deſſus à fond , mais je 
puis dire , que je n'avois jamais vu une pa 
reille expreſſion de la joie . Rien n'en apro 
che davantage , que les extravagances où 
ſe laiſſa emporter mon fidèle Vendredi 
en trouvant ſon pere * lié dans le Canot ; 
j'avoue encore qu'il y avoit quelque choſe 
de femblable dans la ſurpriſe du Capitaine 
Anglois &amp; de ſes deux compagnons que 
je délivrai S autrefois des mains des traîtres 
qui vouloient les abandonner dans , mon 
Ifle : mais dans le fond tout cela n'eſt pas 
comparable à ce que je remarquai dans cette 
occaſion - ci . 

Il faut obſerver encore , que toutes ces 
extravagances n'éclatoient pas ſéparément 
dans ces François de la maniere que je l'ai 
dépeint . Elles ſe ſuccédoient rapidement 
avec toute cette variété dans chaque indi 
vidu ; celui qui , dans un moment , paroif 
foit étourdi &amp; ftupide comme un homme 
frapé de la foudre , ſe mettoit l'inſtant après 

* 11 . Part . Pag . 148 . 
Ibid . Pag . 171 . 
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à danſer , à ſauter , &amp; à crier comme un 
fou ; tantôt il s'arrachoit les cheveux , dé 
chiroit ſes habits , &amp; les fouloit aux pieds , 
comme un habitant des petites - Maiſons 
tantôtil verſoit un torrent de larmes , le coeur 
lui manquoit , il tomboit en défaillance ; &amp; 
fi on ne l'avoit pas ſecouru , la mort au 
roit ſuivi la violence de tous ces mouve 
mens . Il n'en étoit pas ainſi de quelques 
uns , ou du moindre nombre , mais de pref- . 
que tout autant qu'ils étoient , &amp; ſi je m'en 
ſouviens bien , notre Chirurgien fut obligé 
d'en ſaigner une trentaine . 

Il y avoit deux Prêtres parmi eux , l'un 
encore jeune , l'autre avancé en âge : &amp; ce 
qu'il y a de ſurprenant , le plus vieux étoit 
le moins fage . Dès qu'il mit le pied ſur no 
tre Vaiſſeau , il tomba à terre tout roide 
comme s'il étoit mort . Notre Chirurgien 
mit d'abord en ouvre les remedes propres 
à le faire revenir à lui , étant ſeul dans le 
Vaiſſeau qui lui crut encore un fouffle de 
vie : enſuite lui ayant frotté le bras pour 
le réchauffer , &amp; pour y faire venir le fang , 
il le faigna . Le ſang ne coula d'abord que 
goutte à goutte , mais il fortit enſuite avec 
plus de liberté . Trois minutes après le bon 
homme ouvrit les yeux , &amp; dans un quart 
d'heure de tems il parla , &amp; fut entiére 
ment rétabli . Dès que le ſang fut arrêté , 
il commença à ſe promener , en nous aſſu it 
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rant qu'il ſe portoit bien , &amp; le Chirurgien 
trouva bon de lui donner un verre de li 
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queur cordiale . Après un quart - d'heure 
d'intervalle , quelques François ſe jetterent 
dans la chainbre où le Chirurgien étoit oc 
cupé à faigner une femme , diſant que le 
Prêtre avoit abſolument perdu l'eſprit ; 
peut - être qu'ayant réfléchi avec trop d'at 
tention ſur le changement ſubit de ſon état , 
cette réflexion l'avoit jetté dans une nou 
velle extaſe de joie , &amp; ſes eſprits s'étoient 
mis à couler avec trop de rapidité pour que 
les vaiſſeaux fuſſent capables de les conduire 
comme il faut : là - deſſus fon ſang étoit devenu 
chaud &amp; fiévreux , &amp; certainement il avoit ac 
Iquis à moins de rien toutes les qualités requi 
ſes pour habiter l'Hôpital des fous . Le Chi 
rurgien ne trouva pas fort à propos de 
doubler la faignée , mais il lui donna quelque 
choſe pour l'affoupir ; ce qui opera quelque 
tems après , &amp; le lendemain il s'éveilla éga 
lement fain de corps &amp; d'eſprit .. 

Le jeune Prêtre modéra ſes paſſions avec 
une grande fermeté , &amp; nous donna le vé 
ritable modèle d'un eſprit fenfé , &amp; maître 
de lui - même . Dès qu'il fut à notre bord 
il ſe jetta à terre pour rendre graces á à 
Dieu ' de ſon heureuſe délivrance ; je fus 
affez malheureux de le troubler dans cette 
louable action , le croyant évanoui . Il leva 
la tête pour me dire d'un air fort tranquille , 
qu'il étoit occupé à témoigner ſa reconnoif 
ſance à Dieu : Je vous conjure , continua 
t - il , de me permettre d'y continuer encore 
quelques momens ; j'aurai l'honneur enſuite 
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de vous remercier , comme celui à qui , après 
le Ciel , je ſuis redevable de la vie . 

J'étois fort mortifié de l'avoir interrom 
pu ; &amp; non - ſeulement je le laiſlai en repos , 
mais j'empêchai les autres de troubler la 
dévotion . 

Après avoir demeuré dans cette poſture 
pendant quelques minutes , il vint me join dre , &amp; d'une maniere tendre &amp; grave en 
même tems , les yeux pleins de larmes , il - 
me remercia d'avoir bien voulu être un 
inſtrument entre la main de Dieu pour lui 
fauver vie , &amp; à tant d'autres milérables . 
Je lui répondis que j'étois charmé de lui 
avoir donné cette occaſion de marquer ſa fa 
reconnoiſſance envers Dieu , à qui je le 
priois d'adreſſer uniquement les actions de 
graces ; que je n'avois rien fait que ce que 
la raiſon &amp; l'humanité devoient inſpirer à 
tous les hommes , &amp; que je croyois devoir 
de inon côté , remercier Dieu de ce qu'il 
m'aimoit aſſez , pour ſe ſervir de moi pour 
conferver tant de créatures faites à fon 
image . 

Après cette converſation , cet homme 
de bien fit tous ſes efforts pour calmer les 
paffions de ſes compatriotes , par des exhor 
tations , des prieres , des raiſonnemens , enfin , 
par tout ce qui étoit capable de leur faire 
renfermer leur joie dans les bornes du bon 
ſens . Il réuſſit aſſez bien avec quelques - uns , 
mais la plupart ne fe poffédoient pas aſſez ! ! 
pour profiter de ſes leçons . 
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J'ai voulu mettre toutes ces particulari 
tés par écrit , parce que le Lecteur pourra 
aprendre par - là à guider les paſſions . Un 
excès de joie emporte l'homme plus loin 
que les tranſports de la douleur , de la co 
lere &amp; de la rage ; &amp; j'ai vu dans cette 
occaſion combien il faut veiller ſur les paf 
fions , de quelque nature qu'elles puiſſent 
être , puiſque les emportemens de joie ne 
font pas moins dangereux pour nous que les 
autres mouvemens de ceur qui paſſent 
pour les plus dangereux . 

Nous fûmes un peu dérangés le premier 
jour , par l'extravagance de nos hôtes : mais 
après leur avoir donné les logemens que 
notre Vaiſſeau étoit en état de fournir , &amp; 
après qu'ils eurent bien dormi , tout fut 
tranquille , &amp; nous vîmes tout un autre 
peuple . 

Ils nous donnerent toutes les marques 
de reconnoiſſance , que les belles manieres 
&amp; la politeſſe font capables de dieter å 
Peuple , qui naturellement donne dans l'ex 
cès de ce côté - là . Le Capitaine &amp; un des 
Religieux , me vinrent voir le lendemain 
pour me dire qu'ils ſouhaitoient fort de ine 
parler , aufli - bien qu'à mon Neveu , qui 
commandoit le Vaiſſeau , afin de nous con 
ſulter ſur leur fort . Dès que mon Neveu 
fut venu , ils commencerent par nous dire , 
que tout ce qui'ils avoient au monde , n'é 
toit pas capable de nous récompenſer du 
ſervice important que nous leur avions rens 
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du . Le Capitaine prit alors la parole , &amp; 
me dit qu'ils avoient ſauvé de l'argent 
qu'ils avoient dans leurs Chaloupes d'au 
tres choſes de prix , ſauvées des flammes 
à la hâte , &amp; qu'ils avoient ordre de nous 
offrir tout cela , fi nous voulions bien l'ac 
cepter ; qu'ils nous conjuroient ſeulement 
de vouloir bien les mettre à terre quelque 
part , d'où il leur fût poſſible de regagner la France . 

Mon Neveu parut d'abord aſſez porté à 
accepter leur preſent , quitte à voir après 
ce qu'il pourroit faire en leur faveur ; mais 
j'eus aſſez de pouvoir ſur lui pour l'en dé 
tourner ; ſçachant ce que c'eſt que d'être 
abandonné dans un pays étranger fans ar 
gent . Je me reſſouvins que ſi le * Capitaine fi 
Portugais en avoit ainſi uſé avec moi , &amp; 
m'avoit fait acheter fon bienfait de tout ce 
que j'avois au monde , je ferois mort de 
faim , à moins que de rentrer dans un Ef 
clavagę pareil à celui que j'avois ſouffert 
en Barbarie , &amp; peut - être pire , puiſqu'il 
n'eſt pas trop ſûr qu'un Portugais ſoit un 
meilleur Maître qu'un Turc . 

Je répondis donc au Capitaine François , 
que fi nous l'avions ſecouru lui &amp; ſes gens 
dans leur malheur , nous n'avions fait que 
ce que l'humanité vouloit que nous fiſſions 
pour notre prochain , &amp; que nous ſouhai 
tions qu'on nous fît de même en pareille 
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extrêmité . » Nous ſommes perſuadés , lui . 
dis - jo , , que vous nous auriez donné la 

* même aſliſtance , ſi vous aviez été dans 
» notre ſituation , &amp; nous dans la vôtre , 

que vous nous l'auriez donnée ſans 
» aucune vue d'intérêt . Nous vous avons . 
» pris à notre Bord , Monſieur , pourſui 
» vis - je , pour vous conſerver , &amp; non pas 
» pour jouir de vos dépouilles , &amp; je ne 
» trouverois rien de plus barbare , que de 
» vous mettre à terre , après vous avoir 
» pris les pauvres reſtes que vous avez ar • 
» rachés aux flammes , ce feroit vous fau 
» ver la vie , pour vous tuer enſuite vous 
► mêmes , &amp; vous empêcher de vous noyer , 
» pour vous faire mourir de faim ; ne croyez 

pas que je permette qu'on accepte 
» la moindre choſe de ce que votre recon : 
» noiffance vous porte à nous offrir . Pour 
» ce qui regarde le parti que vous nous pro 
» poſez de vous mettre à terre , la choſe eſt 
» d'une grande difficulté ; notre Vaiſſeau 
» eſt deſtiné pour les Indes Orientales ; &amp; 
» quoique nous nous ſoyons détournés con 
» ſidérablement de notre cours du côté de 
» l'Oueſt , dirigés , peut - être par la Provi 
» dence , pour vous tirer d'un danger fi 
» terrible , nous ne ſommes pas les Mais 
» tres de changer notre route de propos 
» délibéré , pour l'amour de vous , &amp; mon 
» Neveu le Capitaine n'en pourroit jamais 
» répondre devant les Propriétaires , à qui 
» il s'eſt engagé de pouſſer ſon voyage , ; 

» donc 
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» ' après avoir touché au Breſil . Tout ce 
&gt;&gt; qu'il nous eſt poſſible de faire pour vous , 
» c'eſt de prendre votre route du côté où 
» nous pouvons nous attendre à rencon- 
» trer des Navires qui retournent des Indes 
» Occidentales , &amp; de vous procurer par 
» là le moyen de paſſer en Angleterre ou : 
» en France . 

La premiere partie de ma réponſe étoit fi 
pleine d'humanité &amp; de généroſité même , 
que ces Meſſieurs ne pouvoient qu'en être 
extrêmement ſatisfaits ; mais il n'en étoit 
pas ainſi par raport au reſte , &amp; les Paſſa 
gers fur - tout étoient fort conſternés par la : 
crainte d'être obligés d'aller avec nous juſ . 
qu'aux Indes Orientales . Ils me conjurérent 
que , puiſque nous étions tellement dérivés 
du côté de l'Oueſt , avant que de les rencon 
trer , j'eufle du moins la bonté de ſuivre le 
même cours juſqu'aux Bancs de Terre - Neu 
ve , où peut - être ils pourroient louer quel 
que Bâtiment pour retourner au Canada ; 
d'où ils étoient partis . 

Je trouvois cette propoſition raiſonnable , 
&amp; j'étois fort porté à la leur accorder ; je : 
conſidérois que de traîner tout cet Equipage : 
juſqu'aux Indes ne ſeroit pas ſeulement un 
parti triſte &amp; inſuportable pour ces pauvres gens , mais qu'il pourroit entiérement ruiner 
notre Voyage , en faiſant une breche irrépa 
table dans nos proviſions . Je ne croyois pas 
d'ailleurs enfreindre le Contrat que mon ! 
Neveu avoit fait avec ſes Marchands en : 
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34 LES AVENTURES me prêtant à un accident imprévu . Certai nement ni les Loix de la Nature , ni les 
Loix révélées , ne pouvoient tre d'abandonner à une mort preſqu'inévi table un fi grand nombre de perſonnes ; &amp; puiſque nous les avions pris à notre Bord 
nous obligeoit à les mettre quelque part , 
notre propre intérêt , aufli bien que le leur , 
terre . Je conſentis donc à ſuivre notre rou te , comme ils le fouhaitoient , &amp; fi les Vents rendoient la choſe impoffible , je leur 
promis de les débarquer à la Martinique 
dans les Indes Occidentales . 
· Le tems cependant continua à être beau 
avec un Vent aſſez vigoureux , qui reſta quelque tems entre le Nord - Eft &amp; le Sud 
Eft , ce qui nous fit manquer pluſieurs occa 
cafions d'envoyer nos gens en Europe . Il 
eſt vrai que nous rencontrâmes plufieurs 
Vaiſſeaux deſtinés pour l'Europe ; mais ils 
avoient lutté fi long - tems avec les Vents 
contraires , qu'ils n'oférent ſe charger de 
Paſſagers , de peur de mourir de faim tous 
enſemble . De cette maniere nous fûmes 
forcés de pouſſer notre Voyage juſqu'à ce 
qu'une ſemaine après nous arrivâmes aux 
Bancs de Terre - Neuve . C'eft - là que nous mî . 
mes nos François dans une Barque qu'ils 
avoient louée en pleine mer , pour les met 
tre à Terre , &amp; pour delà les conduire en &quot; 
France , s'il leur étoit poſſible de trouver là 
allez de proviſions pour les avitailler . 

Le feul Paſſager François qui reſta à no 
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fre Bord , étoit le jeune Prêtre , qui ayant 
apris que notre deſſein étoit d'aller aux In 
des , ſouhaita de faire le Voyage avec nous , 

&amp; d'être mis à terre ſur la Côte de Coro 
mandel . J'y topai avec plaiſir . 

Cet homme - là me revenoit extraordinai 
rement , &amp; non fans raiſon , comme on le 
verra dans la ſuite . D'ailleurs quatre Mate 
lots s'engagerent avec nous , c'étoient de 
braves gens , qui nous furent de grand ſer 
vice . 

Delà nous - prîmes la route des Indes Oca 
cidentales , en faiſant cours du côté du Sud , 
&amp; du Sud - quart à l'Eſt , ſans avoir beaucoup 
de vent pendant une vingtaine de jours . 
Nous étions dans cette ſituation , quand 
nous rencontrâmes de nouveau de quoi 
exercer notre humanité ſur un objet tout auf 
fi déplorable que le premier . 

Le 19 de Mars 1695 , nous trouvant dans 
la Latitude Septentrionale de 27 Degrés , 
5 minutes , &amp; faiſant notre Cours Sud - Eſt 
&amp; Sud - Eſt quart au Sud , nous découvri . 
mes un grand Vaiſſeau venant à nous . Nous 
ne pumes pas d'abord le voir diſtinctement ; 
mais en étant plus près , nous aperçumes , 
qu'il avoit perdu le Perroquet du grand Mât , 
le Mât d’Artimon , &amp; le Beaupré . Il tira d'a 
bord un coup de Canon , pour nous faire 
ſçavoir qu'il étoit en détreſſe . Nous avions 
un vent frais N. N. E. &amp; ' en peu de tems i 
nous fumes à portée de l'arraiſonner . 

Nous aprîmes qu'il étoit de Briſtol , &amp; 
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qu'il revenoit des Barbades , mais qu'aux 
-Barbades mêmes il avoit été jetté hors de la 
route par un furieux Ouragan , quelques , 
jours avant qu'il fût prêt à mettre à la voile , 

&amp; dans le tems que le Capitaine &amp; le pre 
mier Contre - maître étoient à terre ; de ma .. 
niere qu'outre la violence de la tempête , il 
avoit manqué au Vaiſſeau des gens capa 
bles de le conduire . Il avoit été attaqué par 
un ſecond orage , qui l'avoit abſolument dé . 
routé du côté de l'Oueſt , &amp; réduit dans le 
trifte état où nous le rencontrâmes . L'Equi 
page s'étoit attendu à découvrir les Illes de 
Bahamá ; mais il s'en étoit vu éloigné &amp; 
jetté vers le Sud - Eſt , par un vent gaillard de 
N. N. E. qui étoit préciſément celui que 
nous avions alors . : &amp; n'ayant qu'une voile 
au grand Mât , &amp; une autre quarrée attachée 
à une eſpece de Mât d’Artimon dreſſé à la 
hâte , il n'avoit pas eu le moyen de ſerrer le 
vent , de forte qu'ils avoient fait tous les 
efforts poſſibles , pour atteindre les Illes Ca 
naries . 

Ce qui mettoit le comble au malheur de 
ces gens , c'eſt qu'outre la fatigue que leur 
avoient donné ces deux Tempêtes , ils mou 
roient de faim . Il ne leur reſtoit pas une feu 
le once de pain ou de viande , depuis plus 
d'onze jours , &amp; leur ſeule conſolation étoit 
qu'ils n'avoient pas encore entiérement 
conſumé leur eau , &amp; qu'ils avoient encore 
environ un demi tonneau de farine . Pour 
du Sucre il leur en reſtoit abondamment , 
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outre ſept Barils de Rum . Ils avoient encore 
une aſſez grande quantité de Confitures , 
mais la famine les avoit obligés de les dévo , 
rer juſqu'au dernier morceau . 

Il y avoit à bord , comme Paſſagers , un 
jeune homme avec ſa mere &amp; une fervante . 
Croyant le Vaiſſeau prêt à mettre à la voia à 
le , ils s'étoient embarqués par malheur le . 
foir ayant ce terrible Ouragan , &amp; n'ayant 
plus rien de leurs proviſions particulieres ,. 
ils s'étoient trouvés dans une ſituation plus . 
déplorable que les Matelots . , qui réduits à la 
derniere extrêmité eux - mêmes , n'avoient 
pas été fuſceptibles de compaſſion . On peut 
juger s'il eſt facile de décrire la malheureuſe 
ſituation où s'étoit trouvée cette infortunée . 
Famille , 

Peut - être n'aurois - je jamais ſçu cette triſ 
te particularité , fi le teins étant doux &amp; la 
mer caline , ma curioſité ne m'avoit porté à 
aller à bord de ce malheureux navire . Le ſea 
cond Contre - maître qui étoit forcé dans 
cette extrêmité de prendre le commande 
ment du Vaiſſeau , étant venu à notre bord , 
m'avoit parlé de ces Paſſagers , comme de 
gens qu'il croyoit morts , il n'en avoit pas 
entendu parler depuis plus de deux jours , 

parce qu'il avoit eu peur de s'en informer 
puiſqu'il n'étoit pas en état de les foulager , 
dans leur miſere . 

Nous fimes d'abord tous nos efforts pour 
donner à ce malheureux ' Equipage tout le 
fecours qui nous fut poſſible , &amp; j'avois affez . 

4 
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de pouvoir ſur l'eſprit de mon Neveu , pour le porter à les avitailler entiérement , quand 
même nous aurions été mis par - là dans la 
néceſſité d'aller dans la Virginie , 
quelqu'autre Côte de l'Amérique faire de nouvelles proviſions pour nous - mêmes . Mais heureuſement nous ne fumes pas obli 
gés de pouſſer notre charité juſques - là . Ces pauvres gens étoient alors expoſés à un nouveau danger ; &amp; il y avoit tout à 
craindre de leur gourmandiſe . Le Contre 
maître nous en amena fix dans ſa Chaloupe , 
qui paroiſſoient au tant de ſquelettes , &amp; qui 
avoient à peine la force de remuer leurs ra 
mes . ' Il étoit lui - même à moitié mort . 
n'ayant rien réſervé pour lui , &amp; s'érant con 
tenté de la même portion qui avoit été don 
née pour la fubfiftance du moindre Matelot . 

En mettant quelques mets devant lui , je 
l'avertis d'en manger avec lenteur &amp; avec 
ſobriété , mais à peine en eut - il avalé trois 
bouchées , qu'il commença à ſe trouver mal . 
Il fut aſſez prudent pour s'arrêter d'abord , 
&amp; notre Chirurgien lui prépara un Bouillon 
propre à lui ſervir de remede , &amp; de nour 
riture en même - tems . Il fut mieux dès qu'il 
l'eut pris . Je n'oubliois pas cependant ſes 
compagnons , à qui je donnois auſſi de quoi 
manger . Ils le dévoroient véritablement 
étant li affamés , qu'ils en avoient contracté 
une eſpece de rage , qui les empêchoit d'ê 
tre en aucunes manieres maîtres d'eux - mê . 
mes . Il y en eut même deux qui mangérent 
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avec tant d'avidité , que le jour ſuivant ils . 
en faillirent mourir . 

Ce ſpectacle étoit extrêmement touchant 
pour moi , &amp; me rapelloit dans l'eſprit la 
iniſere à laquelle je m'attendis autrefois , en 
mettant le pied ſur le rivage de mon Iſle , 
fans avoir la moindre provifion , &amp; fans 
m'apercevoir d'aucun moyen de trouver des 
vivres pour une ſeule journée , expoſé 
d'ailleurs , à ce que je croyois , à fervir bien 
tôt moi - même de nourriture aux bêtes fé 

2 

roces . 

9 

Pendant tout le tems que le Contre 
maître étoit occupé à me reciter tout le dé 
tail de la miſere de l'Equipage , mes penſées 
rouloient ſans diſcontinuation ſur le fort des 
trois Paſſagers , la mere , le fils &amp; la fervan 
te , dont il n'avoit rien entendu dire pen 
dant deux jours , &amp; que la difette extrême 
de ſes propres gens l'avoient forcé à négli 
ger , ſelon ſa propre confeſſion . Je compris 
par - là qu'à la fin il ne leur avoit donné au 
cune nourriture , &amp; j'en concluois qu'ils de 
voient tous trois être morts de faim . 

Je retins là - deſſusle Contre - maître , que 
nous apellions alors le Capitaine , à notre 
bord avec ſes gens , pour qu'ils repriſſent vi 
gueur par de bons alimens , &amp; ſongeant en 
même - tems à rendrele même ſervice au ref 
te de l’Equipage , je fis conduire à leur navi 
re notre Contre - maître avec notre propre 
Chaloupe montée de douze hommes , &amp; 
chargée d'un fac rempli de pain , &amp; de fix 

&gt; 
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groffes pieces de bauf . Notre Chirurgiers 
donna ordre à mes Matélots de faire bouil 
lir cette viande en leur preſence , &amp; de pla 
cer des ſentinelles dans la chambre du Cui 
finier , pour détourner ces gens affamés de 
dévorer la viande toute crue ou de l'arra 
cher du pot avant qu'elle fût cuite comme il 
faut , &amp; de ne leur en donner d'abord qu'u 
ne petite portion . C'eſt cette fage précaution 
qui leur conſerva la vie ; &amp; fi on avoit été 
négligent à cet égard , ils ſe feroient tués 
par le moyen de ces propres alimens , qui , 
feur étoient donnés pour les empêcher de 
mourir . 

J'ordonnai en même tems à notre Con 
tre - maître , d'aller dans la chambre des Paf 
ſagers , pour voir dans quel état ils étoient 

&amp; pour leur donner les rafraîchiſſemens né- . 
ceſſaires , s'ils étoient encore en vie . Le Chi 
rurgien l'avoit pourvu pour cet effet d'une 
grande écuelle pleine de ſon bouillon pré 
paré , qui avoit fait tant de bien au pauvre 
Contre - maître , &amp; qui ſelon lui étoit capa . 
ble de les rétablir par degrés . 
* Peu ſatisfait encore de toutes ces meſn . 
rés , &amp; ayant grande envie de voir de mes 
propres yeux le triſte ſpectacle que ce Vaif 
feau pouvoit me fournir d'une maniere 
plus vive , qu'aucun recit . n'étoit capable 
de me le repreſenter , je pris avec moi 
celui que nous apellions alors le Capitaine 
du Vaiſſeau , &amp; je ſuivis nos gens avec faa 
Chaloupe . 
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Je trouvai tous ces pauvres affamés dans 
une eſpece de ſédition , &amp; prêts à arracher 
la viande du chaudron par force ; mais mon 
Contre - maître faiſoit ſon devoir , ayant pla 
cé une garde à la porte de la chambre du 
cuiſinier , &amp; voyant qu'il ne faiſoit rien par 
ſes exhortations , il employa la violence 
même pour faire du bien à ces gens en 
dépit d'eux - mêmes . Il eut pourtant la con 
deſcendance de faire tremper ſuffiſamment 
quelques biſcuits dans le pot , &amp; de leur &amp; 
en faire donner à chacun un pour apaiſer 
un peu la fureur de leur apétit , les priant 
de croire que c'étoit pour leur propre con 
ſervation qu'il ne leur en donnoit que peu à la fois . Mais tout cela n'étoit pas capa 
ble de les apaiſer , &amp; fije n'y étois pas lur 
venu avec leurs propres Officiers , li à mes 
exhortations je n'avois pas ajouté la terri 
ble menace de ne leur donner rien , s'ils ne 

: fe tenoient en repos , je crois en vérité qu'ils 
auroient forcé la chambre du cuiſinier 
&amp; qu'ils auroient arraché la viande du 
chaudron . On pouvoit voir parfaitement 
bien dans ce cas , que , Ventre affamé n'a 
point d'oreilles . Nous les apaisâmes pour 
tant , &amp; commençant à les nourrir par de 
gré , nous leur permîmes à la fin de man 
ger tout leur ſaoul , &amp; tout alla mieux que 
je n'euffe penſe . 

Pour la miſere des Paſagers , elle étoie 
tout autrement terrible que celle de l'Equi 
page . Comme les Matelots avoient eu d'a 
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bord peu de choſes pour eux - mêmes , ils : 
leur avoient donné des portions extrême 
ment petites ; &amp; à la fin ils les avoient ablo 
lument négligés , de maniere que depuis 
fix ou ſept jours ils n'avoient eu rien du 
tout à manger , &amp; fort peu de choſe les 
deux ou trois jours qui avoient précédé . 
La pauvre Mere , à ce que l'Equipage nous 
raporta , étoit une femme de bon ſens &amp; 
très - bien élevée , qui , ayant épargné pour fon Fils , avec une tendreſſe véritablement 
maternelle , tout ce qu'elle pouvoit , avoit 
enfin perdu toutes ſes forces . Quand notre 
Contre - maître entra dans ſa chambre , il 
la vit aſliſe à terre apuyée contre un des 
côtés du Vaiſſeau entre deux chaiſes liées 
enſemble , la tête enfoncée entre ſes épau- . 
Tes , &amp; femblable à un cadavre , quoiqu'elle 
ne fût pas tout - à - fait morte . Il fit tout ce 
qu'il put pour la faire revenir à elle ; &amp; 
pour lui fortifier le coeur , il lui mit un 
peu de bouillon dans la bouche avec une 
euillier ; elle ouvrir les levres , &amp; leva une 
de ſes mains , mais elle s'efforça en vain 
de parler . Elle entendit ce qu'il lui diſoit 
mais lui faiſant figne que ce ſecours venoit 
trop tard pour elle , elle lui montra du doigt 
ſon fils , comme ſi elle vouloit le prier d'en 
avoir foin , 

Touché pourtant d'une pitié extraordi 
naire pour cette tendre Mere , il fit tous 
fes efforts pour lui faire avaler un peu bouil 
lon , &amp; à ce qu'il crut , il en fit deſcendre 
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rées je doute fort qu'il en fût bien ſûr ; 
quoiqu'il en ſoit , il ne prit prit que des peines 
inutiles , puiſque la nuit après elle mou 
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Le jeune homme dont elle avoit con 
fervé la vie aux dépens de la fienne , n'é 
toit pas dans une extrêmité tout - à - fait auffi 
grande , il étoit pourtant étendu tout roide 
dans un petit lit ; &amp; ſembloit à moitié mort . 
Havoit dans ſa bouche une piece d'un vieux 
gant , dont il avoit mangé le reſte . Néan 
moins étant jeune , &amp; ayant plus de force 
que ſa mere , le Contre - maître réuſſit à lui 
faire avaler quelque choſe , &amp; il ſembla ſe 
ranimer ; mais lorſque quelques momens 
après il lui en fit encore avaler trois ou 
quatre cuillerées , le pauvre garçon en eut 
mal au cour les rendit immédiatement 
après .. 

Pour la pauvre fervante elle étoit toute 
étendue auprès de la maîtreffe , comme ſi 
elle étoit tombée en apoplexie , &amp; fi elle 
lutoit avec la mort . Tous les membres 
étoient tors ; d'une de ſes mains elle avoit 
faiſi le pied d'une chaiſe , &amp; le tenoit fi 
ferme qu'on eut bien de la peine à lui fai 
re lâcher priſe ; ſon autre bras étoit éten 
du au - deſſus de fa tête , &amp; ſes deux pieds 
étoient apuyés avec force contre une ta 
ble . En un mot elle fembloit être à l'ago 
nie , mais elle n'étoit pas morte . 

Cette pauvre fille n'étoit pas ſeulement 
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affoiblie par la famine , &amp; effrayée par la ' 
penſée d'une mort prochaine , mais com 
me nous aprîmes dans la ſuite par les gens 
du Vaiſſeau , elle étoit extrêmement in 

ſa maîtreſſe , qu'elle voyoit 
mourante depuis quelques jours , &amp; pour 
qui elle avoit tout l'attachement imagina 
ble . 

- : Nous ne ſçavions comment faire avec 
cette malheureuſe fille , car lorſque notre 
Chirurgien , homme ſçavant &amp; expérimen 
té , lui eut rendu , pour ainfi dire , la vie 
il eut une feconde cure à faire par raport 
à ſon cerveau qui paroiſfoit pendant plu 
ſieurs jours abſolument renverſé . 

Quiconque lira ce tragique accident doit 
fonger qu'il n'eſt pas d'une viſite qu'on le 
rend ſur mer comme de celle qu'on ſe 
rend à terre , &amp; qui dure quelquefois trois 
ſemaines . Il s'agiſſoit ici de donner ſecours 
à ce malheureux Equipage , mais non pas 
de reſter avec lui ; &amp; quoiqu'il defrât fort 
d'aller de conſerve avec nous pendant quel 
ques jours , cependant nous n'avions pas 
le loiſir d'attendre un Vaiſſeau qui avoit 
perdu ſes mâts . Néanmoins lorſque le Caa 
pitaine nous conjura de l'aider à dreſſer 
un perroquet à ſon grand mât , &amp; un au 
tre à ſon artimon , nous voulûmes bien met . 
tre à la cape pendant trois ou quatre jours . 
Enſuite après lui avoir donné cinqtonneaux de boeuf , un de lard , une bonne proviſion 
de biſcuit , de la farine &amp; despois , &amp; avoir : 
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pris pour paiement trois caifles de fucre , 
une quantité aſſez grande de Rum , &amp; quels 
ques . Pieces de huit , nous les quittâmes en prenant dans notre Bord , à leur inftante 
priere , un Prêtre , avec le jeune homme , 
la ſervante &amp; tout ce qui leur apartenoit . 

Le jeune homme étoit un garçon de dix 
ſept ans , bien fait , modeſte , bien élevé 
&amp; fort raiſonnable . Il paroiſſoit accablé de 
la mort de fa mere , ayant encore depuis 
peu perdu fon pere dans les Barbades . 

Il s'étoit adreſſé au Chirurgien , pour me 
prier de le prendre dans mon Vaiſſeau , &amp; 
de le tirer d'avec ceux qu'il apelloit les 
meurtriers de fa mere . Aufli peut - on dire 
qu'ils l'étoient en quelque forte ; car ils au 
roient pu épargner de leur portion quelque 
petite choſe , pour ſoutenir la vie de cette 
miſérable veuve , quand ce n'auroit été 
que de quoi l'empêcher de mourir de faim ; 
mais la faim ne connoît ni humanité , ni pa 
renté , ni amitié , ni juſtice ; elle eſt fans 
pitié , &amp; incapable de remords . 

Le Chirurgien avoit beau lui mettre de 
vant les yeux la longueur de notre voya 
ge , qui devoit le ſéparer de tous ſes amis 
&amp; qui pouvoit le rejetter dans un auſſi mau 
vais état que celui dont il venoit de fortir ; 
il dit qu'il lui étoit indifférent de quel côté il 
allât , pourvu qu'il ſe féparât de ce cruel 
Equipage , &amp; que le Capitaine ( c'eſt moi 
qu'il entendoit par - là , ne connoiffant pas 
encore mon neveu , ) ſeroit trop honnête 

2 
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homme pour lui donner le moindre cha 
grin , après lui avoir ſauvé la vie . Que pour 
la fervante , fi elle revenoit dans ſon bon 
ſens , elle nous ſuivroit volontiers par - tout , 

&amp; qu'elle recevroit comme un grand bien 
fait la permiſſion d'entrer dans notre Navire . 

Le Chirurgien me fit cette propoſition d'u 
ne maniere fi pathétique , que je l'acceptai &amp; 
que je les pris tous deux avec tout leur bien , 
excepté onze Pieces de ſucre , où il étoit im 
poſſible d'atteindre . Mais comme le jeune 
homme en avoit une Reconnoiſſance , je fis fi 
gner un billet au Commandant , par lequel il 
s'engageoit d'aller ; dès qu'il ſeroit arrivé à 
Briſtol , chez un certainM . Rogers , parent du 
jeune homme , &amp; Marchand de cette Vil 
le , &amp; de lui donner une Lettre de ma part 
avec tout ce qui avoit apartenu à ia défun 
te veuve . Mais il eſt aparent que toutes ces 
précautions ont été inutiles , car je n'ai ja 
mais apris que ce Vaiſſeau fût arrivé à Brifo 
tol . Il eſt très - probable , qu'étant fi fort en 
dommagé , &amp; faiſant eau de pluſieurs cô 
tés , il ait coulé à fond par la premiere 
tempête . 

Nous étions alors à la Latitude de 19 
degrés 32 minutes , &amp; nous avions eu juſ 
qu'alors un voyage aſſez heureux par ra 
port au tems , hormis qu'au comiences 
ment nous avions eu des vents contraires . 
Mon deſſein n'eſt pas de fatiguer le public 
du recit de quelques incidens peu conſidé 
rables , comme changement de vents , coulo 

2 
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rant , beau tems , &amp; pluies , &amp; c . Pour m'ac commoder à l'impatiente curiofité du Lec teur , je dirai que je découvris mon Ife le 10 Avril 1695. ' Ce n'étoit pas ſans de fort grandes difficultés que je la trouvai , j'y étois entre autrefois , &amp; j'en étois forti du côté de Sud - Eſt vers le Breſil ; mais 
faiſant notre route alors entre l'Ille &amp; le 
Continent , &amp; n'ayant point de Carte de cette Côte , ni aucune marque par où je pouvois la reconnoître , je la vis fans ſça voir que ce fût elle . 

Nous croiſâmes pendant long - tems de côté &amp; d'autre , &amp; nous mîmes pied à terre dans pluſieurs Illes ſituées dans l'embouchure du Fleuve Oroonoque , mais ſans parvenir à notre but ; j'apris feu lement en ſuivant ces Côtes , que j'avois été autrefois dans l'erreur en penſant que 
la terre que je découvrois étoit le Conti 
nent . C'étoit une Iſle fort longue , ou plu tôt une longue fuite d'Iſles ſituées vis - à - vis 
du grand eſpace qu’occupe l'embouchure 
de ce Fleuve . Les Sauvages qui abordoient 
de tems en tems à mon Iſle , n'étoient pas 
proprement des Caribes , mais des Inſulai 
res , d'autres Barbares qui habitoient les 
lieux les plus proches de moi . Je vifitai en vain , comme j'ai dit , pluſieurs de ces Illes ; j'en trouvai quelques - unes habitées &amp; d'au . tres defertes . Dans une entr'autres je vis 
quelques Eſpagnols , &amp; je crus d'abord que &amp; 
c'étoient ceux que j'avois fait venir dans 

9 
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mes Domaines ; mais en leur parlant je fçus 
qu'ils avoient près delà une perite chaloupe 
dans une petite Baye , &amp; qu'ils étoient 
venus - là pour aller chercher du ſel &amp; quel 
ques huîtres à perles ; en un mot , j'apris 
qu'ils n'étoient point de mes Sujets , &amp; 
qu'ils apartenoient à l'Ille de la Trinité , qui 
eſt plus du côté du Nord , de dix ou onze 
degrès de Latitude . 

Enfin , allant d'une Iſle à l'autre , tantôt 
avec le Vaiſſeau , tantôt avec la chaloupe 
du Vaiſſeau François qui étoit parfaitement 
bonne , &amp; qu'on nous avoit cédée avec 
plaiſir , je vins au côté méridional de mon 
Ine , &amp; d'abord j'en connus toute la figure . 
Je mis auſſi - tôt mon Vaiſſeau à l'encre 
dans une rade ſûre , vis - à - vis de la petite 
Baye , près de laquelle étoit mon ancienne 
Habitation . 

Dès que j'eus fait cette découverte , j'a 
pellai Vendredi , &amp; je lui demandai s'il ſça 
voit où il étoit . Il ſe mit à regarder fixe 
ment pendant quelque - tems , &amp; puis fra 
pant de joie ſes mains l'une contre l'autre , 
il s'écria : oui , oui , oh voilà , oh voilà ! &amp; 
montrant du doigt mon Château , il com 
mença à chanter &amp; à faire des gambades 
comme un fou : j'avois même bien de la 
peine à l'empêcher de ſauter dans la mer , 
&amp; d'aller à terre à la nage . à 

Eh bien , Vendredi , lui dis - je , qu'en dise 
lu , trouverons - nous quelqu'un ou non 
ton pere y ſera - t - il ? Au nom de ſon pere , 

le 
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le pauvre garçon , dont le coeur étoit L 
ſenſible , parut tout troublé , &amp; je vis les 
larmes couler de ſes yeux en abondance : 
Qu'y a - t - il donc , Vendredi , lui dis - je , 
es - tu affligé parce qu'il y a aparence que tu 
verras ton pere ? » Non , non , répondit - il , 
» en ſecouant la tête , moi ne le voir plus ; 
» jamais le voir plus » . Eh que ſçais - tu 
mon enfant , lui dis - je ? » Oh non , répar 
» tit il , lui mort long - tems , lui beaucoup - 
» vieux homme » : La choje n'eſt pas bien 
füre , lui dis - je , mais enfin crois - tu que nous 
trouverons quelqu'autre de nos gens ? Il 
avoit ſans doute les yeux meilleurs que 
moi , car quoique nous fuſſions à une demi 
lieue de terre , montrant du doigt la colline 
qui étoit au- deſſus de mon Château , il 
s'écria , moi voir , moi voir , moi voir là 
beaucoup homme , là , là , &amp; là . Je tournai 
les yeux vers cet endroit , mais je ne vis 
rien , pas même par ma lunette d'aproche , 
ce qui venoit probablement de ce que je 
ne l'avois pas dirigée avec juſteſſe . &quot; Il ne 
laiſſoit pas d'avoir raiſon , comme je com 
pris le lendemain en examinant la choſe : 
ils avoient été cinq ou fix qui s'étoient 
tenus - là , pour voir le Vaiſſeau , ne ſça 
chant qu'en penſer . 

Dès que Vendredi m'eut dit qu'il voyoit 
des gens , je fis mettre Pavillon Anglois , &amp; 
tirer deux coups de canon , pour leur faire 
entendre que nous étions amis , &amp; un des 
mi - quart d'heure après nous vîmes une fu 

ill , Partie , C 
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mée s'élever du côté de la petite Baye . L'ore 
donnaidans le moment qu'on mit la Chalou 
pe en mer avec un Drapeau blanc en ligne 
de paix , &amp; prenant Vendredi avec moi , &amp; 
le jeune Prêtre , je me fis mettre à terre . C'é 
toit ce Prêtre François dont j'ai déjà fait 
mention pluſieurs fois . Je lui avois fait un re 
cit exact de la maniere dont j'avois vécu 
dans cette Ine , ſans oublier aucune particu 
larité tant par raport à moi , qu'à l'égard de 
ceux que j'y avois laiſſés , &amp; cette Hiſtoire 
lui avoit donné une fort grande envie de 
m'accompagner . J'avois de plus ſeize hom 
mes bien armés dans ma chaloupe , de peur 
de rencontrer quelques nouveaux Hôtes , 
qui ne fuſſent pas de mes ſujets ; mais heu 
reuſement cette précaution ſe trouva peu 
néceſſaire . 

Comme nous allions vers le rivage dans le 
tems que la marée étoit preſque haute , nous 
entrâmes tout droit dans ma petite Baye , 
&amp; le premier homme ſur lequel je fixai mes 
yeux , étoit l'Eſpagnol à qui j'avois ſauvé la à 
vie : j'en reconnus parfaitement bien les 
traits ; pour ſon habit j'en ferai la defcri 
ption dans la ſuite . J'ordonnai d'abord que 
tout le monde reſtât dans la chaloupe , &amp; 
que perſonne ne me ſuivît à terre ; mais il 
n'y avoit pas moyen de retenir Vendredi.Ce 
tendre fils avoit découvert ſon Pere à une fi 
grande diſtance des autres Eſpagnols , qu'il 
ne me fut pas poſſible de le voir : &amp; il eſt 
certain , que fi on avoit voulu l'empêcher 
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d'aller à terre , il ſe ſeroit jetté dans la mer , 
pour y aller à la nage . A peine y avoit - il mis 
le pied , qu'il vola du côté du Sauvage avec 
la viteſſe d'une fléche , qu'un bras vigou 
reux fait ſortir d'un arc . L'homme le plus 
ferine n'auroit pas pu s'empêcher de jetter 
quelques larmes en voyant les tranſports de 
joie , où ce pauvre garçon s'abandonna en 
joignant ſon Pere . Il l'embraffa , le baila , 
le prit entre les bras pour le mettre à terre 
ſur un tronc d'un arbre , il le regarda fixe 
ment pendant plus d'un quart - d'heure 
comme un homme qui conſidére avec éton 
nement un tableau extraordinaire ; enſuite 
il ſe mit à terre auprès de lui , le baiſa de 
nouveau , ſe remit ſur ſes pieds , &amp; conti 
nua à le regarder avec attention , comme 
s'il étoir enchanté de le voir . 

Le lendemain ſes tendres extravagances 
prirent un autre cours . Il ſe promena avec lui 
pluſieurs heures ſur le rivage , en le menant 
par la main , comme ſi c'étoit une demoiſel 
le , &amp; de tems en tems il lui alloit chercher 
quelque choſe dans la chaloupe , tantôt un 
morceau de ſucre , tantôt un verre de liqueur , 
&amp; tantôt un biſcuit , enfin tout ce qu'il 
croyoit capable de faire plaiſir au bon Vieil 
lard . 

L'après - dînée il s’y prit encore d'une nou 
velle maniere ; il mit le bon homme à terre , 
&amp; commença à danſer au tour de lui avec 
mille poſtures , l'une plus burleſque que l'au 
tre , &amp; en même tems il lui parloit , &amp; lui 
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racontoit pour le divertir quelque particula 
rité de ſes Voyages . En un mot fi la même 
tendreſſe filiale pouvoit être trouvée parmi 
les Chrétiens , on pourroit dire en quelque 
ſorte qu'il n'y a rien de plus inutile que le 
cinquieme Commandement . 

Mais laiſſant - là cette digreſſion , j'en viens 
à la maniere dont je fus reçu par les Habi 
tans de l'Iſle : je n'aurois jamais fait , ſi je 
voulois raconter en détail toutes les civilités 
que me firent les Eſpagnols . Le premier , 
que je reconnoiffois parfaitement bien , com 
me j'ai déjà dit , s'aprocha de la chaloupe 
portant un Drapeau de paix , &amp; accompa 
gné d'un de ſes compatriotes . Non - ſeule 
ment il ne me reconnut pas d'abord , mais 
il n'avoit pas ſeulement la penſée que ce pût 
être moi , avant que je lui eufſe parlé . Com 
ment , Senor , lui dis - je d'abord en Portugais , 
vous ne me reconnoiſez pas ? Il ne répondit 
pas un mot , mais donnant ſon fulil ' à fon 
compagnon , il ouvrit les bras , &amp; vint 
m'embraſſer , en diſant pluſieurs chotes en 
Eſpagnol dont je n'entendois qu'une partie . 
Il me ſerra entre les bras , &amp; me deman 
dant mille pardons de n'avoir pas reconnu 
ce viſage , qu'il avoit conſidéré autrefois 
comme celui d'un Ange envoyé du Ciel 
pour lui ſauver la vie . Il diſoit encore un 
grand nombre d'autres belles choſes , que la 
politeſſe Eſpagnole fourniſſoit à ſon coeur 
véritablement reconnoiffant ; &amp; enfuite ſe 
tournant vers ſon compagnon , il lui ordon 
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na de faire venir toute la bande . Il me de 
manda ſi j'avois envie de me promener vers 
mon Château , afin qu'il eût le plaiſir de 
m'en remettre en poſſeſſion , ſans avoir la 
ſatisfaction pourtant de m'y montrer les 
augmentations , &amp; les embelliſſemens où je 
devois naturellement m'attendre . 

Je le voulus bien , mais il me fur auſſi im 
poſſible de trouver ma demeure , que ſi je fi 
n'y avois jamais été . Ils avoient planté un ſi 
grand nombre d'arbres , ils les avoient ar 
rangés d'une maniere fi biſarre , &amp; les 
avoient placés fi près l'un de l'autre , qu’é 
tant extrêmement crus pendant les dix an 
nées de mon abſence , ils rendoient mon 
Château abſolument inacceſlible . On n'en 
pouvoit aprocher que par des chemins.fi 
tortueux , que c'étoit un vrai labyrinthe 
pour tout autre que pour les Habitans . 

Quand je lui demandai quelle raiſon l'a 
voit porté à faire tant de Fortifications ? il 
me dit que j'en verrois aſſez la néceſſité , 
quand il m'auroit donné un détail de tout ce 
qui s'étoit paſſé depuis l'arrivée des Ef 
pagnols dans mon Ille . « Quoiqu'alors 
» pourſuivit - il , je fus dans une grande conſ 
» ternation de votre départ , je ne laiſſai 
» pas d'être charmé de votre bonheur , qui 
» vous avoit procuré fi à propos un bon 
» navire pour vous tirer de ce deſert . J'ai eu 
&gt; fort ſouvent continua - t - il certains 
» mouvemens dans l'eſprit qui me perſua 
&gt;&gt; doient que vous y retourneriez un jour . 
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» Mais je dois avouer , que rien ne m'eft 
» jamais arrivé dans tout le cours de ma vie 
» de plus triſte , &amp; de plus mortifiant , que 
» d'aprendre votre départ , quand j'ai con 
» duit ici mes Compatriotes . 

Il me dit encore qu'il avoit une longue 
Hiſtoire à me conter , touchant les trois 
Barbares que j'avois laiſſés dans l'Iſle . Il 
entendoit par - là les trois Matelots féditieux , 
&amp; il m'affura que les Eſpagnols s'étoient 
trouvés moins à leur aiſe avec eux , qu'avec 
les Sauvages , parmi leſquels ils avoient me 
né une fi triſte vie , excepté que les premiers 
étoient moins à craindre à cauſe de leur ре . 
tit nombre , « Mais , dit - il en faiſant le Si 
» gne de la Croix , s'ils avoient été plus nom 
» breux , il y a déjà bien du tems que nous » ſerions tous dans le Purgatoire . J'eſpére 
» Monſieur , ajouta - t - il , que vous apren 
» drez ſans chagrin , qu'une néceſſité abſo 
» lue , &amp; le ſoin de notre propre conſerva 
» tion nous a forcés à les délarmer , &amp; à nous 
» les aſſujettir . Vous nous pardonnerez cet 
» te action aſſurément , quand vous fçau 
» rez , que non - ſeuleinent ils ont voulu être 
» nos Maîtres , mais encore nos Meurtriers » , 
Je lui répondis que j'avois déjà craint tout de 
la ſcélératelle de ces drôles en quittant l'Ine , 
&amp; que j'aurois fort ſouhaité de le voir aupa- . 
ravant de retour avec ſes compagnons , &amp; 
de les mettre en poſſeſſion de Pille , en leur 
ſoumettant les Anglois , comme ils n'avoient 
que trop mérité . Que j'étois ravi qu'il y 
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avoit fongé pour moi , bien loin d'y trouver 
à redire , &amp; que je ne ſçavois que trop que 
c'étoient des coquins opiniâtres , incorri 
gibles , &amp; capables de toutes ſortes de cri 

Pendant ce diſcours nous vîmes apro 
cherl'homme qu'il avoit envoyé pour aver 
tir ſes compagnons de mon arrivée . Il étoit 
ſuivi d'onze Eſpagnols , qu'à leur habillement 
il étoit impoſible de prendre pour tel . Il 
commença par nous faire connoître les uns 
aux autres ; il ſe tourna d'abord de mon côté 
en me diſant , Monſieur , voilà quelques 
uns de ces Gentilshommes , qui vous ſont re . 
devables de la vie : &amp; enſuite il leur dit qui 
j'étois &amp; quelle obligation ils m'avoient . Là 
deſſus ils s'aprochérent tous l'un après l'au 
tre , non comme une troupe de ſimples 
Matelots qui voudroient faire connoiſſance 
avec un homme de mer , comme eux , mais 
comme des Ambaſſadeurs pour haranguer 
un Monarque , ou un Conquérant . Toutes 
leurs manieres étoient obligeantes &amp; polies , 
avec un noble mélange de gravité majef 
tueuſe , qui donne un air de bienſéance &amp; 
de grandeur à leur ſoumiſſion même . Je 
puis proteſter qu'ils ſçavoient beaucoup 
mieux leur monde que moi , &amp; que j'étois 
fort embarraſſé ſur la maniere de recevoir 
leurs complimens , bien loin de me ſentir 
en état de leur rendre la pareille . 

L'Hiſtoire de leur arrivée &amp; de leur con 
duite dans l'Ille eſt tellement remarquable , 
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il y a tant d'incidens qui ont de la liaiſon avec ce que j'ai raporté dans ma premiere Partie , que je ne içaurois m'empêcher de la donner ici toute entiere avec toutes les 
particularités , qui me paroiſſent extraordi 
nairement intéreſſantes . 

Je m'en vais en lier tous les faits , autant 
que ma mémoire me le permettra , d'une 
maniere hiſtorique , ſans troubler davanta 
ge la tête du Lecteur d'un nombre infini de 
dis - je , dit - il , répartis - je , répondit - il , qui 
ne font que faire languir la narration . 

Pour le faire d'une maniere ſuccinte &amp; 
intelligible , il faut que je faſſe quelques pas 
en arriere , &amp; que je faffe ſouvenir le Lec 
teur des circonſtances dans leſquelles ſe 
trouverent ces gens à mon départ de l'Ine . 

On n'aura pas oublié peut - être que j'avois 
envoyé un Eſpagnol &amp; le Pere de Vendredi 
que j'avois fauvés tous deux des dents des 
Cannibales , pour aller dans un grand Ca 
not chercher dans le Continent les autres 
Eſpagnols , &amp; pour les tranſporter dans l'If 
le , afin de les tirer du trifte état où ils 
étoient , &amp; de trouver avec eux le moyen 
de revenir parmi les Chrétiens . 

Dans ce tems - là je n'avois pas plus de 
raiſons pour m'attendre à ma délivrance , que je n'en avois eu vingt années aupara 
vant , loin de voir la moindre aparence de l'arrivée d'un Vaiſſeau Anglois , par le 
moyen duquel je puſle me tirer de triſte ſituation . Par conſéquent , quand mes gens 
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revinrent , ils ne purent qu'être extraordi 
nairement ſurpris en voyant que je m'en 
étois allé , &amp; que j'avois laiſſe dans l'Iſle 
trois Etrangers dans la poſſeſſion de tout ce 
qui m'apartenoit , &amp; qu'ils s'attendoient à 
partager avec moi . 

Pour le Voyage qu'avoit fait mon Eſpa 
gnol avec le Pere de Vendredi , il me dit 
qu'il n'y avoit rien de fort particulier , le 
tems s'étant trouvé fort doux &amp; la mer cal 
me . Ses compagnons , comme il eſt aiſé de 
croire furent charmés de le revoir ; auſſi 
étoit - il le principal d'entr'eux , &amp; leur Com 
mandant , depuis que le Capitaine du Vaifa 
feau , dans lequel ils avoient fait naufrage 
étoit mort . Ils furent d'autant plus ſurpris 
de le voir , qu'ils ſçavoient qu'il étoit tom 
bé entre les mains des Sauvages , &amp; qu'ils 
fupofoient qu'il en avoit été dévoré , ſelon 
leur affreuſe coutume . 

L'Hiſtoire qu'il leur fit de la délivrance , 
&amp; de la maniere dont je l'avois pourvu , 
pour les tranſporter commodément , leur pa 
rut unſonge : leur étonnement étoit ſembla 
ble à ce qu'ils m'ont dit enſuite , à celui des 
fils de Jacob , quand Jofeph fe fit connoître à eux ; &amp; leur raconta fon élevation dans 
la Cour du Roi d'Egypte . Mais lorſqu'il leur 
montra les proviſions qu'il·leur aportoit pour 
le Voyage , les armes la poudre &amp; le 
plomb , ils furent tirés de leurs tranſports , 
ils formérent une idée juſte de leur ſort , &amp; 
firent tous les préparatifs néceſſaires pouco 
paſſer dans mon Ife . 

, 
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Leur premier foin fut d'avoir des Ca 
nots , &amp; érant obligés de paſſer les bornes 
de la probité , en trompant leurs amis les 
Sauvages , ils leur emprunterent deux gran 
des barques , fous prétexte d'aller ſe diver 
tir en mer , ou d'aller à la pêche . 

C'eſt dans ces Canots qu'ils s'embarque 
rent le lendemain . Il ne leur fallut pas beau 
coup de tems pour emballer leurs richeſſes , 
n'ayant ni bagage , ni habits , ni vivres , ni 
rien en un mot que ce qu'ils avoient ſur 
le corps , &amp; quelques racines , dont ils 
étoient accoutumes de fe fervir au lieu de 
pain . 

Mes deux Envoyés ne furent abſens en 
tout que pendant trois ſemaines , &amp; dans 
cet intervalle , je trouvai l'occaſion de me 
tirer de l'Iſle , comme j'ai raporté au long 
dans ma premiere Partie , laillant mon Do. 
maine en proie à trois Scélérats , les plus 
effrontés , &amp; les plus déterminés , &amp; les plus 
difficiles à ménager qu'on auroit pu trouver 
dans tout le monde . Mes Eſpagnols ne s'en 
aperçurent que trop à leurs dépens . 

La ſeule choſe équitable que firent cés . 
coquins , c'eſt de donner d'abord ma Let 
tre aux Eſpagnols , &amp; de leur mettre mes 
proviſions entre les mains comme je leur 
avois ordonné . Ils leur remirent encore un 
grand écrit très - circonſtancié , contenant 
mes directions ſur la maniere dont j'a 
vois ſongé à ma ſubſiſtance , &amp; à mes com 
modités pendant mon ſéjour dans l’Iſle . Il 
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contenoit la maniere dont j'avois fait mon 
pain , élevé mes chevres aprivoiſées , fe 
mé mon bled , féché mes raiſins , fait més 
pots ; en un mot , toute ma ' maniere de me 
conduire dans cette déplorable ſituation . 

Non - ſeulement ils livrerent cet écrit aux 
Eſpagnols , dont deux ſçavoient aſſez d'An 
glois pour en profiter ; mais ils leur don 
nerent toutes ſortes de ſecours , &amp; dans le 
commencement il regna entre mes deux 
Peuples une aſſez grande union . Ils parta 
gerent d'abord avec eux mon Château , &amp; 
vivoient en freres avec les Eſpagnols , dont 
le Chef avoit déjà une idée de ma manie 
re de vivre ; ce qui le rendoit capable de 
ménager toutes les affaires de la Colonie 
avec le ſecours du pere de Vendredi . . 

Pour les Anglois , ils étoient trop grands 
Seigneurs , pour fe mêler d'une occupation 
fi baffe ; ils ne ſongeoient qu'à parcourir ; 
l'Iſle , à tuer des perroquets , &amp; à tourner à 
des tortues ; &amp; quand le ſoir ils reyenoient 
au logis , ils trouvoient le ſouper tout prêt , 
graces aux ſoins des Eſpagnols . 

Ceux - ci s'en feroient fort conſolés , fi les 
autres avoient ſeulement voulu les laiſſer en 
repos , mais ils n'étoient pas gens à vivre 
long - tems en paix : ils n'avoient pas la 
moindre envie de fonger au bien de cette 
petite République , &amp; ils ne vouloient pas 
fouffrir que les autres les déchargeaftent 
de ce ſoin , ſemblables au chien du Jardi 
nier qui ne vouloit pas manger lui - même , 
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ni permettre que les autres mangeaffent . 

Leurs différends étoient d'abord peut 
conſidérables &amp; ne valent pas la peine 
d'être raportés ; mais tout d'un coup la 
ſcélérateſſe de mes coquins éclata de la 
maniere du monde la plus extraordinaire . 
Ils fe mirent à faire une guerre ouverte 
aux Eſpagnols , avec toute l'infolence ima 
ginable , d'une maniere contraire à la rai 
ſon , à leur intérêt , à la juſtice , &amp; même 
au ſens cominun , n'ayant pas ſeulement le 
moindre prétexte pour pallier la brutalité 
de leur conduite . It eft vrai que je n'en ai 
ſçu d'abord toutes les particularités que des 
Eſpagnols qui étoient , pour ainfi dire , leurs 
accuſateurs , &amp; dont le témoignage pouvoir 
être ſuſpect ; cependant quand j'eus le loiſir 
de les examiner ſur tous les points de l'accu 
fation , ils n'en oferent nier un ſeul . 

Mais avant que d'aller plus loin , il faut 
| ue je fuplée ici à une négligence , dont 
q i été coupable dans ma premiere Partie , 
en oubliant d'inſtruire le Lecteur d'une 
particularité qui a une grande liaiſon avec 
ce qui va fuivre . Voici ce que c'eſt . 

Dans le moment que nous allions lever 
l'ancre pour quitter mon Iſle , il arriva une 
nouvelle petite guerre dans le Vaiſſeau An 
glois , &amp; il étoit fort , å craindre que l'E 
quipagę n’en vint à une ſeconde ſédition . à 

La choſe en ſeroit venue - là peut - être , 
fi le Capitaine s'animant de tout ſon cous 
rage , &amp; affifté de moi &amp; de fes autres amis 
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n'avoit pris par force deux des plus opi 
niâtres , &amp; s'il ne les avoit fait mettre dans 
les fers , en les menaçant comme des re 
belles qui retomboient une ſeconde fois 
dans le même crime , &amp; qui excitoient les 
autres par leurs diſcours ſéditieux , de les 
tenir en priſon juſqu'à ce qu'il les fit pen dre en Angleterre . 

Quoique le Capitaine n'eût pas cette in 
tention , il effraya par - là pluſieurs Matelots 
coupables de la premiere mutinerie , &amp; ils 
perſuaderent à tout le reſte qu'on les amu 
foit ſeulement par de bonnes paroles , mais 
qu'on les mettroit entre les mains de la 
Justice , dans le premier Port de l'Angle 
terre , où le Vailleau entreroit . 

Le Contre - maître en eut le vent &amp; 
nous vint avertir , ſur quoi il fut réſolu 
que moi qui paffoit toujours pour un hom 
me de conſéquence , j'irois leur parler avec 
le Contre - maître , &amp; que je les aſſurerois 
que s'ils ſe conduiſoient bien pendant le 
reſte du voyage , il ne feroit jamais parlé 
du paſſé . Je m'acquittai de cette commiſ 
ſion , &amp; je leur donnai une parole d'hon 
neur , qu'ils n'avoient rien à craindre du 
reſſentiment du Capitaine . Ce procédé les 
apaiſ a , ſur - tout quand ils virent relâchés à 
mon interceſſion les deux mutins , à quion 
avoit mis les fers aux pieds . 

Cependant cette affaire nous empêcha 
de faire voile pendant cette nuit , &amp; le vent 
s'étant abattu , nous fçumes le lendemain 
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que les priſonniers qu'on ayoit relâchés , avoient volé chacun un mouſquet &amp; quel 
ques autres armes , comme auſſi aparemment 
de quoi tirer , &amp; que s'étant gliſſés dans la 
pinace , ils s'étoient ſauvés à terre pour tenir compagnie avec les autres mutins leurs 
dignes compagnons . Dès que nous eûmes fait cette décou 
verte , je fis mettre la chaloupe en mer 
avec le Contre - maître &amp; douze hommes , 
pour chercher ces coquins , mais ils ne les 
trouverent pas non plus que les trois au tres . Car ils s'en étoient fuis tous enſem - 
ble dans les Bois , dès qu'ils avoient vu 
aprocher la chaloupe . Le Contre - maître étoit ſur le point de les 
punir une fois pour toutes , de toutes leurs mauvaiſes actions , en détruiſant la Planta 
tion , &amp; en brûlant tout ce qui pouvoit les 
faire fubfifter ; mais n'oſant pas le faire ſans 
ordre , il laiſſa tout dans l'état où il l'avoit 
trouvé , &amp; ſe contenta de revenir au Vaif 
ſeau en ramenant la Pinace . 
• Par cette nouvelle recrue le nombre des 
Anglois dans l'Ille montoit juſqu'à cinq , mais les trois premiers étoient fi ſupérieurs 
en méchanceté aux nouveaux venus , qu'a 
près avoir vécu deux jours avec eux , ils 
les chafferent de la maiſon , pour aller pour 
voir à leur propre ſubſiſtance , &amp; pendant &amp; 
quelque tems ils pouſſerent la dureté juf 
qu'à leur refuſer la moindre nourriture . 
Tout cela ſe paſſa avant l'arrivée des El 
pagnols . 
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Quand ceux - ci furent venus dans l'Ile ' , 
ils firent tous leurs efforts pour porter ces 
ces trois bêtes féroces à ſe réconcilier avec 
leurs compatriotes , &amp; à les reprendre dans 
leur demeure , pour faire une ſeule famil 
le enſemble , mais ils ne voulurent pas ſeu 
lement en entendre parler . 

De cette maniere ces deux malheureux 
furent forcés de faire bande à part ; &amp; voyant 
qu'il n'y avoit que l'induſtrie &amp; l'aplication 
capables de les faire ſubſiſter à leur aiſe , 
ils dreſſerent leur tabernacle dans la partie 
Septentrionale de l'Ile , mais un peu du cô . 
té de l'Oueſt , de peur des Sauvages , qui 
d'ordinaires , débarquoient dans l'Iſle du 
côté de l'Eſt . 

C'eſt - là qu'ils conſtruiſirent deux Caba 
nes , l'une pour leur ſervir de demeure , &amp; 
l'autre pour être leur magaſin , &amp; les Ef 
pagnols leur ayant donné du bled fe 
mer , &amp; une partie des pots que je leur 
avois laiſſés , ils ſe mirent à creuſer , à plan 
ter , &amp; à faire des enclos d'après le modèle 
que je leur avois preſcrit , &amp; dans peu de 
tems , ils ſe trouverent dans une condition 
aſſez ſuportable . Quoiqu'ils n'euſſent d'a 
bord enfemencé qu'une très - petite terre , 
ils eurent aſſez de bled pour avoir du pain ; 
&amp; comme un des deux avoit été ſecond 
Cuiſinier dans le Vaiſſeau , il étoit fort ha 
bile à faire des foupes , des puddings , &amp; 
d'autres mets , autant que leur ris , leur 
lait , &amp; leur viande pouvoient y fournir . 

pour 
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e'étoit à eux que &amp; que 

Ils étoient dans cette ſituation , quand 
ces trois coquins achevés , quoique leurs 
compatriotes , les vinrent inſulter unique 
ment pour fe divertir . Ils leur dirent que 

l'Iſle apartenoit , &amp; 
le Gouverneur leur en avoit donné la poffef 
fion ; que par conſéquent perſonne n'y avoit 
le moindre droit qu'eux , &amp; qu'ils ne bâ 
tiroient point de maiſon ſur leur terrein , à 
moins que de leur en payer les rentes , ou 
que le Diable y auroit part . Les pauvres gens s'imaginerent d'abord qu'ils vouloient railler : ils leur demande 
rent s'ils vouloient entrer pour voir à leur 
aiſe le beau Palais qu'ils avoient bâti , &amp; 
pour s'expliquer ſur les rentes qu'ils de 
mandoient . L'un voulant badiner à fon tour 
leur dit que s'ils étoient les Maîtres du ter 
rein , il eſpéroit que s'ils faiſoient valoir leurs 
terres comme il faut , ils voudroient bien 
leur accorder quelques années de franchiſe 
à l'exemple des autres Seigneurs , &amp; il les 
pria de faire venir un Notaire pour dreſſer 
le Contrat . Unde mes trois marauds , enju 
rant &amp; en blafphê mant , comme un excom 
munié , répondit qu'ils alloient voir ſi tout 
ceci n'étoit qu'une raillerie ; &amp; s'aprochant 
d'un feu que ces bonnes gens avoient fait 
pour aprêter le dîner , il prend un tifon , le jette dans une des cabanes , &amp; il y met 
le feu . Elle auroit été toute conſumée , fi 
un des Propriétaires n'avoit couru fur ce 
coquin , ne l'avoit éloigné par force de fa 
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pauvre hutte , &amp; n'avoit éteint le feu en 
marchant deſſus , encore eût - il bien de la 
peine à y réuſſir . . 

Ce fcélérat étoit dans une telle rage en 
voyant le mauvais ſuccès de la barbarie 
qu'il avança ſur celui qui en étoit la cauſe , 
avec une perche qu'il tenoit dans la main , 
&amp; qu'il l'auroit affommé s'il n'avoit évité 
le coup , adroitement . Son compagnon 
voyant le danger où il étoit , vint d'abord 
à ſon fecours . Ils ſaiſirent chacun un fuſil , 
&amp; celui qui avoit été attaqué le premier 
jetta ſon ennemi à terre d'un coup de croſ 

les deux autres ſcélérats ful 
ſent à portée , &amp; voyant les autres deux 
ſe préparer à les inſulter , ils ſe joignirent , 
&amp; leur preſentant les bouts de leurs fufils , 
ils les menacerent de leur mettre la bourre 
dans le ventre , s'ils ne tiroient pays . 

Les autres avoient des armes à feu , inais 
un des honnêtes gens , plus hardi que ſon 
camarade , &amp; déſeſpéré par le danger où , ou 
il ſe trouvoit , leur dit que s'ils faiſoient la 
moindre mine de les coucher en joue , ils 
étoient morts , &amp; leur commanda coura 
geuſement de mettre bas les armes . Ils n'en 
firent rien ; mais voyant les autres fi dé 
terminés , ils en vinrent à une capitulation 
&amp; conſentirent à s'en aller ; pourvu qu'on 
leur laiflât emporter leur compagnon bleſſé . 
Il l'étoit effectivement , &amp; dangereuſement 
même , mais c'étoit ſa propre faute . On 
peut dire que les deux attaqués voyant leur 
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avantage , avoient tort même de ne les pas 
déſarmer réellement ; comme ils en étoient 
les Maîtres , &amp; de ne pas aller enſuite ra 
conter touté leur aventure aux Eſpagnols . 
Car dans la ſuite les trois malheureux ne 
fongerent à rien qu'à avoir leur revanche , 
&amp; ils diſſimulerent ſi peu , qu'ils ne voyoient fi 
jamais les autres ſans les en menacer . 

Ils les perſécutérent nuit &amp; jour ; &amp; à 
différentes repriſes ils foulerent aux pieds 
leur bled , tuerent à coup de fuſil trois boucs 
&amp; une chevre , que ces pauvres gens éle 
voient pour leur ſubſiſtance ; en un mot , 
ils les traiterent avec autant de cruauté &amp; 
de barbarie , que pouſſés à bout , ils prirent 
la réſolution déſeſpérée de les combattre à 
la premiere occaſion . Dans ce deſſein ils pri 
rent le parti d'aller au Château , où les trois 
coquins demeuroient avec les Eſpagnols 

&amp; de leur livrer le combat en honnêtes 
gens , en preſence des Etrangers à qui ils 
en vouloient donner le divertiſſement . 

Pour exécuter cette entrepriſe , ils fe le 
verent un matin avant le jour , &amp; s'étane 
aprochés du Château , ils ſe mirent à apel 
ler les trois fcélérats par leur nom , dilant 
à un Eſpagnol , qui leur répondit , qu'ils 
avoient à parler en particulier avec ces trois 
Diables . 

Il étoit arrivé juſtement le jour aupara 
que deux Eſpagnols avoient rencon 

tré dans le Bois un de ces Anglois honnétes 
gens , &amp; qu'ils avoient entendu de terri , . 

2 

vant 
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bles plaintes ſur les affronts &amp; les domma 
ges qu'ils avoient reçus de leurs barbares 
compatriotes , qui avoient rúiné leur Plan 
tation , détruit leur moiſſon , &amp; tué leur 
bétail , ce qui étoit capable de les faire 
mourir de faim , fi les Elpagnols ne les ſe 
couroient . 

Ces derniers étant de retour au logis , 
&amp; fe trouvant à table avec les ſcélérats , 
prirent la liberté de les cenſurer quoique 
d'une maniere douce &amp; honnête . L'un d'eux 
leur demanda , comment ils pouvoient 
être ſi cruels &amp; fi inhumains à l'égard de 
leurs pauvres compatriotes qui ne les avoient 
jamais offenſés , &amp; qui ne ſongeoint qu'à 
trouver par leur induſtrie de quoi ſubfiſter ? 
quelle raiſon imaginable ils pouvoient avoir 
pour leur en ôter les moyens , qui leur 
avoient coûté des travaux fi fatigans ? 

Un des Anglois repliqua bruſquement 
que ces gens n'avoient rien à faire dans 
l'ine , qu'ils y étoient venus fans permiſ 
fion , que la terre ne leur apartenoit pas ; 
&amp; qu'il ne ſouffriroit abſolument pas qu'ils 
y bâtiſſent , ou qu'ils y fiffent des Planta 
tions . Mais , Seigneur Anglois , dit l'Eſpa 
gnol d'un ton fort modéré , ils ne doivent 
pas mourir de faim . » Qu'ils meurent de 
» faim , &amp; qu'ils aillent à tous les Diables , 
» répondit l’Anglois comme un vrai bar 
» bare , tant il y a qu'ils ne bâtiront ni ne 
» planteront point ici . » Que voulez - vous 
donc qu'ils fallent , Seigneur Anglois , 

$ 
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pliqua cet honnête homme : » Ce que je 
» veux qu'ils faſſent , dit l'autre animal fé 
» roce , qu'ils ſoient nos eſclaves &amp; qu'ils 
» travaillent pour nous . » Mais quelle rai 
Son avez - vous pour attendre cette ſoumiſ 
fron d'eux ? Vous ne les avez pas achetés de votre argent , &amp; vous n'avez pas le 
moindre droit de les réduire à l'eſclavage . 
Le même coquin lui répondit que l'Iſle leur 
apartenoit à eux trois , que le Gouver 
neur la leur avoit laiſſée , &amp; que perſonne 
n'y avoit la moindre choſe à dire qu'eux ; 
que pour le faire voir , ils alloient brûler 
les huttes de leurs ennemis , &amp; que quel 
que choſe qui pût arriver , ils n'y ſouffri 
roient pas leurs cabanes , ni leurs planta 
tions . 

A ce compte - là Seigneur , dit l'Eſpa 
gnol , nous devrions étre vos Eſclaves auf 
je ? » Fort bien , repliqua l'impudent coquin , 
» nous comptons bien là - deſſus aufli , &amp; 
» vous vous en apercevrez bientôt . Ce 
beau diſcours étoit relevé par une centai 
ne de Dieu me damne , placés éloquem 
ment dans les endroits les plus convena 
bles . L'Eſpagnol fe contenta d'y répondre 
par un ſourire inoqueur ? &amp; ne daigna pas feulement lui dire le moindre mot . 

Cette converſation cependant avoit échauffé la bile à ces coquins , &amp; fe le 
vant avec fureur , l'un d'entr'eux , ( il me 
femble que c'étoit Guillaume Atkins ) dit 
aux autres : Allons , morbleu , finiffons avec 

i 
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ces chiens - là , démoliſons leur Château , &amp; 
ne ſouffrons pas qu'ils tranchent du maître 
dans nos Domaines . 

Là - deſſus ils s'en allerent tous trois cha 
cun armé d'un fuſil , d'un piſtolet , &amp; d'un 
ſabre , en diſant à demi - bas mille choſes 
infolentes ſur la maniere dont ils eſpéroient 
de traiter les Eſpagnols à leur tour , dès 
qu'ils en trouveroient l'occaſion . Mais 
ceux - ci ne les entendirent qu'imparfaite 
ment , ils parurent juger ſeulement qu'ils 
les menaçoient pour avoir pris le parti des 
Anglois honnêtes gens . 

On ne ſçait pas trop bien ce qu'ils firent 
pendant toute cette nuit , mais il eſt apa 
rent qu'ils parcoururent tout le Pays pen 
dant quelques heures , &amp; qu'enfin fatigués 
ils s'étoient mis à dormir dans l'endroit 
que j'apellois autrefois ma Maiſon de Cam 
pagne , fans s'éveiller d'aſſez bon matin 
pour exécuter leurs projets abominables , 

On ſçut après que leur but avoit été de 
furprendre les deux Anglois dans le fom 
meil , de mettre le feu à leur cabane pen 
dant qu'ils y feroient couchés , &amp; de les y 
brûler , ou de les tuer lorſqu'ils voudroient 
en ſortir , pour éviter le feu . La malignité 
dort rarement d'un profond ſommeil , &amp; 
je m'étonne qu'ils n'eurent pas la force de 
fe tenir éveillés pour exécuter leur barbare 
deffein . 

Cependant les autres ayant en même 
tems réſolu une entrepriſe contre eux , mais 
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plus digne de braves gens que l'incendie 
&amp; le meurtre , il arriva fort heureuſement 
pour les uns &amp; pour les autres , que ceux 
de la cabane étoient déjà en chemin avant 
que ces coquins ſanguinaires vinſſent à leur 
demeure . 

Quand ils y arrivérent , ils trouverent la 
hute vuide . Atkins , qui étoit le plus dé 
terminé , cria à ſes camarades : Voici le nid , 
mais les oiſeaux s'en ſont envolés , que le 
Diable les emporte . Là - deſſus ils s'arrêté 
rent pendant quelques inſtans pour deviner 
la raiſon qui pouvoit avoir obligé leurs en . 
nemis à fortir de fi bonne heure , &amp; ils 
convinrent tous que les Eſpagnols devoient 
leur avoir donne connoiffance du danger 
où ils alloient être expoſés . 

Après cette belle conjecture ils ſe don 
nérent la main tous trois ' , &amp; s'engagérent 

148 ? fe par des fermens horribles à ſe venger de 
ceux qui les avoient trahis . Iminédiatement 
après ils fę mirent à travailler ſur les huttes 
des pauvres Anglois , ils les abattirent tou . 
tes deux , &amp; n'en laiſférent pas une piece 
entiere ; de maniere qu'à peine pouvoit - on 
connoître la place où elles avoient été ; ils 
en réduiſirent , pour ainſi dire , en pouſ 
fiere tous les meubles &amp; en répandirent 
tellement ſes débris au long &amp; au large 
qu'enſuite ces bonnes gens trouvérent plu 
ſieurs de leurs uſtenſiles à une demi - lieue 
de leur Habitation , 

Après cette expédition , ils arrachérent 
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tous les arbres que leurs ennemis avoient 
plantés , briſérent l'enclos dans lequel ils 
tenoient leur bétail &amp; leur bled ; en un 
mot , ils faccagérent tout auſſi parfaitement 
qu'auroit pu faire une Horde de Tartares . 

Pendant ce bel exploit les deux Anglois 
étoient allés pour les chercher , &amp; pour 
les combattre par tout où ils les trouve 
roient ; &amp; quoiqu'ils ne fuſſent que deux 
contre trois , il eſt certain qu'il y auroit eu 
du ſang répandu , car ils étoient tous éga 
lement déterminés , &amp; incapables de s'é 
pargner en aucune maniere . 

Mais la Providence fut plus ſoigneuſe 
de les ſéparer , qu'ils n'étoient ardens à ſe 
joindre ; car comme ils avoient voulu ſe 
croiſer au deſſein , lorſque les trois étoient 
allés du côté des huttes , les deux mar 
choient du côté du Château ; &amp; lorſque ces 
derniers ſe furent mis de nouveau en che 
min pour les chercher , les trois étoient 
revenus du côté de ma vieille , demeure . 
Nous allons voir dans le moment la diffé 
rence qu'il y eut dans le procédé des uns 
&amp; des autres . 

Les trois revinrent vers les Eſpagnols la 
fureur peinte dans tout leur air , &amp; échauf 
fés de leur expédition qu'ils avoient faite 
avec tant d'animoſité , &amp; ſe vantérent hau 
tement de leur action , comme ſi elle avoit 
été la plus héroïque du monde . Et l'un 
d'entr'eux avançant ſur un des Eſpagnols 
d'un air arrogant comme s'il avoit affaire à 
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une troupe de poliſſons , il lui faiſit le cha 
peau , &amp; le lui faiſant pirouetter ſur la tête , 
il lui dit inſoleminent , en lui riant au nez : 
Et vous , Seigneur Marane , nous vous don 
nerons la même ſauſe , ſi vous n'avez pas 
Join d'avoir plus de reſpect pour nous . L'Eſpagnol , quoique doux &amp; fort hon 
nête étoit un homme auſſi courageux 
qu'on puiſſe l'être ; d'ailleurs il étoit adroit 
&amp; robuſte au ſuprême degré . Après avoir 
regardé fixement celui qui venoit de l'inful 
ter avec fi peu de raiſon , il alla vers lui d'un 
pas fort grave , &amp; du premier coup de poing 
il le jetta à terre comme un bæuf qu'on al 
fomme , ſur quoi un autre Anglois auſfi in 
ſolent que le premier , lui tira un coup de 
piſtolet . Il ne le tua pas pourtant , les balles 
pafférent au travers de ſes cheveux , mais 
une lui toucha le bout de l'oreille , &amp; le fit 
faigner beaucoup . 

L'Eſpagnol voyant couler ſon ſang abon 
damment crut être bleſſé plus dangereuſe 
ment qu'il n'étoit , &amp; quoique juſques - là il 
eut agi avec toute la modération poflible , il 
commença à s'échauffer , &amp; crut qu'il étoit 
tems de montrer à ces ſcélérats qu'ils avoient 
tort de fe jouer à d'auffi braves gens qu'eux ; 
il arracha le fuſil à celui qu'il avoit jetté à 
terre , &amp; il alloit faire fauter la cervelle à ce 
lui qui l'avoit voulu tuer , quand les autres 
Eſpagnols ſe montrant , le prierent de ne 
point tirer , &amp; fe jettant ſur mes drôles , les 
déſarmérent , &amp; les mirent hors d'état de 
leur nuire , Quand 



DE ROBINSON CRUSOE . 73 
che 
TEC 
nez 
dom &gt; 

pl 

701 

CARE 

ul 

13 
de 

Fles 

Quand ces marauds ſe virent fans armes , 
&amp; les Eſpagnols autant animés contre eux 
que les deux Anglois , ils commencérent à 
mettre de l'eau dans leur vin , &amp; les prier 
avec affez de douceur de leur rendre leurs 
armes . Mais conſidérant l'inimitié qu'il y 
avoit entr'eux &amp; les deux habitans des hut 
tes , &amp; perſuadés que le meilleur moyen &amp; 
d'empêcher qu'ils n'en vinſſent aux mains 
enſemble , étoit de laiſſer ceux - ci déſarmés 
ils leur dirent qu'ils n'avoient point inten 
tion de leur faire le moindre mal , &amp; qu'ils 
continueroient à leur donner toute forte 
d'aſſiſtance , s'ils vouloient vivre paiſible 
ment ; mais qu'ils ne trouvoient pas à propos 
de leur rendre leurs armes , pendant qu'ils 
étoient animés contre leurs propres compa 
triotes , &amp; qu'ils avoient ntême déclaré 
ouvertement leur deſſein de faire tous les 
Eſpagnols eſclaves . 

Ces gens abominables , qui n'étoient non 
plus en état d'entendre raiſon que d'agir rai 
fonnablement , voyant qu'on leur refuſoit 
leurs armes , fortirent de cet endroit la ra 
ge dans le coeur , &amp; menaçant qu'ils ſçau 
roient bien ſe vanger des Eſpagnols , quoi 
qu'on leur eut ôté leurs armes à feu . Mais 
ceux - ci mépriſant leurs bravades , leur di 
rent de prendre garde à ne rien entrepren 
dre contre leurs plantations &amp; contre leur 
bétail , que s'ils étoient aſſez hardis pour 
le faire , ils les tueroient comme des bêtes 
féroces par - tout où ils les trouveroient ; &amp; 
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que fi après une telle hoſtilité ils tomboient 
vifs entre leurs mains , qu'ils les pendroient 

ſans quartier . Ces menaces ne leur firent rien rabattre 
de leur fureur , &amp; ils s'en allerent jettant feu 
&amp; flamme , jurant de la maniere du monde 
la plus horrible . 

A peine les avoit - on perdus de vue , que 
voilà nos deux autres , tout auſſi enragés 
qu'eux , mais à bien plus juſte titre , cat 
ayant été à leur plantation , &amp; la voyant dé 
truite de fond en comble , ils avoient de for 
tes raiſons pour s'emporter contre leurs bar 
bares ennemis . Ils ne trouverent que diffici 
lement le tems de raconter leur malheur aux 
Eſpagnols , tant ceux - ci s'empreſſoient de les informer de leur propre Aventure . Il faut 
avouer que c'étoit une choſe très extraordi 
naire de voir ainſi trois inſolens inſulter dix 
neuf braves gens fans recevoir la moindre 
punition . 

Il eſt vrai que les Eſpagnols les mépri 
foient , ſur tout après les avoir déſarmés , &amp; 
rendu par - là leurs menaces vaines . Mais les 
Anglois étoient plus animés , &amp; réſolurent 
d'en tirer vengeance , quoiqu'il en pût ar 
river . 

Les Eſpagnolsles apaiſérent pourtant , en 
leur diſant , que puiſqu'ils leur avoient ôté 
leurs armes , ils ne pouvoient pas permettre 
qu'on les attaquât , &amp; qu'on les tyật à coups 
de fuſil . De plus , l'Eſpagnol , qui étoit alors 
comme le Gouverneur de l'Isle , les aſſura 2 
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qu'il leur procureroit une fatisfaction entiere . 
Car , dit - il , il ne faut pas douter qu'ils ne - 
reviennent à nous quand leur fureur aura eu 
le tems dele rallentir , puiſqu'ils ne ſçauroient 
ſubſiſter ſans notre fecours , &amp; nous vous 
perinettons en ce cas qu'ils vous ſatisferont , 
à condition que de votre côté vous vous 
engagiés à n'exercer aucune violence con 
tr'eux que pour votre propre défenſe . 

Les deux Anglois s'y accorderent , mais 
avec beaucoup de peine , ce qui n'eſt pas 
ſurprenant ; mais les Eſpagnols leur proteſ 
terent qu'ils n'avoient pas d'autre but que 
d'empêcher l'effuſion de ſang parmi eux , 
&amp; de les rendre tous plus heureux . « Car 
» dirent - ils nous ne ſommes pas fi nom 
» breux , qu'il n'y ait de la place ici pour 
» nous tous , &amp; c'eſt une grande pitié , que nous 
» ne puiſſions être tous amis » . Ces paroles 
les adoucirent à la fin entierement , s'enga 
gerent à tout ce que les Eſpagnols voulu 
rent , &amp; reſterent quelques jours avec eux 
à cauſe que leur propre habitation avoit été 
détruite . 

Environ cinq jours après , les trois vaga 
bonds las de ſe promener , &amp; à moitié morts 
de faim , ne s'étant ſoutenus que par quel 
ques eufs de tourterelle , revinrent vers le 
Château , &amp; voyantle Commandant Eſpa 
gnol avec deux autres , ſe promenant ſur les 
bords de la petite Baye , ils s'en aprocherent 
d'une maniere affez Toumiſe , &amp; lui deman 
derent en grace d'être reçus de nouveau 
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dans la famille . Mon honnête homme d'Ef 
pagnol les reçut gracieuſement ; mais il 
leur dit qu'ils avoient agir avec leurs propres 
compatriotes d'une maniere ſi groſſiere , &amp; 
avec les gens à lui d'une maniere ſi brutale , fi 
qu'il lui étoit impoſſible d'accorder leur de 
mande , ſans délibérer là - deſſus auparavant 
avec les deux Anglois , &amp; avec les autres 
Eſpagnols : qu'il alloit dans le moment leur 
en faire la propoſition , &amp; qu'il leur donne 
roit réponſe dans une demi - heure . La faim 
leur fit paroître la condition d'attendre une 
demi - heure hors du Château extrêmement 
dure , &amp; n'en pouvant plus , ils ſupliérent 
le Gouverneur de leur faire aporter un peu 
de pain , ce qu'il fit . Il leur envoya en même 
tems une groſſe piece de chevreau &amp; un 
perroquet rôti , &amp; ils mangerent tout avec 
un très - grand apétit . 

Après avoir attendu le réſultat de la déli 
bération pendant la demi - heure ſtipulée , 
on les fit entrer , &amp; il y eut une longue diſpu 
te entr'eux &amp; leurs Compatriotes , qui les 
accuſoient de la ruine totale de leur Planta 
tion , &amp; du deſſein de les aſſaſſiner . Comme 
ils s'en étoient vantés auparavant , 
rent pas le nier alors . Le Chef des Eſpagnols 
fut le médiateur , &amp; comme il avoit portéles 
deux Anglois à ne point attaquer les trois 
autres , pendant qu'ils ſeroient déſarmés &amp; 
hors d'état de leur nuire , ainſi il obligea les 
trois fcélérats d'aller rebâtir les cabanes rui 
nées , l'une préciſément comme elle avoit 
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été , &amp; l'autre plus ſpacieuſe à faire de nou 
veaux enclos à planter de nouveaux ar 
bres , à ſemer du bled au lieu de celui qu'ils 
avoient ruiné ; en un mor , à remettre tout 
dans l'état où ils l'avoient trouvé , autant 
qu'il étoit poſſible ; car il n'étoit pas faiſa 
ble de ſupléer exactement au bled qui étoit 
déjà fort avancé , &amp; aux arbres qui avoient 
déjà commencé à croître conſidérablement . 

Ils ſe ſoumirent à toutes ces conditions ; 
&amp; comme on leur donnoit des vivres en 
abondance , ils commencerent à vivre pai 
fiblement , &amp; toute la Colonie étoit fort unie . 
Il n'y manquoit rien , ſinon qu'il étoit im . 
poſſible de porter les trois vagabonds à tra 
vailler pour eux - mêmes . 

Néanmoins les Eſpagnols furent aſſez 
obligeans pour leur déclarer , que pourvu 
qu'ils ne troublaſſent plus le repos de la So 
ciété , &amp; qu'ils vouluffent prendre à caur 
le bien général de la Plantation , ils travail 
leroient pour eux avec plaiſir , &amp; qu'ils leur 
permettoient de ſe promener à leur fantai 
fie , &amp; d'être auſſi fainéans qu'ils le trouve 
roient à propos . Tout alla parfaitement bien 
pendant un mois ou deux , ſur quoi les 
Eſpagnols furent aſſez bons pour leur rendre 
les armes , &amp; pour leur donner la même li 
berté dont ils avoient joui auparavant . 

Huit jours après cet acte de généroſité de 
la part des Eſpagnols , mes ſcélérats , inca 
pables de la moindre reconnoiſſance 
commencèrent leurs inſolences de plus bel 
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monde le plus affreux . Ils ne l'exécutérent 
pourtant pas alors , à cauſe d'un accident 
qui mit toute la Colonie également en dan .. 
ger , &amp; força les uns &amp; les autres à 
cer'à tout reſſentiment particulier , pour 
fonger à leur propre conſervation . 

lì arriva pendant une nuit que le Gou 
verneur , ou le Chef des Efpagnols , ne put 
fermer les yeux de quelque côté qu'il ſe tour 
nât . Il fe portoit très - bien par raport au 
corps , comme il m'a dit , mais il fe fentoit 
agîté par des penſées tumultueuſes ,, quoique 
parfaitement éveillé ; fon cerveau étoit 
plein d'images de gens qui ſe battoient , &amp; 
qui ſe tuoient les uns les autres . En un mot 
ayant reſté quelque - tems au lit dans cette 
inquiétude , &amp; fentant ſon agitation redou 
bler de plus en plus , il ſe leva . Comme ils 
étoient tous couchés ſur des tas de peaux de 
chevres , placées dans de petites couches 
qu'ils avoient dreſſées pour eux - inêmes , &amp; 
non pas dans des branles comme moi , ils 
avoient peu de choſe à faire pour ſe lever . Il 
ne leur falloit que fe dreſſer ſur leurs pieds , 
&amp; mettre un juſte au corps , &amp; leurs eſcar 
pins . Les voilà en état de ſortir &amp; de vaquer 
à leurs affaires . 

S'étant levé de cette maniere - là , il for 
tit , mais l'obſcurité l'empêchoit de rien voir 
d'une maniere diſtincte ; d'ailleurs il en étoit 
empêché par les arbres que j'avois plantés , 
&amp; qui étant parvenus à une grande hauteurs 

1 
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lui barroient la vue , de maniere qu'il ne 
pouvoit que regarder en haut , &amp; remar . 
quer que le Ciel étoit ſerein &amp; plein d'étoi 
les . Il n'entendoit pas le moindre bruit , &amp; 
là - deſſus il prit le parti de ſe recoucher . Mais 
c'étoit encore la même choſe ; il ne pouvoit 
ni dormir , ni ſe tranquilliſer l'eſprit , il ſentoit 
toujours ſon ame également troublée , fans 
en apercevoir la moindre raiſon . 

Ayant fait quelque bruit en ſe levant &amp; 
en ſe retranchant , en ſortant &amp; en rentrant , 
un de ſes gens s'éveilla , &amp; demanda qui 
étoit celui qui faifoit du bruit ; &amp; ſur quoi le 
Gouverneur lui dépeignit la ſituation où il 
fe trouvoit . Ecoutez donc , lui dit l'Eſpa 
gnol , de tels mouvemens ne ſont pas à né . 
gliger , je vous en aſſure . Il y a certainement 
quelque malheur qui nous pend ſur la tête , 
Où ſont les Anglois , pourſuivit - il ? Il n'y a 
rien à craindre de ce côté - là , répondic ' le 
Gouverneur , ils ſont dans leurs huttes . Il 
eft aparent que depuis leur derniere mutine . 
rie , les Eſpagnols s'étoient réſervé mon 
Château , &amp; qu'ils avoient logé les Anglois 
dans un quartier à part , d'où ils ne pou 
voient pas venir à eux , ſans qu'ils y conſen 
tiflent . 
N'importe , répondit l'Eſpagnol , il y a 

ici quelque choſe qui ne va pas bien , j'en 
fuis sûr par ma propre expérience . Je ſuis 
très - convaincu , ajouta - t - il , que nos eſprits - - 
ont de la communication avec les eſprits dé 
gagés de la matiere , qui habitent le monde 
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2 

inviſible , &amp; qu'ils en reçoivent les avertir 
ſemens avantageux , pourvu qu'ils s'em 
veuillent ſervir . Allons , dit - il , fortons d’i 
ci , examinons tout ; &amp; fi nous ne trouvons 
rien qui puiſſe juſtifier nos apréhenſions , je 
vous conterai une Hiſtoire fort convenable 
au ſujet , &amp; qui vous convaincra de la vérité 
de mon opinion . 

En un mot , ils allerent enſemble ſur la 
colline dont j'avois autrefois reconnu le 
Pays en pareil cas , en y montant par le 
moyen d'une échelle , que je tirois après 
moi afin de parvenir juſqu'au ſecond étage . 
Comme ils étoient alors en grand nom 
bre dans l'Ille , ils ne s'aviſerent pas de tou 
tes ces précautions , ils s'y en furent tout 
droit par le Bois , mais ils furent bien ſur- . 
pris en remarquant de cette hauteur une 
Îumiere venant de quelque feu , &amp; en en 
tendant les voix de pluſieurs hommes . 

Dans toutes les occaſions où j'avois vu 
les Sauvages débarquer dans mon Ille , j'a 
vois pris tout le foin imaginable pour leur 
cacher que l'Iſle étoit habitée ; &amp; quand 
ils venoient à le découvrir , je leur faifois 
ſentir d'une maniere ſi rude , que ceux qui 
s'en échapoient n'en pouvoient pas don 
ner un recit fort exact &amp; les ſeuls qui 
m’avoient vu , &amp; qui s'en étoient allés 
en état de le raconter étoient les trois 
Sauvages , qui , dans notre derniere ren 
contre , s'étoient fauvés dans un des trois 
Canots , &amp; dont la fuite m'avoit fort allar 
mé . 

&gt; 
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Il n'étoit pas poſlible à ma Colonie de 
fçavoir ſi les Sauvages étoient abordés à 
l'ine dans un fi grand nombre , portés à 
quelque deſlein contre elle par le raport 
de ces trois , ou ſi c'étoit par la raiſon or 
dinaire qui les y avoit fait venir autrefois . 
Mais quoiqu'il en ſoit , il n'y avoit pour elle 
que deux partis à prendre , ou de fe ca 
cher ſoigneuſement , &amp; de prendre toutes 
les meſures poſibles pour laiſſer ignorer à 
ces Cannibales que l'Ille étoit habitée , ou 
de tomber ſur eux avec tant de vigueur 
qu'il n'en échapât pas un ſeul ; ce qui ne 
ſe pouvoit faire qu'en leur coupant le che 
min de leurs Barques . Malheureuſement mes 
gens n'eurent pas cette preſence d'eſprit 
ce qui troubla leur tranquillité pendant un 
tems conſidérable . 

On croira facilement que le Gouverneur 
&amp; les deux hommes ſurpris de ce qu'ils 
voyoient , s'en retournerent dans le mo 
ment pour éveiller leurs camarades , &amp; pour 
les inſtruire du danger qui les menaçoit . 
Ils prirent d'abord l'allarme , mais il fut im 
poſſible de leur perſuader de ſe tenir clos &amp; 
couverts . Ils ſortirent d'abord pour voir de 
leurs propres yeux ce dont il s'agiſſoit . 

Le mal n'étoit pas grand pendant qu'il 
faifoit obſcur , &amp; ils eurent tout le loiſir 
pendant quelques heures de conſidérer les Sauvages , par le moyen de la lumiere re pandue de trois feux qu'ils avoient fait für le rivage , à quelque diſtance l'une de l'au . 
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tre . Ils ne pouvoient pas comprendre quel 
étoit le deſſein de ces gens , &amp; ils ne ſça 
voient à quoi ſe réſoudre eux - mêmes . Les 
ennemis étoient en grand nombre ; &amp; ce 
qu'il y avoit de plus chagrinant , c'eſt que 
bien loin d'être tous enſemble , ils étoient . 
ſéparés en pluſieurs bandes , aſſez éloi- . 
gnées l'une de l'autre . 

Ce ſpectacle jetta les Eſpagnols dans une 
terrible conſternation ; ils voyoient ces drô- 
les roder par tout , &amp; craignoient fort , &amp; que 
par quelqu'accident ils ne vinſſent à décou . 
vrir leur Habitation , ou qu'ils ne fuſſent 
aſſurés par quelque marque que le lieu étoit 
peuple . Ils craignoient ſur - tout pour leur 
troupeau , qui ne pouvoit pas être détruit 
ſans les mettre en danger de mourir de 
faim . 

Pour prévenir ce déſaſtre , ils détache 
rent d'abord deux Eſpagnols &amp; trois An 
glois , avec ordre de chaſſer tout le trou 
peau dans la grande Vallée où étoit ma 
Grotte , &amp; de le faire entrer dans la Grot- . 
te même s'il étoit néceſſaire . 

Ils réfolurent en même - tems , que s'il 
arrivoit que les Sauvages s'aſſemblaffent 
tous dans une ſeule troupe , &amp; s'éloignal 
fent de leurs canots , de tomber ſur eux , 
quand ils feroient une centaine ; mais c'eſt 
à quoi il ne falloit pas s'attendre , il y avoit 
entre leurs petites bandes la diſtance d'u 
ne grande demi - lieue , &amp; comme il parut 
enſuite ,, elles étoient de deux Nations 
différentes 
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Après s'être arrêtés quelques - tems pour 
délibérer ſur le parti le plus ſûr qu'il y 
avoit à prendre dans cette conjoncture 
ils réfolurent d'envoyer le vieux Sauvage , 
pere de Vendredi , pour aller reconnoître , 
pendant qu'il faiſoit encore obfcur , &amp; pour 
le mêler avec eux afin de ſçavoir leur def 
ſein . Le bon Vieillard l'entreprit volontiers ; 

&amp; s'étant mis nud comme la main , il par 
tit dans le moment . Après deux heures d'ab 
ſence il vint raporter qu'il avoit trouvé que 
c'étoient deux partis différens de deux Na 

tions qui étoient en guerre l'une contre 
l'autre . Qu'ils avoient donné une grande 
bataille dans leur Pays , &amp; qu'ayant fait 
quelques priſonniers de côté &amp; d'autre , 
ils étoient venus par pur haſard dans la mê 
me Ille pour faire leur feftin , &amp; pour fe 
divertir . Que dès qu'ils s'étoient découverts 
mutuellement , leur joie avoit été extrême 
ment troublée , &amp; qu'ils paroiſſoient dans une 
ſi grande rage , qu'il ne falloit pas douter qu'ils 
ne ſe battiſſent de nouveau à l'aproche du 
jour . Il n'avoit pas vu d'ailleurs la moindre 
aparence qu'ils ſoupçonnaffent l'Ille d'être 
habitée , &amp; qu'ils s'attendiſſent à y trouver d'autres gens que leurs ennemis . A peine ce 
bon homme eut - il fini ſon raport , qu'un ter 
tible bruit fit comprendre à nos gens que 
les deux Armées en étoient aux mains 
&amp; que le combat devoit être furieux . 

Le pere de Vendredi employa toute fona 
éloquence à perſuader à nos gens de fe.te 
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84 LES AVENTURES 
nir en repos &amp; de ne ſe pas montrer . Il leur 
dit que c'étoit en cela ſeul que conſiſtoit 
leur ſûreté , que les Sauvages ne manque 
roient pas de fe tuer les uns les autres , &amp; 
que ceux qui échaperoient du combat s'ém barqueroient tout auſſi - tôt . Cette prédic 
tion fut accomplie dans toutes ſes circonf 
tances . 

Mes gens pourtant ne voulurent point 
entendre raiſon , particuliérement les An 
glois , qui , facrifiant leur prudence à leur 
curioſité , ſortirent tous pour aller voir le 
combat . Ils ne laiſſerent pas pourtant de te 
ſervir de quelque précaution ; &amp; au lieu 
d'avancer à découvert par - devant leur Ha 
bitation , ils prirent un détour par le Bois , 
&amp; fe placerent avantageuſement dans un 
endroit où ils pouvoient voir tout ce qui 
ſe paſſoit fans être découverts , à ce qu'ils 
croyoient . Mais il ſemble pourtant par la 
fuite qu'ils avoient été aperçus par les Sau 
vages . 

La bataille cependant étoit auſſi terrible 
qu'opiniâtre ; &amp; fi je puis ajouter foi aux 
Anglois , il paroiſſoit dans un des partis une 
bravoure extraordinaire , une fermeté in 
vincible , &amp; beaucoup d'adreſſe à ména 
ger le combat . Il dura deux heures , avant 
qu'on pût voir de quel côté ſe déclaroit la 
victoire . Mais alors la troupe la plus pro 
che des Anglois commença à s'affoiblir , à 
ſe mettre en déſordre , &amp; à s'enfuir peu de 
tems après . 
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Nos gens craignoient fort que quelques 
uns des fuyards ne ſe jettaſſent , pour ſe 
dérober à la fureur de leurs ennemis , dans 
la caverne , qui étoit devant leur Habita 
tion , &amp; qu'ainſi ils ne découvriſſent in 
volontairement que le lieu étoit habité . Ils 
craignoient bien plus encore que les vic . 
torieux ne les y ſuiviſſent , &amp; là - deſſus ils 
réfolurent de ſe tenir avec leurs armes au 
dedans du retranchement , &amp; de faire une 
fortie ſur tous ceux qui voudroient entrer 
dans la caverne , dans le deſſein de les 
tuer tous ; &amp; de les empêcher de donner 
des nouvelles de leur découverte . Leur 
deſſein étoit de ne ſe ſervir pour cet effet 
que de leurs fabres , ou des croſſes de leurs 
fufils , de peur de faire du bruit , &amp; de 
s'en attirer par - là un plus grand nombre . 

La choſe arriva préciſément comme ils 
s'y étoient attendus : trois d'entre les vain 
cus s'enfuyant de toutes leurs forces , &amp; 
traverſant la Baye , vinrent directement vers 
cet endroit , ne fongeant à autre choſe qu'à 
chercher un aſyle dans ce qui leur paroiſ 
ſoit un bois épais . La ſentinelle de mes gens 
vint auſſi - tôt les avertir , en ajoutant , à 
leur grande ſatisfaction , que les vainqueurs 
ne les pourſuivoient pas &amp; fembloient ; ignorer de quel côté ils s'étoient ſauvés ; 
ſur quoi le Gouverneur Eſpagnol , trop hu 
main pour fouffrir qu’on inaſſacrất ces pau 
vres fugitifs , ordonna à trois de nos gens 
de paſſer par - deſſus la Colline , de fe glil , 
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86 LES AVENTURES 
fer derriere eux , de les furprendre , &amp; der 
les faire priſonniers ; ce qui fut fait . 

Le reſte du Peuple vaincu s'enfuit du cô 
té de leurs Canots , &amp; mit en mer . Pour 
les victorieux ils ne les pourfuivirent pas 
avec beaucoup d'ardeur ; &amp; s'étant mis en 
femble , ils jetterent deux grands cris pour 
célébrer leur triomphe felon toutes les 
aparences . Le même jour à peu près à trois 
heures de l'après - dînée , ils rentrerent dans 
leurs Barques , &amp; de cette maniere ma . Colanie s'en vit délivrée , ſans revoir ces 
fortes d'hôtes de pluſieurs années . Après qu'ils ſe furent tous retirés , les 
Eſpagnols fortirent de leurs cachettes pour 
aller examiner le champ de bataille , ils y 
trouverent à peu près une trentaine de 
morts , dont quelques - uns avoient été tués 
par de grandes fleches , qu'on leur voyoit 
encore dans le corps ; mais la plupart avoient perdu la vie par les coups terri 
bles de certains fabres de bois , dont mes 
gens en trouverent ſeize ou dix - ſept ſur la 
place , avec autant d'arcs &amp; de javelots . 
Ces fábres étoient d'une groffiéreté &amp; d'u 
ne peſanteur terrible &amp; il falloit avoir 
une force extraordinaire pour les manier comme il faut . La plupart de ceux qui avoient été tués par cet inſtrument , avoient 
la tête briſée , &amp; comme l'on dit , en mar 
melade . D'autres avoient les bras &amp; les 
jambes caffées , ce qui marque clairement 
qu'ils ſe battent avec la derniere animofir 
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té . Nous n'en trouvâmes pas un qui ne fût 
roide mort . Car la coutume eſt parmi eux 
de faire tête à l'ennemi , quoique bleſſe 
juſqu'à la derniere gouté de leur fang , &amp; 
les victorieux ne manquent jamais d'em 
porter leurs propres bleſſés , &amp; ceux d'en- 
tre les ennemis que leurs bleſſures empê- 
chent de ſe fauver par la fuite . 

Cet accident aprivoiſa mes Anglois pen . 
dant quelque - tems : ce ſpectacle leur avoit 
donné de l'horreur , &amp; ils trembloient à 
la ſeule idée de ces Cannibales , entre les 
mains deſquels ils ne pouvoient tomber 
fans être tués comme ennemis , &amp; ſans 
leur ſervir de nourriture comme un trou 
peau de bétail . Ils m'avouerent enſuite , que 
la penſée d'être mangés en guiſe de boeuf 
ou de mouton , quoique ce malheur ne pût 
leur arriver qu'après la mort , avoit alors 
quelque choſe pour eux de fi effroyable , , 
qu'ils en avoient mal au cœur , &amp; que pen 
dant pluſieurs ſemaines , les images affreu 
fes qui leur rouloient dans l'eſprit , les 
avoient preſque rendus malades . 

Ils furent quelque - tems de fuite fort trai . 
tables , &amp; vâquerent aux affaires commu • . 
nes de la Colonie . Ils plantoient , femoient , 
faiſoient la moiſſon comme s'ils avoient 
vécu dès leur enfance dans ce lieu ; mais , 
eette bonne conduite n'eut point de durée , 
&amp; ils prirent bientôt de nouvelles meſures 
abominables , qui les précipiterent eux 
mêmes dans de grands malheurs. 

&gt; 
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Ils avoient fait trois Priſonniers , com : 
me j'ai dit , c'étoient de jeunes gens aller 
tes &amp; robuſtes , qui les ſervirent en qua 
lité d'eſclaves , &amp; quileur furent d'une gran 
de utilité . Mais ils ne s'y prirent pas pour 
gagner leur cour , de la même maniere que 
j'en avois uſé avec Vendredi . Ils néglige 
rent de les rendre ſenſibles à l'humanité 
par laquelle ils leur avoient ſauvé la vie . 
Bien loin de leur donner quelque principe de Religion , ils ne ſongerent pas ſeulement 
à les civiliſer , &amp; à leur inſpirer une condui 
te raiſonnable , par des inſtructions fages &amp; accompagnées de douceur . Ils les nour 
riffoient , mais en récompenſe , ils les em 
ployoient au travail le plus rude , &amp; ils ne 
s'en faiſoient ſervir que par force . De cette 
maniere , ils ne pouvoient pas compter ſur eux , quand il s'agiroit de haſarder leur vie 
vie pour leurs Maîtres : au lieu que Ven 
dredi étoit homme à fe précipiter dans une 
mort certaine , pour me tirer du danger . Quoiqu'il en loit , toute la Colonie étoit 
liée alors par une ſincere amitié , le péril 
commun en ayant banni pour un tems tou 
te animoſité particuliere . Dans cette ſitua tion , ils fe mirent unanimeinent à délibé . 
rer ſur leurs intérêts ; &amp; la première cho 
ſe qui leur parut digne d'attention , étoit d'examiner fi , inftruits par l'expérience 
que le côté de l'Iſle qu'ils occupoient , étoit 
le plus fréquenté par les Sauvages , ils ne 
feroient pas bien de ſe retirer dans un en 
&gt; 
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droit plus éloigné , tout auſſi propre à leur 
fournir abondamment de quoi vivre , &amp; 
infiniment plus capable de mettre en fû 
retée leur bled &amp; leur bétail . 

Après beaucoup de raiſonnemens pour 
&amp; contre ce projet , on réſolut de ne point 
changer de demeure , parce qu'il pourroit 
arriver un jour , que le vieux Gouverneur 
leur envoyầt quelqu'un de la part , qui ne 
pourroit que les chercher en vain , s'ils s'é 
loignoient de mon ancienne demeure , &amp; 
qui les croiroit tous péris , s'il voyoit mon 
Château détruit ; ce qui les priveroit à ja 
mais de tout le ſecours que j'aurois la bon 
té de vouloir leur donner . Mais pour leur 
bled &amp; leur bétail , ils tombérent d'accord 
de les reculer dans la Valiée , où étoit ma 
Grotte , &amp; où il y avoit une grande éten 
due de fort bonne terre . Cependant après 
y avoir penſé plus inûrement , ils change 
rent de deſſein , &amp; prirent la réſolution de 
n'envoyer dans cette Vallée qu'une partie 
de leur bétail , &amp; de n'y femer que la moi 
tié de leur bled , afin que fi par quelque . 
déſaſtre une partie en étoit détruite , le 
reſte pût être hors d'inſulte , &amp; leur four 
nir le moyen de réparer leur perte . 

D'ailleurs , ils prirent un parti fort pru 
dent à mon avis par raport à leurs Priſon 
niers . C'étoit de leur cacher ſoigneuſement 
le bétail qu'ils avoient dans cette Vallée 
&amp; la nouvelle Plantation qu'ils avoient 
trouvé à propos d'y faire . Sur - tout ils ne 

em 
uine 
r . 
coi 
Eri 
pu 
_1a 
Dé 
70 
OR 

  2
DIE 

re 
no 



go LES AVENTURES 
les laiſſerent jamais aprocher de la Grotte , 
qu'ils conſidéroient comme un afyle für 
&amp; où ils avoient caché les deux barils de 
poudre que je leur avois laiſſé en partant . 

Comme j'avois mis mon Château à cou 
vert par un retranchement , &amp; par un bois 
aſſez épais , ils virent auſſi bien que moi , 
que toute leur ſûreté confiftoit à n'être pas 
découverts , &amp; conſéquemment ils réſolu 
rent de rendre leur habitation inviſible de 
plus en plus . Pour cet effet , voyant que 
j'avois planté des arbres à une aſſez gran 
de diſtance de l'entrée de ma demeure 
ils ſuivirent le même plan , &amp; en couvri 
rent toute l'étendue qu'il y avoit entre 
mon boccage &amp; le côté de la baye , où au 
trefois j'étois abordé avec mes radeaux . Its 
pouſſerent leurs plantations juſqu'à l'en 
droit marécageux que la marée inondoit , 
fans laiſſer le moindre lieu commode pour 
y débarquer , ni la moindre trace qui pût 
le faire entreprendre . 

J'ai déjà dit que cette forte d'arbres croif 
fent en fort &quot; peu de tems , &amp; comme ils 
les plantoient beaucoup plus grands &amp; plus 
avancés que je n'avois fait , n'ayant que le 
deſſein de mettre des paliſſades devant ma 
Fortification , à peine avoient - ils été en 
terre pendant trois ou quatre ans , qu’é 
tant fort près l'un de l'autre , ils firent une 
haie impénétrable à la vue même . A l'és 
gard de ceux que j'avois plantés moi - mê .. 
ine , &amp; dont le tronc étoit.de . la groſſeur : 

&gt; 

&gt; 
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de cuiffe d'homme ils en mirent un fi 
grand nombre de jeunes , &amp; les placerent 
fi ferrés , que pour pénétrer par force dans 
le Château , il auroit fallu une armée en 
tiere pour s'y faire une entrée à coups de 
hache : car à peine un petit chien auroit - il 
pu paſſer au travers . 

Ee ne fut pas tout , ils firent la même 
choſe des deux côtés de mon habitation 
&amp; par derriere , juſqu'à couvrir d'arbres 
toute la Colline , ne fe laiſſant pas à eux . 
mêmes la moindre ſortie , que par le moyen : 
de mon échelle qu'ils tiroient après eux 
pour monter ſur le ſecond étage de cette 
hauteur , préciſément comme je m'y étois pris autrefois moi - même . Ainſi quand l'é 
chelle n'y étoit pas , il falloit des ailes ou 
du fortilége pour rendre quelqu'un capa 
ble de venir à eux . 

Il n'y avoit rien là qui ne fût parfaite . 
ment bien imaginé , &amp; ils virent enſuite 
que toutes ces précautions n'avoient pas 
été inutiles . Je fus convaincu par - là , que 
comme la prudence humaine eſt autoriſée 
par la Providence Divine , ainſi c'eſt la di 
rection de la Providence qui la met à tra 
vailler ; &amp; fi nous voulions bien en écou 
ter la voix , je fuis ſûr que ce ſeroit le 
moyen d'éviter un grand nombre de dé 
faſtres , auxquels notre négligence eſt ac : 
coutumée d'aſſujettir notre vie . Cela foit 
dit en paſſant . Ils vécurent de cette maniere deux an : 
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peur 

nées de fuite dans une parfaite tranquilli 
té , ſans recevoir la moindre viſite de leurs 
incommodes voiſins . Il eſt vrai qu'un ma 
tin ils eurent une allarme bien chaude . 
Elle leur fut donnée par quelques Eſpa gnols , qui ayant été de fort bonne heure 
du côté Occidental de l'Iſle , où je n'avois 
jamais mis le pied , de d'être décou 
vert , avoient été ſurpris par la vue d'une 
vingtaine de Canots , qui paroiſſoient ſur 
le point d'aborder le rivage : ils étoient 
revenus au logis à toutes jambes dans une 
grande conſternation , &amp; ils avoient aver 
ti leurs camarades du danger qui paroiſſoit 
les menacer . 

Là - deſſus , ils ſe tinrent tous clos &amp; cou 
verts pendant tout ce jour &amp; le jour ſui 
vant , ne ſortant que la nuit pour aller re 
connoître ; mais heureuſement pour eux 
l'allarme étoit fauſſe , les Sauvages ne s'é 
toient pas débarqués , &amp; ils avoient apa 
remment pouſſé plus loin pour exécuter 
quelqu'autre entrepriſe . 

Peu de tems après ils eurent une nou 
velle querelle avec les trois Anglois dont 
voici la cauſe : Un d'entr'enx le plus vio 
lent de tous les hommes , enragé contre un 
des Eſclaves , de ce qu'il n'avoit pas bien 
fait quelque ouvrage qu'il lui avoit donné 
&amp; qu'il avoit marqué quelque dépit lorf 
qu'il avoit voulu le redreſſer , faifit une 
hache , non pas pour le punir , mais pour 

2 

9 
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Il avoit envie de lui fendre la tête , 
mais fa rage ne lui permettant pas de bien 
diriger ſon coup , il tomba ſur l'épaule du 
pauvre homme : ſur quoi un des Efpa 
gnols , croyant qu'il lui avoit coupé un bras , 
accourut pour le prier 
ce malheureux , &amp; pour l'empêcher par for 
ce , s'il étoit nécellaire . Ce furieux là - def 
ſus ſe jetta fur l’Eſpagnol lui - même , en 
juránt qu'il le cueroit à la place du Sau 
vage ; mais l'autre évita le coup , &amp; avec 
une pelle qu'il avoit à la main , car ils 
étoient tous occupés au labourage , il ter 
raffa ce Diable incarné . Un autre Anglois 

compagnon à terre , fe rua fur 
l’Eſpagnol &amp; le terraſſa à ſon tour . Deux 
Eſpagnols vinrent à ſon ſecours &amp; le 
troiſieme Anglois fe rangea du côté des 
deux autres . Ils n'avoient point d'armes à 
feu , ni les uns ni les autres , mais aſſez de 
haches &amp; d'autres outils propres à s'aſſom 
mer . Il eſt vrai qu'un des Anglois avoit un 
fabre caché ſous les habits , avec lequel 
il bleſſa les deux Eſpagnols , qui étoient 
venus pour ſeconder leur compagnon . Là 
deſſus toute la Colonie fut en confuſion , 

&amp; les Anglois furent faits priſonniers tous 
trois . On délibéra d'abord lur ce qu'on fe 
roit . Ils avoient déjà excité tant de trou 
bles , ils étoient fi furieux , fi deſeſpérés , 
&amp; de plus de fi grands fainéans qu'ils 
étoient pernicieux à cette petite ſociété , 
ſans lui être en aucune maniere utiles ; 
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d'ailleurs , c'étoient des traîtres &amp; des per 
fides , à qui le crime ne coûtoit rien du tout , 

Le Gouverneur leur déclara ouverte 
ment , que s'ils étoient de fon Pays , il les 
feroit tous pendre ſans quartier , puifque 
les Loix de tous les Gouvernemens ten 
dent à la conſervation de la fociété , &amp; 
qu'il eſt juſte d'en ôter tous ceux qui tâ 
chent à la détruire ; mais qu'étant Anglois , 
il vouloit les traiter avec la plus grande 
douceur , en conſidération d'un homme de 
leur Nation , à qui ils devoient tous la vie , 

&amp; qu'il les abandonneroit au jugement de 
leurs deux compatriotes . 

Là - deſſus un de ces derniers ſe leva &amp; 
pria qu'on les diſpenſât de cette commiſ 
lion , puiſqu'ils ſeroient obligés en conf 

cience à les condamner à être pendus . En 
ſuite il conta comment Guillaume Atkins 
leur avoit fait la propoſition de ſe joindre 
tous cinq pour aſſaſſiner les Eſpagnols pen 
dant leur ſommeil . 

Le Gouverneur entendant une entre . 
priſe fi horrible , fe tourna vers le ſcélérat 
qu'on venoit d'accuſer : Comment donc 
Seigneur Atkins , lui dit - il , vous nous avez 
voulu afaffiner tous tant que nous ſom 
mes ? Qu'avez - vous à répondre à cela ? Ce 
malheureux étoit ſi éloigné de le nier 
qu'il en convint effrontément , en jurant 
qu'il étoit encore dans le même deſſein . 

Mais , Seigneur Atkins , reprit l'Efpa 
gnol , qu'eſt - ce que nous vous avons j'ait 

2 
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pour mériter un pareil traitement , &amp; que 
gagneriez - vous en nous maſſacrant . Que 
faut - il que nous fafions pour vous en empê 
.cher ? Pourquoi faut - il que vous nous mettrez 
dans la néceſſité ou de vous tuer , ou d'ê . 
tre tués de vous ? Vous avez grand tort de 
nous mettre dans cette cruelle ſituation . 

La maniere calme &amp; douce dont l'Eſpa 
gnol prononça ces paroles , fit croire à At 
kins qu'il ſe mocquoit de lui ; ſur quoi il 
ſe mit dans une telle fureur que s'il avoit 
eu des armes , &amp; s'il n'avoit pas été retenu &amp; 
par trois hommes , il eſt à croire qu'il au 
roit tué le Gouverneur au milieu de toute 
la Compagnie . 

Cette rage inconcevable les obligea à 
conſidérer ſérieuſement quel parti ils pren 
droient à l'égard de ces diables incarnés . Les 
deux Anglois &amp; l'Eſpagnol qui avoient em . 
pêché la mort de l'Elclave , opinérent qu'il 
en falloit pendre un , pour ſervir d'exemple 
aux autres , &amp; que ce devoit être celui qui 
dans le moment avoit voulu faire deux meur . 
tres avec la hache . Il eſt effectivement apa 
rent qu'il avoit eu ce deſſein - là , car il avoit 
fi cruellement bleſſé le pauvre Sauvage , 
qu'on croyoit impoſſible qu'il en réchapât . 

Le Gouverneur néanmoins ne fut 
cet avis - là , il répéta encore que c'étoit à un 
Anglois à qui ils étoient tous redevables de 
la vie , &amp; qu'il ne conſentiroit pas à la mort 
d'un ſeul , quand ils auroient maſſacré la 
moitié de ſes gens , Il ajouta que s'il étoit af 
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re grace . 

faffiné lui - même par un Anglois , il employe 
roit ſes dernieres paroles à les prier de lui fai 

Il infifta là - deſſus avec tant de force , qu'it 
fut inutile de l'en diſſuader ; &amp; comme d'or . 
dinaire l'opinion qui tend le plus vers la clé 
mence prévaut dans un Confeil , quand elle 
eſt ſoutenue avec vigueur , ils entrerent tous 
dans le ſentiment de cet honnête homme . Il 
falloit pourtant ſonger aux moyens d'empê- . 
cher l'exécution de la barbare entrepriſe des 
criminels , &amp; de délivrer une fois pour tou 
tes cette petite Société de ſes apréhenſions 
ſi bien fondées . On délibéra là - deſſus avec 
beaucoup d'attention , &amp; l'on convint à la 
fin unanimement de ces Articles . « Qu'ils 
» feroient déſarmés , &amp; qu'on ne leur per 
» mettroit pas d'avoir ni fuſil , ni poudre , ni 
» plomb , ni ſabre , ni aucune choſe capa 
» ble de nuire . Qu'ils ſeroient chaſſés pour 
» toujours de la Société , permis à eux de 
» .vivre où &amp; de quelle maniere ils le trouve 
» roient à propos . Qu'il ſeroit défendu tant 
» aux Eſpagnols qu'aux Anglois , de leur 
» parler , ou d'avoir le moindre commerce 
» avec eux . Qu'ils ſe tiendroient toujours à 
» une certaine diſtance du Château , &amp; que , 
» s'ils commettoient le moindre déſordre 
» dans la plantation , le bled , ou le bétail , 
» apartenant à la Société , il ſeroit perinis de 
» les tuer comme des chiens , par - tout où 
» l'on les trouveroit . 

Le Gouverneur dont l'humanité étoit au 
deffus 

9 
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deſſus de tout éloge , ayant réfléchi fur le 
contenu de cette Sentence , fetourna du cô 
té des deux Anglois , il les pria de conſidé 
rer que ces malheureux ne pouvoient pas 
avoir d'abord du grain &amp; du bétail , que par . 
conſéquent il falloit leur donner quelques 
proviſions , pour ne les pas réduire à mou 
tir de faim . Onen convint , &amp; on réſolut de 
leur donner fuffifamment du bled pour ſub . 
fiſter pendant huit mois , &amp; pour avoir de 
quoi femer , afin qu'ils en euſſent après ce 
tems - là de leur propre cru . On y ajouta fix y 
chevres , qui donnoient du lait , quatre boucs , &amp; fix chevreaux deſtinés en partie à 
leur nourriture , &amp; en partie à fervir de 
commencement à un troupeau . On y ajou . 
ta encore tous les outils néceſſaires , fix ha 
ches , un maillet , &amp; une ſcie , mais à con 
dition qu'ils s'engageroient par un ferment 
folemnel , à ne les employer jamais contre 
leurs Compatriotes , ou contre les Eſpa 
gnols , &amp; qu'ils ne fongeroient de leur vie à 
leur cauſer le moindre dommage . 

C'eſt ainſi qu'ils furent chaſſés de la So 
ciété , pour aller s'établir à part , ils s'en al 
lérent d'un air très - mécontent , ſans vouloir 
prêter le ferment qu'on exigeoit d'eux avec 
tant de juſtice . Ils dirent qu'ils alloient cher 
cher un endroit pour s'établir , &amp; pour y 
faire une plantation , &amp; on leur donna quel 
que peu de vivres , mais point d'armes ni 
d'outils . 

Quatre ou cinq jours après ils revinrent 
Mill , Partie , E 

&gt; 
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de nouveau pour chercher des proviſions , 
&amp; ils indiquerent au Gouverneur l'endroit 
qu'ils avoient marqué pour y demeurer , &amp; 
pour y planter . C'étoit un lieu fort conve . 
nable dans l'endroit le plus éloigné de l'Iſle 
du côté du Nord - Eſt , peu éloigné de la Cô , 
te où j'étois abordé dans mon premier 
Voyage , après avoir été emporté par les 
courans en pleine mer . 

C'eſt - là qu'ils ſe bâtirent deux jolies Ca 
banes ſur le modèle de mon Château , au 
pied d'une colline déjà environnée de quel . 
ques arbres de trois côtés , de maniere qu'en 
y en plantant un petit nombre d'autres , ils 
ſe mettoient entiérement à couvert , à moins 
qu'on ne les cherchât avec beaucoup de foin . Ils lui demandérent quelques peaux de 
chevres pour leur ſervir de lits &amp; de cou 
vertures elles leur furent données . Etant 
alors d'une humeur plus pacifique , ils s'en 
gagerent folemnellement à ne rien entre 
prendre contre la Colonie , &amp; à cette condi 
tion on leur donna tous les outils dont on 
pouvoit ſe paſſer . On y ajouta des pois , du 
millet &amp; du ris pour femer ; en un mot , tout 
ce dont ils pouvoient avoir beſoin . , excepté 
ſeulement des armes &amp; des munitions . 

Ils vécurent dans cet état environ fix 
mois , &amp; ils firent leur moiſſon , qui étoit 
peu conſidérable , parce qu'ayant tant d'au 
tres choſes à faire , ils n'avoient eu le loiſir 
que de défricher un fort petit terrein . 

Quand ils ſe mirent à faire des planches 
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&amp; des pots , ils furent terriblement embar 
raſſés , &amp; ils ne firent rien qui vaille . Ce fut 
une nouvelle peine pour eux quand la ſaiſon 
pluvieuſe vint , n'ayant point de cave pour 
mettre leur grain à couvert , &amp; pour le tenir , 
ſec , ce qui faillit à le gâter abſolument . Cet 
inconvénient les humilia aſſez pour leur fai 
re demander le ſecours des Eſpagnols , qui 
le leur accorderent très - volontiers . Dans 
l'eſpace de quatre jours ils en creuſerent 
une dans un des côtés de la colline , fuffi 
ſamment grande pour mettre leur grain , &amp; 
leurs autres proviſions à l'abri de la pluie ; 
mais c'étoit peu de choſe comparée à la 
mienne , ſur - tout dans l'état où elle fut , 
lorſque les Eſpagnols l'eurent élargie confi 
dérablement , &amp; qu'ils y eurent ajouté plu 
ſieurs apartemens . Environ neuf mois après cette ſéparation , 
il prit un nouveau rat à ces coquins , dont 
les ſuites , jointes à celles de leurs crimes paf 
ſés , les mirent dans un grand danger , auſfi 
bien que toute la Colonie . Fatigués de leur 
vie laborieuſe , ſans voir le moindre jour 
d'une plus heureuſe ſituation pour l'avenir 
ils ſe mirent en tête de faire un Voyage dans 
le Continent , d'où les Sauvages étoient ve 
nus , pour eſſayer de faire quelques priſon 
niers propres à les décharger du travail le 
plus rude . 

Ce projet n'étoit pas fi mauvais , s'ils s'y 
étoient pris avec modération , mais ces , 
malheureux ne faiſoient rien , ſans qu'il y 
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eût quelque crime , ou dans le projet ou dans 
l'exécution . Amon avis ils étoient ſous une 
eſpece de malédiction du Ciel , qui , pour 
les punir de leurs crimes , leur en laiſſoit faire 
de nouveaux , dont il les châtioit par de nou 
velles cataſtrophes . Du moins mon ſenti 
ment eſt , que ſi l'on ne veut pas admettre 
que des crimes viſibles attirent dans ce mon 
de des châtimens viſibles , il eſt difficile 
d'accorder ce qui arrive dans le monde avec 
la Juſtice divine . Dans l'occaſion dont il s'a 
git ici , la choſe parut évidemment ; leur 
criminelle mutinerie les engage dans leurs 
autres forfaits , &amp; les réduiſit dans le triſte 
état où ils ſe trouverent dans la ſuite . Au 
lieu d'avoir quelque remords du premier cri 
me , ils y en ajouterent d'autres ; comme , 
par exemple , la monſtrueuſe cruauté de bleſſer un pauvre Eſclave , qui peut - être 
n'avoit pas fait ce qu'on lui avoit ordonné , 
parce que la chofe lui étoit impoſſible , &amp; 
de le bleffer d'une maniere à l'eſtropier pour 
toute ſa vie . Je laiſſe - là l'intention de le tuer , 
dont il eſt difficile de douter , quand on con 
fidére leur affreux projet de tuer de ſang 
froid tous les Eſpagnols pendant qu'ils ſe 
roient endormis . 

Pour reprendre le fil de mon Hiſtoire 
nos trois compagnons en ſcélératefle vin 
rent un matin à mon Château , en deman 
dant avec beaucoup d'humilité qu'il leur fût 
permis de parler aux Eſpagnols . Ceux - ci le 
Youlant bien , les trois Anglois leur dirent 
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qu'ils étoient fatigués de leur maniere de vi 
vre , qu'ils n'étoient pas aſſez adroits pour 
faire les choſes qui leur étoient néceſſaires , 
&amp; que n'ayant aucun ſecours pour en venir 
à bout , ils mourroient de faim indubitable 
ment . Que fi les Eſpagnols leur vouloient 
permettre de prendre un des Canots qui 
avoient ſervi à les tranſporter , &amp; leur don . 
ner des armes &amp; des munitions pour pou 
võir ſe défendre ils iroient chercher fortu 
ne dans le Continent , &amp; qu'ainſi ils les dé 
livreroient de l'embarras de leur fournir des 
proviſions . 

Les Eſpagnols n'auroient pas été fâchés 
d'en être défaits , mais ils ne laiſſérent pas 
de leur repreſenter charitablement , qu'ils 
alloient ſe perdre de propos délibéré , &amp; 
qu'ils ſçavoient par leur propre expérience 
fans avoir beſoin d'un eſprit de prophétie , 
qu'ils devoient s'attendre à mourir de pure 
miſere dans le Continent , 

Ils répondirent d'une maniere détermi 
née , qu'ils périroienr tout de même dans 
l'Iſle , car ils ne pouvoient ni ne vouloient 
travailler , &amp; que s'ils avoient le malheur 
d'être maſlacrés , ils mettroient par - là fin à 
toutes leurs miſeres : que dans le fond ils 
n'avoient ni femmes ni enfans qui perdiſſent 
quelque choſe par leur mort ; en un mot , 
qu'ils étoient réſolus d'aller quand on leur 
refuſeroit des armes . 

Les Eſpagnols leur repliquerent avec 
beaucoup d'honnêteté , que s'ils vouloient 
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2 

fuivrece deſſein abſolument , ils ne permet . 
troient pas qu'ils le fiſſent ſans avoir de quoi 
ſe défendre , &amp; que malgré la diſette d'ar 
ines à feu où ils étoient eux - mêmes , ils leur 
donneroient deux mouſquets , un piſtolet , 
un ſabre &amp; trois haches , ce qui étoit tout ce 
qu'il leur falloit . 

Mes trois Aventuriers accepterent l'offre . 
On leur donna du pain pour plus d'un mois , 
autant de chevreau frais qu'ils en pouvoient 
manger , pendant qu'il ſeroit bon , un grand 
panier plein de raiſins ſecs , un pot rempli 
d'eau fraîche , &amp; un jeune chevreau en vie . 
Avec ces proviſions ils mirent hardiment en 
mer dans un Canot , quoique le paſſage fût 
au inoins large de quarante milles anglois . 

Il eſt vrai que la Barque étoit aſſez grande 
pour porter une vingtaine de gens , gens , &amp; par 

conſéquent qu'elle étoit plutôt embarraf 
fante dans cette occaſion , que trop petite ; 
mais comme ils avoient un vent frais &amp; la 
marée favorable , ils la manierent aſſez bien . 
Ils y avoient mis en guiſe de mât une grande 

perche , avec une voile de quatre peaux de 
chevres fechées &amp; couſues enſeinble . De 
cette maniere - là ils quitterent le rivage de 
fort bonne grace , &amp; les Efpagnols leur fou 
haiterent un bon Vovage ſans s'attendre à 
les revoir jamais . 

Ceux qui étoient reſtés dans l'Iſle , auſſi 
bien Anglois qu'Eſpagnols , ne pouvoient 
s'empêcher de ſe féliciter de tems en tems . 
de la maniere paiſible dont il vivoient en 
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femble , depuis que ces gens intraitables 
s'en étoient allés , &amp; leur retour étoit la 
chofe du monde où ils s'attendoient le moins 
quand , après une abſence de vingt - deux 
jours , un des Anglois s'occupant dans la 
Plantation , aperçut tout d'un coup trois 
Etrangers avançant de leur côté avec des 
armes à feu . 

D'abord l’Anglois fe mit à fuir comme 
le vent , &amp; tout effrayé il fut dire au Gou 
verneur Eſpagnol que c'en étoit fait d'eux , 

&amp; qu'il y avoit des Etrangers qui étoient 
débarqués dans l'Ille , ſans qu'il pût dire 
quelles gens c'étoient . L'Eſpagnol , après 
avoir réfléchi pendant quelques momens 
lui demanda ce qu'il vouloit dire par - là : 
qu'il ne ſçavoit pas quelles gens c'étoient 
&amp; que ce devoient être aſſurément des 
Sauvages . Nori , non , répondit l’Anglois , 
ce ſont des gens habillés avec des armes à 
feu . » Eh bien , dit l'Eſpagnol , de quoi 
» vous troublez - vous donc ſi ce ne ſont 
» pas des Sauvages ? Ils ſont donc nos 
» amis , car il n'y a point de Nation Chré 
» tienné au monde , qui ne ſoit plutôt por 
» tée à nous faire du bien que du mal . » 

Pendant qu'ils étoient dans cette con 
verſation , voilà les Anglois qui ſe tenane 
derriere les arbres nouvelleinent plantés , 
ſe mettent à crier de toutes leurs forces . 
On reconnut d'abord leurs voix , &amp; la pre 
miere ſurpriſe fit auſſi - tôt place à une au 
tre . Je veux dire qu'on commença à s'é 
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tonner d'un fi proinpt retour , dont il étoit 
impoſſible de deviner la cauſé . 

Avant que de les faire entrer on trouva 
bon de les queſtionner ſur l'endroit où ils 
avoient été , &amp; ſur ce qu'ils y avoient fait . 
Ils répondirent en peu de mots , qu'ils 
avoient fait le paſſage en deux jours de 

mais que voyant le Peuple allarmé 
de les voir , &amp; fe préparant à les recevoir 
 à coups de fleches &amp; de javelots , ils n'a voient pas oſé mettre pied à terre , qu'ils 
avoient raſé les Côtes du côté du Nord 
l'eſpace de fix ou ſept lieues , &amp; qu'ils s'é 
toient aperçus que ce que nous prenions 
pour le Continent étoit une Ille : que ? bientôt après ils avoient découvert une au 
tre Iſle à la main droite du côté du Nord , 
&amp; beaucoup d'autres du côté de l'Oueſt 
&amp; qu'étant réſolus d'aller à terre à quel 
que prix que ce fût , ils étoient paſſés du 
côté d'une de ces Iſles Occidentales , &amp; 

y avoient débarqué hardiment . Qu'ils 
avoient trouvé le Peuple fort honnête &amp; 
fort ſociable &amp; qu'ils en avoient reçu 
pluſieurs racines &amp; quelque poiſſon fec 
les femmes paroiffant diſputer aux hommes 
le plaifir de leur fournir des vivres , qu'el 
les étoient obligées de porter fur leur tête 
pendant un affez long chemin . 

Ils reſterene - là quatre jours , &amp; deman derent par fignes du mieux qu'ils purent 
quelles Nations il y avoit là aux environs ? . 
On leur fit entendre que c'étoient des 

9 
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Peuples cruels , habitués à manger les hom 
mes , mais que pour cette Nation - là elle 
ne mangeoit ni hommes ni femmes , ex 
cepté les Priſonniers de guerre , dont la 
chair leur fourniſſoit un feltin de triomphe . 

Les Anglois leur demanderent de la mê 
me maniere , quand ils avoient eu un pa 
reil feſtin ? Ils firent comprendre qu'il y 
avoit deux mois , en tendant la main du 
côté de la Lune , &amp; montrant deux de leurs 
doigts . Ils y ajouterent que leur grand Roi 
avoit deux cens priſonniers , qu'il avoit fait 
dans une bataille ' , &amp; qu'on les engraiſſoit 
pour le feſtin prochain . Les Anglois paru 
rent là - deſſus fort curieux de voir ces pri 
fonniers ; mais les Sauvages les entendant 
mal , s'imaginerent qu'ils ſouhaitoient d'en 
avoir quelques - uns pour les manger ; &amp; 
montrant du doigt le Couchant &amp; enſuite 
l'Orient , ils leur firent entendre qu'ils leur 
en aporteroient le lendemain . 

Ils tinrent leur , parole , &amp; leur amene- 
rent effectivement cinq femmes &amp; onze 
hommes , dont ils leur firent preſent , de 
la même maniere que nous ainenons vers : 
quelque Port de mer des boeufs &amp; des va 
ches pour avitailler un Vaiſſeau . 

Quoique mes ſcélérats euſſent donné 
dans notre Ille les plus grandes marques 
de barbarie , l'idée ſeule de manger ces : 
Priſonniers leur fit tourner le cæur , ils ne 
fçavoient de quelque maniere ſe conduire 
dans cette occalion . Ils ne ſçavoient que 
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faire de ces pauvres gens , &amp; pourtant res 
fuſer un preſent de cette valeur auroit été 
un cruel affront à cette Nobleſſe Sauvage . 
Ils ſe déterminerent à la fin à l'accepter , 

&amp; donnerent en récompenſe à ceux qui les 
en avoient gracieufé , une de leurs haches , 
une vielle . clef , un couteau &amp; cinq ou 
fix balles de fuſil qui leur plaiſoient fort 
quoiqu'ils en ignoraſſent l'uſage . 

Enſuite liant les pauvres captifs les mains 
derriere le dos , les Sauvages eux - mêmes 
les porterent dans le Canot . 

Les Anglois furent obligés de quitter le 
rivage dans le moment même , de peur que 
s'ils avoient reſté à terre , la bienſéance ne 
les eût forcés à tuer quelques - uns de ces 
pauvres gens , à les mettre à la broche , 
&amp; à prier à dîner ceux qui avoient eu la 
généroſité de les pourvoir de cette belle 
provifion . 

De cette maniere ayant pris congé des 
gens de l'Ille , avec toutes les marques de 
reconnoiſſance , &amp; avec tous les compli 
mens qu'il eſt poſſible de faire par fignes , 
ils remirent en mer , &amp; s'en retournerent 
vers la premiere Ille , où ils donnerent la 
liberté à huit de leurs priſonniers , trouvant 
le nombre qu'ils en avoient trop grand pour 
ne leur être pas à charge . 

Pendant le voyage ils firent de leur 
mieux pour lier quelque commerce avec 
leurs Sauvages , mais il leur fut impoſſible 
de leur faire comprendre quelque choſe : 



DE ROBINSON CRUSOE . 107 

+ 2 

ES 
35 

Le 
e 

ces gens s'étoient ſi fortement mis dans 
l'eſprit qu'ils alloient bientôt ſervir de pâ 
ture à leurs poſſeſſeurs , que cette préven . 
tion leur fit croire que tout ce qu'on leur 
diſoit , tout ce qu'on faiſoit pour les encou 
rager , tout ce qu'on leur donnoit , tendoit 
uniquement à ce triſte but . 

On commença d'abord par les délier 
ce qui leur fit pouſſer des cris terribles 
fur - tout aux femmes , comme ſi elles avoient 
déjà le couteau ſur la gorge . Car à s'en ra 
porter aux coutumes de leur pays , ils ne 
pouvoient qu'en conclure qu'on les alloic 
égorger dans le moment . 

Leurs apréhenſions n'étoient gueres 
moindres , quand on leur donnoit à man 
get . Ils s'imaginoient que c'étoit dans le 

deſſein de conſerver leur embonpoint pour 
les manger avec plus de volupté . Si les 
Anglois fixoient les yeux particuliérement 
ſur quelqu'une de ces miſerables Créatu 
res , l'objet de les regards en inféroit tout 
auſſi - tôt qu'on le trouvoit le plus gras ' , &amp; 
le plus propre à être mis en pieces le pre 
mier . Lors même qu'ils furent arrivés à no 
tre Ile , &amp; qu'on les traîtoit avec beau 
coup de douceur , ils s'attendoient tous les 

· jours , pendant quelque - tems , à ſervir de 
dîner , ou de ſouper à leurs maîtres . 

Lorſque les trois Aventuriers eurent 
fini le merveilleux Journal de leur voyage , 
le Gouverneur leur demanda où étoient 
leurs nouveaux Domeſtiques ; &amp; ayant apriss 
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&gt; 
1 

qu'ils les avoient amenées dans une de leurs 
Cabanes , &amp; qu'ils venoient exprès pour 
demander des vivres pour eux , il réſolut 
de s'y tranſporter avec tous les Eſpagnols , 

&amp; les deux Anglois honnêtes gens ; en un 
mot avec toute la Colonie , fans oublier le 
Pere de Vendredi . 

Ils les trouverent dans la hutte tous liés , 
car leurs maîtres avoient jugé néceſſaire de 
fe ſervir de cette précaution , pour que pen . 
dant leur abſence ils ne priſſent le parti 
de fe fauver avec le Canot . Ils étoient af 
fis à terre tous nuds comme la main . Il y 
avoit trois hommes âgés d'environ trente 
à trente - cinq ans , tous bien tournés , &amp; 
ayant la mine d'être adroits &amp; robuſtes . Le 
reſte conſiſtoit en cinq femmes , parmi lef 
quelles il y en avoit deux de trente ou qua 
rante ans , deux de vingt - cinq ou vingt 
' fix , &amp; une grande fille bien faite de feize 
ou dix - ſept ans . Elles étoient toutes fort 
bien proportionnées par la taille &amp; pour 
les traits , mais d'une couleur un peu ta 
nées : mais il y en avoit deux , qui , fi'elles 
avoient été parfaitement blanches , auroient pû paſſer pour des belles femmes à Lon 
dres même ; elles avoient quelque choſe 
d'extrêmement gracieux dans l'air du viſa 

&amp; toute leur contenance étoit fort 
modeſte , ce qui fut fur - tout remarquable après qu'on les eut habillées , quoique dans 
le fond leurs habits ne fuffent guere pro 
pres à relever les agrémens du beau fexe , 

ge , 2 
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La vue de toutes ces nudités parut pé 
cher extrêmement contre la bienſéance , 
particuliérement aux Eſpagnols , qui outre leur modération , leur intégrité &amp; la dou 
ceur de leur naturel , fe diſtinguoient enco 

leur modeſtie ; d'ailleurs ils en avoient : 
toute la pitié poffible , les voyant dans la 
plus triſte liruation , &amp; dans la plus mor 
telle inquiétude qu'on puiſſe s'imaginer , 
puiſqu'ils s'attendoient à chaque moment 
à être traînés hors de la Cabane pour être 
afſommés , &amp; &amp; pour fervir d'un mets déli 
cat à leurs maîtres . 

Pour tâcher à les tranquillifer , ils ordon 
nérent au vieux Sauvage , Pere de Vendre 
di , d'aller voir s'il en connoiſloit quel 
qu’un , &amp; s'il entendoit quelque chofe de 
leur langage . Le bon homme le fit , les 
regarda fort attentivement ; mais n'en re ; 
connut pas un ſeul . Il avoit beau leur par 
ler , perſonne ne comprit rien à ſes pa 
roles &amp; à ſes ſignes , excepté une des fem 

C'en étoit aſſez pour répondre au but 
des Eſpagnols , &amp; pour aſſurer ces pau vres gens que leurs maîtres étoient Chré 
tiens , qu'ils avoient en horreur les fef 
tins de chair humaine , &amp; qu'ils pouvoient 
être ſûrs qu'on ne les égorgeroit pas . 

Dès qu'ils en furent inftruits , ils mar 
querent une joie extraordinaire par mille 
pofturés comiques toutes différentes ; ce 
qui faiſoit voir qu'ils étoient de différentes 
Nations , 
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La femme qui faifoit l'office d'Interpré 
te , eut ordre de leur demander , s'ils vou 
loient bien être efclaves , &amp; travailler pour 
les hommes qui les avoient amenés pour 
leur fauver la vie ; ſur quoi ils fe mirent tous 
à danſer , &amp; à prendre l'un une choſe , l'au 
tre une autre , &amp; à les porter par la Caba 

2 pour marquer qu'ils étoient prêts à 
rendre à leurs maîtres toutes ſortes de fer 
vices . 

Le Gouverneur craignant que ces fem 
mes ne donnaffent occaſion à de nouvelles 
querelles , &amp; peut - être à quelque effuſion 
de ſang , demanda aux trois Anglois , ce 
qu'ils avoient réſolu de faire de ces per 
fonnes , &amp; s'ils avoient intention de les 
employer comme fervantes , ou comme 
femmes ; l'un &amp; l'autre , répondit un de 
ces drôles hardiment &amp; promptement . » Je 
» ne prétends pas vous en empêcher , rex 
» partit l'Eſpagnol , vous en êtes les mai 
- &gt; - tres ; mais je crois qu'il eſt juſte , pour » éviter des déſordres , que vous n'en pre 
» niez chacun qu'une ſeule , &amp; que vous 
» vous y teniez , ſans avoir aucun commer 
» ce avec les autres . Je ſçai bien que ne ſuis 
» . pas qualifié pour vous marier légitime 
» ment , mais il me paroît raiſonnable que 
» pendant que vous ſerez ici , vous viviez 
» avec la femme qui vous ſera tombée en 
» partage , comine ſi elle étoit réellement 
» votre Epouſe , &amp; que vous la mainteniez 
» comme telle , en l'empêchant de ſon côn 

 و
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DE ROBINSON CRUSOE , III 
Ý té , d'avoir aucun commerce ſcandaleux 
» avec tout autre homme . » Cette propo 
ſition leur parut à tous fi jufte &amp; li équi 
table , qu'ils l'accepterent ſans la moindre 
difficulté . 

Les trois Anglois fe trouverent même 
d'une humeur aſſez douce alors , pour de 
mander aux Eſpagnols , s'ils n'avoient pas 
envie d'en prendre quelques - unes pour eux , 
Ils répondirent tous que non . Les uns di 
rent qu'ils avoient des femmes en Eſpa 
gne , &amp; les autres , qu'ils n'avoient pas en 
vie de ſe joindre à des femmes qui n'étoient 
pas Chrétiennes ; en un mot , ils déclare 
rent tous qu'ils avoient la conſcience trop 
délicate , pour avoir le moindre commerce 
avec elles . Ce qui eſt un exemple d'une 
vertu ſi rigide , que je n'en ai pas rencon 
tré un pareil dans tous mes Voyages . 

Pour couper court , les cinq Anglois con . 
vinrent d'en prendre chacun une , &amp; ainſi 
ils prirent une maniere de vivre toute nou 
velle . les Eſpagnols &amp; le Pere de Vendre 
di , continuerent à demeurer dans ma vieil 
le habitation , qu'ils avoient élargie confi 
dérablement en dedans . Ils avoient avec 
eux les trois Eſclaves , qui avoient été pris lorſque les Sauvages s'étoient donné batail 
le ; c'étoit - là , pour ainſi dire , la Capitale 
de la Colonie , dont les autres tiroient des 
vivres , &amp; toutes ſortes de ſecours , felon 
que la néceſſité l'exigeoit . 

Peut - être n'y a - t - il rien de plus merveils 

9 
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, que la faci leux dans toute cette hiſtoire , que 

lité avec laquelle ſe fit le choix des femmes 
dont j'ai parlé , parmi ces cinq compagnons , preſque tous également infolens , &amp; diffi : 
ciles à gouverner . Il eſt étonnant ſur - tout qu'il n'arriva pas que deux s'attachaffent à 
la même perſonne , puiſqu'il y en avoit 
deux infiniment plus aimables que les au 
tres . Il eſt vrai qu'ils trouverent un affez 
bon biais pour éviter les querelles ; car 
ayant mis les cing femmes enfemble dans 
une hutte , ils s'en furent tous dans l'aurre &amp; 
tirerent au fort à qui choiſiroit lepremier . 

Ce qu'il y a encore de plus particulier , 
c'eſt que celui à qui il échût de choiſir avant tous les autres , étant entré dans la 
cabane où ſe trouvoient les pauvres créa . 
tures toutes nues , il prit celle qui paſſoit 
avec raiſon pour la moins agréable de 
toutes puifqu'elle étoit la plus laide 

&amp; la plus vieille , ce qui excita de grands 
éclats de rire parmi les quatre autres , auſ 
fi - bien que parmi les Eſpagnols . Mais le 
drôle raiſonnoit mieux qu'eux tous , &amp; 
comprit que dans ce choix il ne falloit pas 
feulement avoir égard à l'agrément , mais 
encore au ſecours qu'ils pouvoient tirer de 
leurs femmes dans l'économie de leurs af 
faires ; &amp; effectivement le ſuccès le juſti 
fia , fa femme ſit voir qu'elle étoit la meil 
leure , &amp; la plus utile de toute la troupe . 

L'affaire n'étoit pas tout - à - fait auſſi di : 
vertiſſante pour les pauvres priſonnieres ; 

9 
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car lorſqu'elles ſe virent de cette maniere 
toutes enſemble , &amp; qu'on les venoit cher 
cher une à une , leurs vieilles frayeurs ſe 
renouvellerent avec plus de force , &amp; elles 
crurent fermement que le moment d'être 
dévorées étoit venu alors . Conformément 
à cette terrible prévention , lorſque le pre 
mier Matelot entra pour emmener la plus 
vieille , les autres pouſſérent les cris les 
plus lamentables , &amp; environnerent leur 
pauvre compagne pour l'embraſſer , &amp; pour prendre congé d'elle . Elles le firent 
avec de fi grands tranſports de douleur : , 
qu'elles auroient touché le coeur le plus dur , &amp; il fut impoſſible aux Anglois de les 
tirer de l'opinion qu'on les alloit tuer ſans 
délai , juſqu'à ce qu'on eut fait venir le 
pere de Vendredi , qui leur aprit que les 
cinq hommes en alloient prendre chacun 
une pour en faire ſa femme . 

Lorſque cette cérémonie fut faite , &amp; 
que la frayeur des nouvelles mariées fut 
un peu apaiſée , les Anglois ſe mirent à 
travailler , &amp; aidés par les Eſpagnols , ils 
bâtirent en peu d'heures cinq nouvelles Ca 
banes pour y loger , les autres étant pour 
ainſi dire , toutes remplies de leurs meu 
bies , de leurs outils , &amp; de leurs provi 
fons . Les trois Vauriens avoient choifi 
l'endroit le plus éloigné , &amp; les deux au 
tres le plus voiſin de mon Château ; mais 
les uns &amp; les autres vers le Nord de l'Iſle , 
de maniere qu'ils continuerent à faire ban 

&gt; 
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de à part , &amp; qu'il y avoit dans mon Ile 
le commencement de trois Villes diffé 
rentes . 

Pour remarquer ici combien il eſt diffi 
cile aux hommes de pénétrer les ſecrets 
de la Providence Divine , il arriva juſte 
ment que les deux honnêtes gens eurent 
en partage les femmes qui avoient le moins 
de mérite ; au lieu que les trois ſcélérats , 
qui n'étoient bons à rien , incapables de 
faire du bien aux autres , à eux mêmes ; 
en un mot , qui ne valoient quaſi pas la 
peine d'être pendus , tomberent ſur des 
femmes adroites , diligentes , induſtrieuſes , 

&amp; parfaitement bonnes ménagéres : je ne 
veux pas dire par - là que les autres fuſſent 
d'un mauvais naturel ; elles étoient toutes 
cinq également douces , patientes , tran 
quilles , &amp; ſoumiſes . plutôt comme Eſcla 
ves , que comme femmes . Je veux ſeule 
ment faire entendre que les deux , dont il 
s'agit ici , étoient moins habiles que les 
autres , moins laborieuſes , &amp; moins propres . 

Je dois faire ici encore une remarque à 
l'honneur d'un eſprit apliqué , &amp; à la honte 
d'un naturel pareſſeux &amp; négligent . Lorf 
que j'allai voir les différentes Plantations , 

&amp; la maniere dont chaque petite Colonie 
les ménageoit , je trouvai que celle des An 
glois honnêtes gens furpaſſoit tellement 
celles des trois Vauriens , qu'il n'y'avoit 
pas la moindre comparaiſon à faire . Il eſt 
vrai que les uns &amp; les autres avoient cul 
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tivé autant de terre qu'il étoit néceſſaire 
pour y ſemer du bled ſuffiſamment , &amp; que 
la raiſon &amp; la Nature n'en demandent pas 
davantage , mais d'ailleurs rien n'étoit plus 
aiſé que de remarquer une très grande - 
différence dans la maniere dont chaque pe 
tite Colonie s'étoit priſe , pour rendre les 
terres fertiles ; &amp; pour les enfermer dans 
des enclos . 

Les deux honnêtes gens avoient planté 
autour de leur Cabane une quantité pro 
digieuſe d'arbres , qui la rendoit inacceffi . 
ble , &amp; qui en cachoit la vue , &amp; quoi 
que leur Plantation eut été deux fois ruinée , 
la premiere fois par leurs propres Com 
patriotes , &amp; la ſeconde par les Sauvages ; 
comme on va voir , tout étoit rétabli déjà 
&amp; auſſi floriſſant que jamais . Leurs vignes 
étoient arrangées , comme s'ils étoient nés 
dans le Pays où elles font ordinaires , &amp; 
les raiſins en étoient auſſi bons qu'aucuns 
de l’INe , quoique leurs vignes fuſſent beau 
coup plus jeunes que celles des autres 
pour les raiſons que je viens d'alléguer . 
De plus ils s'étoient fait une retraite dans 
le plus épais du bois , où par un tra 
vail aflidu ils s'étoient creuſé une cave , 
qui leur ſervit extrêmement dans la ſuite 
pour y cacher leur famille , quand ils fu 
rent attaqués par les Barbares . Ils avoient 
planté tout autour un ſi grand nombre d’ar 
bres qu'elle étoit inacceſſible , finon par des 
petits chemins , qu'ils étoient ſeuls capa 
bles de trouver . 

&gt; 
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Pour les trois Vauriens , quoique leur 

nouvel établiſſement les eût fort civiliſés 
en comparaiſon de leur brutalité paſſée , &amp; 
qu'ils ne donnaſſent plus de fi fortes mar 
ques de leur humeur mutine &amp; querelleuſe , 
il leur reſtoit toujours un des caracteres 
d'un caur vicieux , je veux dire la pareſſe . 
Il eſt vrai qu'ils avoient ſemé du bled , &amp; &amp; qu'ils avoient fait des enclos , mais ils 
avoient parfaitement vérifié ces paroles de Salomon : Je paſſai par - devant la vigne du parelleux , &amp; elle étoit toute couverte d'é 
pine . Quand les Eſpagnols vinrent pour voir la moiſſon de ces trois Anglois , ils 
ne la purent découvrir qu'à peine à travers 
les mauvaiſes herbes . Il y avoit dans leur 
haie pluſieurs trous que les boucs fauvages 
y avoient faits pour manger les épis , &amp; 
quoiqu'ils les euſſent bouchés tellement 
quellement , cela s'apelloit fermer l'Ecurie après que le Cheval à été volé . 

La Plantation des autres deux , au con traire , avoit par - tout un air d'aplication &amp; de fuccès . On ne découvroit pas une mau 
vaiſe herbe entre leurs épis , ni la moindre 
ouverture dans leur haie . Ils vérifioient cet 
autre paſſage de Salomon : La main dili 
gente enrichit ; tout germoit , tout croiſloist 
chez eux ; ils jouiſſoient d'une pleine abon dance . Ils avoient plus de bétail que les autres , plus de meubles , plus d'uſtenſiles &amp; en même - tems plus de moyen pour le divertir . 
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Il eſt vrai que les femmes des trois pre miers étoient très - propres , très -adroites , 

qu'elles ménageoient parfaitement tout ce 
qui regardoit l'économie intérieure &amp; 
qu'ayant apris la maniere Angloiſe de faire 
la Cuiſine , d'un des deux autres Anglois 
qui avoit été ſecond Cuiſinier du Vaiſſeau , 
elles donnoient fort proprement à manger 
à leurs maris , au lieu qu'il avoit été im 
poſſible d'y dreſſer les deux autres femmes ; 
mais en récompenſe le ſecond Cuiſinier 
s'en acquittoit très bien lui - même , ſans 
négliger aucunes de ſes autres occupations . 
Celle des autres trois n'étoit que d'aller 
roder par toute l'Iſe , de chercher des ceufs 
de tourterelles , de pêcher , &amp; de chaſſer ; 
en un mot , ils s'occupoient à tout , hor 
mis à ce qui étoit néceſſaire . En récom 
penſe ils vivoient comme des gueux , au 
lieu que la maniere de vivre des autres 
étoit agréable &amp; aiſée . 

l'en viens à preſent à une ſcene tragique 
différente de tout ce qui étoit arrivé aupa 
ravant à la Colonie , &amp; à moi - même ; en 
voici le recit fidèle , &amp; circonſtancié . 

Il arriva un jour de fort bon matin que 
cinq ou fix Canots pleins de Sauvages abor 
derent , ſans doute dans la vue ordinaire de 
faire quelque feſtin . Cet accident étoit de 
venu ſi familier à la Colonie qu'elle ne s'en 
mettoit plus en peine , &amp; qu'elle ne fongeoit 
qu'à fe tenir cachée , perſuadée que ſi elle 
n'étoit pas découverte par les Sauvages , ils 
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des Sauvages . 

ſe rembarqueroient dès qu'ils auroient man gé leurs proviſions , puiſqu'ils n'avoient pas la moindre idée des habitans de l'Iſe . Celui 
qui avoit fait une pareille découverte , ſe fe 
contentoit d'en donner avis à toutes les dif 
férentes plantations , afin qu'on ſe tînt clos &amp; couvert , en plaçant ſeulement une ſen 
tinelle pour les avertir du rembarquement 

Ces meſures étoient juſtes ſans doute ; 
mais un déſaſtre imprévu les rendit inutiles 

&amp; faillit être la ruine de toute la Colonie , 
en la découvrant aux Barbares . Dès que les 
Canots des Sauvages eurent remis en mer ; les Eſpagnols fortirent de leurs niches , &amp; 
quelques - uns d'entr'eux eurent la curioſité 
d'aller examiner le lieu du feſtin . A leur 
grand étonnement ils y trouverent trois 
Sauvages étendus à terre &amp; enſevelis dans 
un profond ſommeil ; aparemment ils s'é 
toient tellement remplis de leurs mets hor 
ribles , qu'ils s'étoient mis à dormir comme 
des bêtes , ſans vouloir fe lever lorſque leurs 
compagnons avoient été prêts à partir , ou 
bien ils s'étoient peut - être égarés dans les 
bois , &amp; ils n'étoient pas venus aſſez à tems 
pour ſe rembarquer avec les autres . 

Quoiqu'il en ſoit , les Eſpagnols en étoient 
fort embarraſſés , &amp; le Gouverneur conſul 
té ſur cet endroit étoit tout auſſi embarraſſé 
que les autres . Ils avoient des Eſclaves autant 
qu'il leur en falloit , &amp; il n'étoit pas d’hu 
meur à tuer ceux - ci de fang froid . Les pau- . 
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vres gens ne leur avoient pas fait le moindre 
&amp; ils n'avoient aucun ſujet de guerre 

légitime contre eux qui pût les autoriſer de 
les traiter en ennemis . 

Je dois rendre ici cette juſtice à ces Eſpa 
gnols , que malgré tout ce qu'on raconte 
des cruautés que cette Nation a exercées 
dans le Mexique &amp; dans le Pérou , je n'ai 
de ma vie vu dans aucun Pays dix - ſept hom . 

de quelque Nation que ce fût , fi mo deftes , fi modérés , fi vertueux , fi civils , 
&amp; d'un fi bon naturel . Ils n'étoient pas 
ceptibles de la moindre inhumanité , ni 
d'aucune paſſion violente ; &amp; cependant 
ils avoient tous une valeur extraordinaire , &amp; 
une noble fierté . 

La douceur de leur temperament , &amp; la 
force qu'ils avoient ſur leurs paſſions avoient 
ſuffiſamment paru dans la inaniere dont ils 
s'étoient conduits avec les trois Anglois , &amp; 
dans ce cas - ci ils donnerent la plus belle 
preuve imaginable de leur humanité &amp; de 
leur juſtice . 

Le parti le plus naturel qu'il y avoit à 
prendre , c'étoit de ſe retirer &amp; de donner 
par - là le tems à ces Indiens de s'éveiller &amp; 
de ſortir de l'Iſle mais une circonſtance 
rendoit ce parti inutile . Ces pauvres gens 
n'avoient point de Barque , &amp; s'ils ſe met 
toient à roder par l'Inle , ils pouvoient dé 
couvrir les plantations , &amp; par - là cauſer la 
ruine de la Colonie . 

Là - deſſus voyant que ces malheureux 
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Sauvages continuoient toujours à dormir , 
ils réfolurent de les éveiller , &amp; de les faire 
priſonniers . Ces pauvres gens furent extrê 
mement ſurpris quand ils ſe virent faifis &amp; 
liés , &amp; ils furent agités d'abord par les mê- . 
mes craintes , qu’on avoit remarquées dans 
les femmes de nos Anglois ; car il ſemble 
que ces Peuples s'imaginent que leur coutu . 
me de manger les hommes eft généralement 
répandue par toutes les Nations . Mais on 
les délivra bientôt de ces frayeurs , &amp; on les 
mena dans le moment même à une des 
plantations . 

Par bonheur on ne les conduifit pas à 
mon Château ; ils furent d'abord menés à 
ma Maiſon de Campagne qui étoit la Ferme 
principale , &amp; enſuite on les tranſporta à 
l'Habitation des deux Anglois . 

Là on les fit travailler , quoiqu'ils n'euf 
ſent pas grande choſe à faire pour eux , &amp; n'y 
prenant pas garde de près , parce qu'ils n'en 
avoient gueres beſoin , ou qu'ils les trou 
voient incapables de bien aprendre le la 
bourage ; ils s'aperçurent un jour qu'un des 
trois s'étoit échapé ; &amp; quelque recherche 
qu'on en fit , on n'en entendit plus parler 
dans la fuite . 

Tout ce qu'ils purent croire quelque - tems 
après , c'eſt qu'il avoit trouvé le moyen de 
revenir chez lui avec les Canots de quel 
ques Sauvages , qui , par les motifs accou 
tumés , avoient fait deux mois après quelque 
féjour dans l'Iſle . 

Cette 
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Cette penſée les effraya extrêmement ; ils 
en conclurentavec beaucoup de raiſon , que 
fi ce drôle revenoit parmi les compatriotes 
il ne manqueroit pas de les informer des 
gens qui habitoient l'lfle , &amp; de leur petit 

nombre . Par bonheur il n'avoit jamais été 
inftruit du nombre des habitans , &amp; de leurs 
différentes plantations . Il n'avoit jamais vu 
ni entendu l'effet de leurs armes à feu , &amp; 
ils n'avoient eu garde de lui découvrir aucu 
ne de leurs retraites , telle que ma Grotte 
dans la Vallée , &amp; la cave que les deux An 
glois s'étoient creuſée eux - mêmes . 

La premiere certitude qu'ils eurent de 
n'avoir que trop bien conjecturé , c'eſt que 
deux mois après ſix Canots , remplis chacun 
de ſept , huit ou dix Sauvages , vinrent ra 
ſer la Côte Septentrionale de l'Ille , où ils 
n'étoient jamais venus auparavant , &amp; qu'ils 
y débarquerent une heure après le lever du 
Soleil , à un mille de diſtance de l'Habita 
tion des deux Anglois , où avoit demeuré 
l'eſclave en queſtion . 

Si toute la Colonie s'étoit trouvée de ce 
côté là , le mal n'auroit pas été grand , &amp; 
ſelon toutes les aparences aucun des enne 
mis n'auroit échapé : mais il n'étoit paspoffi 
ble à deux hommes d'en repouſſer une cin 
quantaine , &amp; de les combattre avec ſuccès . 

Les deux Anglois les avoient découverts 
en mer à une lieue de diſtance , &amp; par con 
féquent il ſe paſſa une groſſe heure avant 
qu'ils fuſſent à terre ; &amp; comme ils avoient 
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débarqué à un mille de leur Habitation , il 
leur falloit du tems pour venir juſques - là . 
Nos pauvres Anglois , ayant toute la raiſon 
imaginable de fe croire trahis par leur Eſcla 
ve fugitif , prirent d'abord le parti de garro 
ter les deux qui leur reſtoient , &amp; d'ordon 
ner à deux des trois autres , qui avoient été 
amenés avec les femmes , &amp; qui avoient 
donné à leur maître des marques de leur fi 
délité , de conduire dans la cave fufdite les 
deux nouveaux venus avec les femmes , &amp; 
tous les meubles dont ils pouvoient ſe char 
ger . Ils leur commanderent encore de tenir 
là ces deux Sauvages pieds &amp; poings liés 
juſqu'à nouvel ordre . 

Enſuite voyant tous les Sauvages débar 
qués venir droit du côté de leurs huttes . , ils 

ouvrirent leurs enclos , où leurs chevres apri 
woifées étoient gardées : ils les chaſſerent 
toutes dans les bois auffi - bien que les ché 
vreaux , afin que les ennemis s'imaginaſſent 
qu'ils avoient été toujours fauvages . Mais 
l'Eſclave qui étoit leur guide les avoit trop 
bien inftruits pour en être les dupes . Car ils 
continuerent leur marche directement vers 
la demeure des deux Anglois . 

Après qu'ils eurent mis de cette maniere 
en ſûreté leurs femmes , &amp; leurs uſtenſiles 
ils envoyerent le troiſieme Eſclave , qui étoit 
venu dans l’Iſe avec les femmes , vers les 
Eſpagnols , pour les aller avertir au plus vi 
te du danger qui les menaçoit , &amp; pour leur 
demander un prompt fecours . En même . 
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tems ils prirent leurs armes &amp; leurs muni 
tions , &amp; fe retirerent dans le même bois , 
où étoit la cave qui ſervoit d'aſyle à leurs femmes . Ils s'arrêterent à quelque diſtance de là pour voir , s'il étoit poſſible , le che 
min que prendroient les Sauvages . Au milieu de leur retraite ils virent d'un 
petit tertre élevé toute la petite armée de 
leurs ennemis aprocher de leurs Cabanes 
&amp; un moment après ils les virent dévorées 
de flammes de tous côtés , ce qui leur don 
na la plus cruelle mortification . C'étoit pour 
eux une perte irréparable , du moins pour fort long - tems . 

Ils s'arrêterent pendant quelque - tems fur 
cette petite Colline , juſqu'à ce qu'ils virent 
les Sauvages ſe répandre par - tout comme 
une troupe de bêtes féroces , rodant par - tout 
pour trouver quelque butin , &amp; ſur - tout pour 
déterrer les habitans , dont il étoit aile de 
voir qu'ils avoient connoiſſance . 

Cette découverte fit fentir aux Anglois , 
qu'ils n'étoient pas en fûreté dans le lieu où 
ils ſe trouvoient , parce qu'il étoit fort na 
turel que quelques - uns des ennemis enfile 
roient certe route ; &amp; dans ce cas ils auroient 
pu y venir en trop grand nombre pour pou 
voir leur régfter . 

Pour cette raiſon ils trouverent à propos 
de pouffer leur retraite une demi - lieue plus 
loin , s'imaginant que plus les Sauvages ſe 
répandroient au long &amp; au large , &amp; plus 
leurs pelottons ſeroient petits . 
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Ils firent leur premiere halte à l'entrée 
d'une partie du bois fort épaiſſe , où ſe trou 
voit le tronc d'un vieux arbre fort touffu &amp; 
entiérement creux . Ils s'y mirent l'un &amp; 
l'autre , réſolus d'attendré - là l'événement 
de toute cette triſte aventure . 

Ils ne s'y étoient pas tenus long - tems , 
quand ils aperçurent deux sauvages s'avan 
cer tout droit de ce côté - là , comme s'ils les 
avoient découverts , &amp; qu'ils les alloient 
attaquer ; &amp; à quelque diſtance ils en virent 
trois autres , ſuivis de cinq autres encore , &amp; 
tenant tous la même route . Outre ceux - là 
ils virent à une plus grande diſtance ſept 
autres Sauvages qui prenoient un chemin 
différent . Car toute la troupe s'étoit répan 
due dans l'Ille , comme des Chaſſeurs qui 
battent le bois pour faire lever le gibier . 

Les pauvres Anglois ſe trouverent alors 
dans un grand embarras , ne ſçachant pas 
s'il valoit mieux s'enfuir , ou garder leur pof 
te ; mais après une courte délibération , ils 
conſidérerent que fi les ennemis conti 
nuoient à roder par - tout de cette maniere , 
avant l'arrivée du fecours , ils pourroient , 
bien découvrir la cave , ce qu'ils regardoient 
comme le dernier des malheurs . Ils réfolu 
rent donc de les attendre , &amp; s'ils étoient 
attaqués par une troupe trop forte de 
monter juſqu'au haut de l'arbre , d'où ils 
pouvoient ſe défendre tant que leurs muni 
tions dureroient , quand même ils ſe trou 
veroient environnés de tous les Sauvages 
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qui étoient débarqués , à moins qu'ils ne 
s'avifaſſent de mettre le feu à l'arbre . 

Ayant pris ce parti , ils conſidérerent en 
core s'il ſeroit bon de faire d'abord feu fur 
les deux premiers , ou s'ils attendroient la 
venue des trois , pour féparer ainſi les pre 
miers d'avec les cinq qui ſuivoient les trois 
du milieu . Ce parti leur parut le meilleur 
&amp; ils réſolurent de laiſſer paſſer les deux 
premiers , à moins qu'ils ne vinſſent les atta 
quer . Ils furent confirmés dans cette réſolu 
tion par le procédé de ces deux Sauvages , 
qui prirent un peu du côté de l'arbre , en 
avançant vers une autre partie du bois ; 
mais les trois &amp; les cinq qui les ſuivoient , 
continuerent leur chemin directement vers 
eux , comme s'ils avoient été inftruits du lieu 
de leur retraite . 

Comme ils ſe ſuivoient tous l'un après 
l'autre , les Anglois , qui trouvoient bon de 
ne tirer qu'un à un , crurent qu'il n'étoit 
pas impoſſible d'abattre les trois premiers 
d'un ſeul coup . Là - deſſus celui qui devoit 
tirer le premier , mit trois ou quatre balles 
ſur ſon mouſquet ; &amp; le plaçant dans un 
trou de l'arbre , très - propre à aſſurer le 
coup , il attendit qu'ils fuſſent venus à trente 
verges de diſtance pour ne les pas man 
quer . 

Pendant que l'ennemi avançoit , ils vi 
rent diſtinctement parmi les trois premiers 
leur Eſclave fugitif , &amp; ils réſolurent qu'il néchaperoit pas , quand ils devroient tirer 
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Pun immédiatement après l'autre . Ainfi l'une 
fe tint prêt pour ne le pas manquer , fi par 
haſard il ne tomboit pas du premier coup . 

Mais le premier ſçavoit viſer trop juſte 
pour perdre ſa poudre , il fit feu &amp; en tou 
cha deux de la bonne maniere . Le premier 
tomba roide mort , la balle lui ayant paſ 
fé tout au travers de la tête . Le fecond , 
qui étoit l'Efelave fugitif , avoit la poitrine 
percée d'outre en outre &amp; tomba à terre , 
quoiqu'il ne fût pas tout - à - fait mort ; pour 
le troiſieme , il n'avoit qu'une légere blef 
fure à l'épaule , cauſée aparemment par la même balle qui étoit paſſée par le corps 
du ſecond . Cependant effrayé mortelle 
ment , il s'étoit jetté à terre en pouffant des 
cris &amp; des hurlemens épouventables . 

Les cinq qui les ſuivoient , plus étonnés 
du bruit qu'inftruits du danger , s'arrêterent 
au commencement . Les Bois avoient ren 
du le bruit mille fois plus terrible par les 
échos qui le rendoient de toutes parts , &amp; 
les oiſeaux fe levant de tous côtés , y mê . 
loient toutes ſortes de cris , chacun ſelon 
fa différente eſpece . En un mot , c'étoit 
préciſément la même choſe , que lorſque . la premiere fois de ma vie j'avois tiré un 
coup de fuſil dans l'Iſle . 

Cependant voyant que tout étoit rentré 
dans le filence , &amp; ne ſçachant point de 
quoi il s'agiſſoit , ils s'avancerent fans don 
ner la moindre marque de crainte ; mais 
quand ils furent venus à l'endroit , où leurs 
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pauvres compagnons avoient été fi mal 
traités , ils fe prefferent tous autour du Sau 
vage bleſſé , &amp; lui parloient aparemment , 
en le queſtionnant touchant la cauſe de : 
fon malheur , ſans ſçavoir qu'ils étoient ex 
poſés au même danger . 

Il leur répondit fans doute , qu'un éclat ; 
de feu fuivi d'un affreux coup de tonnerre 
deſcendu du Ciel avoit tué les deux ca 
marades , &amp; l'avoit bleffé lui - même . Cet 
te réponſe du moins étoit fort naturelle ; 
car comme il n'avoit vu aucun homme 
près de lui , &amp; qu'il n'avoit jamais en 
tendu un coup de fuſil , bien loin d'en con 
noître les terribles effets , il lui étoit diffici 
le de faire quelqu'autre conjecture là - deſſus . 
Ceux qui le queſtionnoient étoient certaine 
ment auſſi ignorans que lui , ſans cela ils : 
ne ſe feroient pas amuſés à examiner d'u 
ne maniere fi tranquille la deſtinée de leurs : 
Compagnons , fans s'attendre à un fort 
pareil . 

Nos deux Anglois étoient bien fâchés 
comme ils m'ont dit , de le voir obligés de : 
tuer tant de pauvres créatures humaines , 
qui n'avoient pas la moindre idée du péril 
qui menaçoit de fi près ; cependant y 
étant forcés par le foin de leur propre con 
fervation , &amp; les voyant tous , pour ainſi 
dire , dans leur pouvoir , ils réſolurent de 
leur lâcher une décharge générale , car le 
premier avoit eu tout le tems néceſſaire : 
pour recharger ſon fuſil . Ils convinrent en- 
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femble des différens côtés où ils viſeroient 
pour rendre l'exécution plus terrible ; &amp; 
faiſant feu en même - tems , ils tuérent ou 
bleſſérent quatre de la troupe , &amp; le cin , 
quieme , quoiqu'il ne fût touché en aucu 
ne maniere , tomba à terre avec le reſte 
comme mort de peur , de maniere que nos 
gens s'imaginerent de les avoir tous tués . 

Cette opinion les fit fortir hardiment de 
l'arbre ſans avoir rechargé : ce qui étoit une 
démarche fort imprudente , &amp; ils furent 
bien étonnés en aprochant de l'endroit d'en 
voir quatre en vie , parmi leſquels il y en 
avoit deux bleſſés affez légérement , &amp; un 
autre fain &amp; fauf . Cette découverte les obli 
gea à donner deffus avec la crofle du fu 
fil . Ils dépêcherent d'abord l'Eſclave fugi 
tif , qui étoit la cauſe de tout ce déſaſtre 
&amp; un autre qui étoit bleſſé au genou . En 
ſuite le Sauvage qui n'avoit pas reçu la 
moindre bleſſure le mit à genoux devant 
eux , tendant les deux mains vers le Ciel , 
&amp; par un murmure lamentable , &amp; d'au 
tres fignes aiſés à comprendre , il deman 
da la vie ; pour les paroles qu'il pronon 
çoit , elles leur étoient abſolument inintelli 
gibles . 

Ils lui répondirent par fignes de s'aſſeoir 
au pied d'un arbre , &amp; un des Anglois ayant 
par haſard ſur lui une corde , lui lia les pieds 
&amp; les mains ; &amp; le laiſſant - là dans cette fi 
tuation , ils ſe mirent l'un &amp; l'autre aux 
trouſſes des deux premiers avec toute la &gt; 
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vivacité poſſible , craignant qu'ils ne décou 
vriſſent la cave , qui cachoit leurs femmes 
&amp; tout le bien qui leur reſtoit . Ils les eu 
rent en vue une fois , mais à une grande 
diſtance . Ce qui leur plaiſoit fort pourtant , 
c'étoit de les voir traverſer une Vallée du 
côté de la mer , par un chemin qui étoit 
tout - à - fait à l'opoſite de la cachette , pour laquelle ils craignoient fi fort . Satisfaits de 
cette découverte ils s'en retournerent vers 
l'arbre où ils avoient laiſſé leur priſonnier . 
Mais ils ne l'y trouverent point . Les cor 
des dont il avoit été lié étoient à terre au 
pied du même arbre &amp; il y avoit été 
trouvé &amp; délié par les autres 

Ils étoient alors dans un auſſi grand em 
barras qu'auparavant , ne fçachant quelle 
route prendre , ni où étoit l'enneini ni 
en quel nombre . Là - deſſus ils prirent le 
parti de s'en aller vers la Cave · Pour voir fi tout y étoit en bon état , &amp; pour 
calmer la frayeur de leurs femmes , qui , 
quoique Sauvages elles - mêmes , craignoient 
mortellement leurs compatriotes , parce 
qu'elles en connoiſſent parfaitement le nas 
turel . 

Y étant arrivés , ils virent que les In 
diens avoient été dans le bois , &amp; fort près 
de l'endroit en queſtion , mais qu'ils ne l'a 
voient pas déterré . Il ne faut pas s'en éton 
ner ; les arbres y étoient ſi touffus &amp; fi fer 
rés qu'il n'étoit pas poſſible d'y pénétrer 
fans un guide qui connût les chemins , 
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comme nous avons vu ' , celui qui conduia 
ſoit les Indiens , étoit là - deſſus auſſi igno 
rant qu'eux . 

Nos.Anglois trouvérent donc toutes cho 
fes comme ils les fouhaitoient , mais leurs 
femmes étoient dans une terrible frayeur ; 
dans le même tems ils virent arriver à leur 
fecours ſept Eſpagnols , les dix autres avec 
leurs Eſclaves &amp; le Pere de Vendrediavoient 
fait un petit Corps pour défendre la ferme 
que j'apelle ma maiſon de Campagne , &amp; 
où ils avoient leur bled &amp; leur bétail ; mais 
les Sauvages ne s'étoient pas étendus juf 
ques - là . Ces fept Eſpagnols étoient accom 
pagnés de l’Eſclave que les Anglois leur 
avoient envoyé , &amp; du Sauvage qu'ils 
avoient laiffé lié au pied de l'arbre . Ils vi 
rent alors qu'il n'avoit pas été délié par fes 
Compagnons , mais par les Eſpagnols , 
qui avoient été dans cet endroit où ils . 
avoient vu ſept cadavres , &amp; ce pauvre . 
malheureux , qu'ils avoient trouvé bon d'a 
mener avec eux . Il fur pourtant néceffaire . de le lier de nouveau , &amp; de lui faire tenir 
compagnie aux deux qui étoient reſtés lorf 
que le troiſieme , auteur de tout le mal 
avoit fait ſon échapade . 

Les priſonniers commençoient alors à 
leur être à charge , &amp; ils craignoient ſi fort 
qu'ils n'échapaffent , qu'ils réſolurent une 
fois de les tuer tous , perſuadés qu'ils y 
étoient contraints par l'amour qu'ils ſe de 
voient à eux - mêmes . Le Gouverneur Ef 
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pagnol ne voulut pourtant pas y conſentir 
&amp; ordonna- , en attendant mieux , qu'on 
les envoyât à ma vieille Grotte dans la 
Vallée avec deux Eſpagnols pour les gar 
der , &amp; pour leur donner leur nourriture : 
néceſſaire . On le fit , ils reſtérent - là toute la 
nuit ſuivante , - liés &amp; garottés . 

Les deux Anglois voyant les troupes au 
xiliaires des Eſpagnols , en furent ſi fort 
encouragés , qu'ils ne voulurent pas en ref 
ter - là , &amp; prenant avec eux cinq Eſpagnols “ 

&amp; ayant à eux rous cinq moulquets , un : 
piſtolet &amp; deux bons bâtons à deux bouts , 
ils partirent de - là même pour aller à la chaf 
fe des Sauvages . Ils s'en furent du côté de 
Parbre où ils avoient d'abord fait tête aux 
Sauvages , &amp; ils virent ſans peine qu'il en 
étoit venu d'autres depuis ce tems là , &amp; 
qu'ils avoient fait quelques efforts pourem . 
porter leurs compagnons qui y avoient perdu 
la vie , puiſqu'en ayant traîné deux aſſez 
loin de là , ils avoient été obligés de ſe dé 
fifter de leur entrepriſe . De là ils avancé 
rent vers la colline , qui avoit été leur pre- 
mier pofte , &amp; d'où ils avoient eu la mora &amp; 
tification de voir leurs maiſons en feu . Ils 
eurent le déplaiſir de les voir encore tou 
tes fumantes , mais ils ne découvrirent au 
cons de leurs ennemis . - 

Ils réfolurent d'aller avec toute la pré 
caution poffible vers leurs Plantations 
ruinées , mais en chemin faiſant , étant à 
portée de voir le rivage de la mer , ils via 
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&gt; 

rent diſtinctement les Sauvages emprefſés . 
à ſe jetter dans leurs Canots , pour le tirer 
de cette Iſle qui leur avoit été li fatale . 

Ils furent d'abord fâchés de les laiſſer 
partir fans les ſaluer encore d'une bonne 
décharge , mais en examinant la choſe avec 
plus de ſang froid , ils furent ravis d'en 
être quittes . 

Ces pauvres Anglois étant ruinés alors 
pour la ſeconde fois , &amp; privés de tout le 
fruit de leur travail , les autres s'accordé 
rent tous à les aider à relever leurs habi 
tations , &amp; à leur donner tout le ſecours 
poſſible . Leurs trois Compatriotes mêmes 
qui juſques - là n'avoient pas marqué la moin 
dre inclination , &amp; qui n'avoient rien fçu : 
de toute cette affaire , parce qu'ils s'étoient 
établis du côté de l'Eſt , vinrent offrir leur affiftance , &amp; travaillerent pour eux pen 
dant pluſieurs jours avec beaucoup d'ami 
rié . De cette maniere , en fort peu de tems : 
ces pauvres Anglois furent de nouveau en : 
état de ſubfifter par eux - mêmes . 

Deux jours après , . la Colonie eut la faa 
tisfaction de voit trois Canots des Indiens . 
portés ſur le rivage , &amp; près de - là deux 
hommes noyés ; ce qui lui fit croire avec 
beaucoup de fondement , que leurs enne . 
mis avoient eu une tempête en iner &amp; 
que quelques - unes de leurs Barques avoient été renverſées . Ce qui étoit confirmé par 
un Vent violent qu'on avoit fenti dans 
l'Ile , la nuit même après le départ des 
ennemis . 

. 
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Cependant , fi quelques - uns étoient pé 
ris par la tempête , il en reſtoit aſſez pour 
informer leurs compatriotes de ce qu'ils 
avoient fait , &amp; de ce qu'il leur étoit arri 
vé , &amp; pour les porter à une ſeconde en à . 
treprife , où ils pourroient employer aſſez 
de forces pour n'en avoir pas le démenti . 

Il eſt vrai qu'ils n'étoient pas en état d'a 
jouter des particularités fort eſſentielles au 
recit que leur guide avoit fait des habitans . 
lis n'avoient vu eux - mêmes aucun homme , 
&amp; leur guide étant mort , il n'étoit pas pof 
fible qu'ils ne commençaſſent à révoquer 
en doute la fidélité de ſon raport ; du moins 
rien ne s'étoit offert à eux , capable d'en 
confirmer la vérité . 

Cinq ou fix mois ſe paſſerent , avant qu'on 
entendit parler dans l'Iſle de quelque nou 
velle entrepriſe des Sauvages ; &amp; mes gens 
commencerent à eſpérer que les Indiens 
avoient oublié leurs malheureux ſuccès , 
ou bien , qu'ils déſeſpéroient de les répa 
rer , quand tout à coup ils furent attaqués 
par une Flotte formidable de tout au moins 
vingt - huit Canots , remplis de Sauvages 
armés d'Arcs &amp; de Fleches , de Maſſues , 
de Sabres de bois , &amp; d'autres pareilles ar 
mes . Leur nombre étoit fi grand , qu'il 
jetta toute la Colonie dans la plus terrible 
conſternation . Comme ils débarquerent 
vers le ſoir dans la partie Orientale de l'Ine , 
nos gens eurent toute cette nuit pour con • 
kulter ſur ce qu'ils avoient à faire . Sçachant 
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que leur ſûreté avoit conſiſté entierement 
à n'être pas découverts , ils crurent qu'ils 
y étoient portés alors par des motifs d'au 
tant plus forts , que le nombre de leurs 
ennemis étoit plus grand . 

Conformément à cette opinion , ils ré 
folurent d'abord d'abattre les Cabanes des 
deux Anglois , &amp; de renfermer leur bétail 
dans la vieille Grotte ; car ils fupoſoient 
que les Sauvages tireroient tout droit de 
ce : côté - là , pour jouer encore le même 
jeu , quoiqu'ils fuſſent abordés à plus de 
deux lieues de l'habitation de ces deux An 
glois infortunés . 

Enſuite , ils emmenerent tout le bétail 
qui étoit dans ma vieille Maiſon de Cam 
pagne , &amp; qui apartenoit aux Eſpagnols ; 
en un mot , ils ôterent , autant qu'il fut 
poſſible , tout ce qui étoit capable de faire 
croire l'Ífle habitée . Le jour après , ils ſe 
pofterent de bon matin avec toutes leurs 
forces devant la Plantation des deux An 
glois , pour y . ' attendre l'ennemi de pied 
ferme . 

La choſe arriva préciſément comme ils 
avoient cru . Les Sauvages laiſſant leurs 
Canots près de la Côte Orientale de l'Ifte , 
s'avancerent ſur le rivage , directement 
vers le lieu en queſtion , au nombre d'en 
viron deux cens cinquante , felon que nos 
gens en pouvoient juger . 

Norre Armée étoit fort petite en com 
paraiſon ; &amp; ce qu'il y avoit de pire , il 
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n'y avoit pas de quoi lui fournir fuffiſam 
ment d'armes . 

Voici le compte des hommes . 
17 Eſpagnols . 
5 Anglois . 
í Le Pere de Vendredi , 
4 Eſclaves venus dans l'Ille avec les 

femmes Sauvages qui s'étoient 
montrées fort fidelles . 
Trois autres Eſclaves qui fervoient 
les Eſpagnols . 

30 nombre total . 
Pour armer ces Combattans , il у avoit 

11. Mouſquets . 
5 Piſtolets . 
3 Fuſils de chaſſe . 
5 Fuſils que j'avois ôtés aux Mateo 

lots mutins en les déſarmant . 
2 Sabres . 
3 Vieilles Hallebardes . 
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29 nombre total . 
Pour tirer de ces armes tout l'uſage 

poſſible , ils ne donnerent point d'armes 
à feu aux Eſclaves , mais ils les armerent 
chacun d'une Hallebarde , ou d'un bâton 
à deux bouts avec une hache . Chaque 
Combattant Européen en prit une auſſi . 

Ily avoit encore deux femmes , qu'il fut im . 
poſſible de détourner d'accompagner leurs 
inaris au combat . On leur donna les arcs 
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&amp; les fleches que les Eſpagnols avoient 
pris des Sauvages , à la bataille qui s'étoit 
donnée dans l'Ile , il y avoit quelque 
tems , entre deux différentes troupes d'In 
diens . On donna encore une hache à cha 
cune de ces Amazones . 

Le Gouverneur Eſpagnol dont j'ai déjà 
parlé fi ſouvent , étoit Généraliſſime , &amp; 
Guillaume Atkins , qui , quoiqu'un ter 
rible homme , quand il s'agiſſoit de com 
mettre quelque crime , étoit pourtant plein 
de valeur , commandoit fous lui . Les Sau 
vages avancérent ſur les nôtres comme des 
Lions ; &amp; ce qu'il y avoit de fâcheux , c'eſt 
que nos gens ne pouvoient pas tirer le 
moindre fecours du lieu où ils étoient por 
tés , excepté que Guillaume Atkins , qui 
dans cette occaſion rendit de grands fervi 
ces , étoit caché avec fix hommes , derrie 
re quelques broſſailles , en guiſe d'une gar 
de avancée , ayant ordre de laiſſer paſſer 
les premiers des ennemis , de faire feu en 
fuite au beau milieu de la troupe , &amp; de &amp; 
ſe retirer après avec toute la promptitude 
poflible , en faiſant un détour dans les bois 
pour le placer derriere les Eſpagnols , qui 
avoient une rangée d'arbres devant eux . 

Les Sauvages s'avançant par petits pe 
lotons ſans aucun ordre , Atkins en laiſſa 
paſſer une cinquantaine , &amp; voyant que le 
reſte faiſoit une troupe auſſi épaiſſe que 
dérangée , fit faire feu à trois de ſes gens , 
qui avoient chargé tous leurs fuſils de fixa 
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ou fept balles , à peu près d'un calibre de 
piſtolet . Il n'eſt pas poſſible de dire com 
bien ils en tuerent &amp; blefferent , mais leur 
ſurpriſe &amp; leur conſternation n'eſt pas ex 
primable . Ils étoient dans un étonnement 
&amp; dans une frayeur terrible , d'entendre 
un bruit fi inoui , &amp; de voir leurs gens tués &amp; 
bleſſés , fans en pouvoir découvrir la cauſe 
quand Atkins lui - même &amp; les trois autres , 
firent une nouvelle décharge dans le plus 
épais de leur bataillon , &amp; en moins d'une 
minute , les trois premiers ayant eu le tems 
de charger de nouveau leurs fufils , leur 
donnerent une troiſieme décharge . 

Si alors Atkins &amp; ſes gens s'étoient reti 
rés immédiatement comme on lui avoit or 
donné , ou fi les autres avoient été à por 
tée de continuer le feu , les Sauvages 
étoient défaits indubitablement ; car la conf 
ternation dans laquelle ils étoient , venoit 
principalement , de ce qu'ils croyoient que 
c'étoient les Dieux qui les tuoient par le 
Tonnerre &amp; par la Foudre . Mais Guillaume 
s'arrêtant - là pour recharger de nouveau , 
les tira d'erreur . Quelques : uns des enne 
mis les plus éloignés , le découvrirent &amp; 
le vinrent prendre par derriere ; &amp; quoi 
qu'Atkins fit encore feu fur ceux - là deux 
ou trois fois , &amp; qu'il en tua une vingtaine , 
il fut bleſſé pourtant lui - même ; un de ſes 
gens Anglois fut tué à coups de fleches , 
&amp; le même malheur arriva quelque - tems 
après à un Eſpagnol &amp; à un des Eſclaves 
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qui étoient venus dans l'Iſle avec les Epous 
ſes des Anglois . C'étoit un garçon d'une bravoure étonnante ; il s'étoit battu en dé 
feſpéré , &amp; il avoit dépêché lui feul cinq 
ennemis , quoiqu'il n'eut d'autres armes 
qu'un bâton à deux bouts &amp; une hache . 

Nos gens étant preſſés de cette maniere 
là , &amp; ayant ſouffert une perte fi conſide 
rable , le retirerent vers une Colline dans 
le Bois , &amp; les Eſpagnols après avoir fait 
trois décharges , firent la retraite auſſi . 

Le nombre des ennemis étoit terrible , 
&amp; ils ſe battoient tellement en déſeſpérés , 
que quoiqu'il y en eut une cinquantaine de 
tués , &amp; autant de bleſſés tout au moins 
il ne laiſſoient pas d'enfoncer , nos gens fans 
ſe mettre en peine du danger , &amp; leur ena 
yoyoient continuellement des nuées de fle 
ches . On obſerva même que leurs bleffés , 
quiétoientencore en état de combattre , en 
devenoient plus furieux , &amp; qu'ils étoient 
plus à craindre que les autres . 

Lorſque nos gens commencerent leur 
retraite , ils laifferent leurs morts ſur le 
champ de bataille , &amp; les Sauvages mal 
traiterent ces cadavres de la maniere du 
monde la plus cruelle , leur caſſant les bras , 
les jambes . , &amp; les têtes avec leurs maffues 
&amp; leurs fabres de bois , comme de vrais 
barbares qu'ils étoient . 

Voyant que nos gens s'étoient retirés 
ils ne ſongerent pas à les fuivre ; mais s'é 
tant rangés en cercle ſelon leur coutume , 
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ils pouſſerent deux grands cris en figne de 
victoire . Leur joie fut pourtant modérée 
peu après par pluſieurs de leurs bleſſés 
qui tomberenr à terre , &amp; qui perdirent la 
vie à force de perdre du ſang . 

Le Gouverneur ayant retiré ſa petite 
armée fur un petit tertre élevé , Atkins tout 
bleſſé qu'il étoit , fut d'avis qu'on mar 
chất ; &amp; qu'on donnât de nouveau avec 
toutes les forces unies . Mais le Gou 
verneur lui repliqua . » Seigneur Atkins 
» vous voyez de quelle maniere déſeſpé 
» rée leurs bleſſés combattent ; laiſſons - les . 
» en repos juſqu'à demain , tous ces mal 
► heureux feront tous roides de leurs blef 
» futes , ils feront trop affoiblis par la 
» de leur ſang pour en venir aux mains de 
» nouveau , &amp; nous aurons meilleur mar . 
my ché du reſte &quot; . 

C'eſt fort bien die à vous , Seigneur , re 
pliqua Atkins avec une gaieté bruſque 
mais parbleu il en ſera de moi préciſément 
comme des Sauvages , je ne ſerai bon à 
rien demain , &amp; c'eſt pour cela que je vou 
drois recommencer la danſe pendant que je 

fuis encore échauffé . » . Vous parlez en brave 
» homme , Seigneur Atkins , répartit l'ES 
» pagnol , &amp; vous avez agi de même 
» vous avez fait votre devoir , &amp; nous nous 
» battrons pour vous demain ſi vous n'êtes 
» pas en état d'être de la partie . Attendons 
► juſqu'à demain , je crois que ce fera le parti 

le plus ſage . » 
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Néanmoins comme pendant la nuit il 

faiſoit un fort beau clair de lune , &amp; qu'ils 
fçavoient que les Sauvages étoient dans un 
grand déſordre , courant confuſément de 
côté &amp; d'autre , de l'endroit où étoient 
leurs morts &amp; leurs bleſſés , ils réſolurent 
enſuite de tomber ſur eux pendant la nuit , 
perſuadés que s'ils pouvoient donner une 
ſeule décharge avant que d'être décou 
verts , leurs affaires iroient bien . L'occaſion 
étoit merveilleuſe pour le faire ; car un des ; 
Anglois , près de l'habitation duquel le 
combat avoit commencé , ſçavoit un moyen 
fûr pour les ſurprendre . Il fit faire à nos 
gens un détour dans le Bois , du côté du 
l'Oueſt ; &amp; puis tournant du côté du Sud , 
il.les mena fi près du lieu où étoit le plus 
grand nombre des Sauvages , qu'avant 
d'avoir été vus ou entendus , huit d'en 
tr'eux firent une décharge ſur les ennemis 
avec un ſuccès terrible . Une demi - minute 
après huit autres les faluerent de la même 
maniere , &amp; répandirent parmi eux une fi 
grande quantité de groſſe dragée , qu'il y 
en eut un grand nombre de tués &amp; de 
bleſſés , &amp; pendant tout ce tems - là il ne 
leur fut pas poſſible de découvrir d'où venoit 
ce carnage , &amp; quel côté ils devoient fuir . 

Les nôtres ayant chargé leurs armes de 
nouveau avec toute la promptitude poffi 
ble , fe partagerent en trois troupes , réſo 
lus de tomber ſur les ennemis tout à 
la fois . Dans chaque petite troupe , il y y 
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avoit huit perſonnes , car ils étoient en tout 
24 , ſi l'on compte les deux femmes , qui , 
pour le dire en paſſant , combattirent avec 
toute la fureur imaginable . 

Ils partagérent les armes à feu également 
à toutes les trois troupes , comme auſſi les 
hallebardes &amp; les bâtons à deux bouts . Ils 
vouloient laiſſer les femmes derriere , mais 
elles dirent , qu'elles étoient réſolues de 
mourir avec leurs maris . S'étant mis ainſi 
en bataille , ils fortirent du bois en pouf 
fant un cri de toutes leurs forces . Les Sau 
vages furent tous fermes , mais ils étoient 
dans la derniere conſternation , en enten 
dant nos gens pouffer leurs cris de trois 
différens côtés . Ils étoient affez courageux 
pour nous combattre , s'ils nous avoient 
vus , &amp; effectivement dès que nous apro 
châmes , ils tirerent pluſieurs fleches , dont 
l'une bleſſa le pauvre pere de Vendredi , 
mais pas dangereuſement . Mais nos gens 
ne leur donnerent guere de tems , ſe ruant 
ſur eux , après avoir fait feu de trois côtés 
différens , le mêlerent avec eux , &amp; à coups 
de croſſes , de fabres de haches &amp; de bâtons 
à deux bouts , ils remuerent ſi bien les mains , 
que les ennemis fe mirent à hurler affreuſe 
ment &amp; à s'enfuir , l'un d'un côté , &amp; l'autre 
de l'autre , ne fongeant plus qu'à ſe dérober 
à des ennemis ſi terribles . 

Nosgens étoient fatigués de les aſſommer , 
&amp; il ne faut pas en être ſurpris , puifque dans 
les deux actions ils en avoient tué ou bleflé 
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mortellement cent quatre - vingt tout au 
moins . Les autres ſaiſis d'une frayeur inex 
primable couroient par les collines &amp; les 
vallées avec toute la rapidité que 
pouvoit ajouter à leur vîteſſe naturelle . 

Comme nous ne nous mettions guere 
en peine de les pourſuive , ils gagnerent tous 
le rivage ſur lequel ils s'étoient débarqués . 
Mais ce n'étoit pas - là encore la fin de leur 
malheur ; car il faiſoit cette nuit un terrible 
vent , qui , venant du côté de la 
empêchoit de quitter le rivage . La tempête 
continua pendant toute la nuit ; &amp; quand la 
marée monta leurs canots furent pouſſés 
fi avant ſur le rivage , qu'il auroit fallu une 
peine infinie pour les remettre à flot , &amp; 
quelques - uns en heurtant contre le ſable , 
ou les uns contre les autres , avoient été mis 
en pieces . 

Nos gens , quoique charmés de leur vic 
toire , eurent peu de repos tout le reſte de 
la nuit ; mais s'étant rafraîchis du mieux 
qu'il leur étoit poſſible , ils prirent le parti 
de marcher vers cette partie de l'Ifle où les 
Sauvages s'étoient retirez . Ce deſſein les 
força de paſſer au travers du champ de ba 
taille , où ils virent pluſieurs de leurs mal 
heureux ennemis encore en vie , mais hors 
d'eſpérance d'en revenir . Spectacle défa 
gréable pour des cours bien placés , car une 
ame véritablement grande , quoique forcée 
par les Loix naturelles à détruire ſes ennemis , 
eft fort éloignée deſe réjouir de leurs mal 
heurs , 
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Il ne leur fut pas néceſſaire de s'inquiéter 
à l'égard de ces pauvres Sauvages , car leurs 
Eſclaves eurent ſoin d'en finir les miferes à 
grands coups de haches . 

Ils parvinrent enfin à un endroit où ils vi 
rent les triſtes reſtes de l'armée des Sauva 
ges , qui conſiſtoit encore dans une centaine 
d'hommes . Ils étoient affis à terre le menton 
apuyé ſur les genoux , &amp; la tête foutenue 
par les deux mains . 

Dès que nos gens furent éloignés d'eux 
de la diſtance de deux portées de mouſquet , 
le Gouverneur ordonna qu'on tirât deux 
mouſquets fans balles , pour leur donner 
l'allarme , &amp; pour voir leur contenance . Il 
avoit envie de découvrir par - là s'ils étoient 
d'humeur à fe battre encore , ou s'ils étoient 
entiérement découragés par leur défaite . 
C'eſt ſelon ce qu'il découvriroit , qu'il vou 
doit prendre les meſures . 

Ce ſtratagême réuſſit ; car dès que les 
Sauvages eurent entendu le premier coup , 

&amp; qu'i ' ils virent le feu du ſecond , ils ſe leve . 
rent ſur leurs pieds avec toute la frayeur 
imaginable , &amp; ils s'enfuirent vers les bois , ' 
en faiſant une ſorte d’hurlemens que nos 
gens n'avoient pas encore entendus juf 
ques - là , &amp; dont ils ne purent pas deviner 
le ſens . D'abord nos gens auroient mieux 
aimé que le tems eut été tranquille , &amp; que 
leurs ennemis seuſſent pu ſe rembarquer ; 
mais ils ne confideroient pas alors , que leur 
retraite auroit pu être la cauſe d'une nous 
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velle expédition , &amp; qu'ils feroient peut - être revenus avec des forces auxquelles il n'au 
roit pas été poſſible de réfifter , ou bien 
qu'ils auroient pu revenir fi fouvent , que la Colonie uniquement occupée à les repouſ ſer , auroit été obligée de mourir de faim . Guillaume Atkins , qui malgré ſa bleſſure n'avoit pas voulu quitter la partie , donna le meilleur conſeil de tous ; il étoit d'avis de fe 
ſervir de la frayeur des ennemis pour les cou 
per d'avec leurs barques , &amp; pour les em pêcher de regagner jamais leur Patrie . Ils conſulterent long - tems là - deſſus ; 
quelques - uns s'opoſoient à cette opinion , craignant que l'exécution de ce projet ne poullât les barbares déſeſpérés à le cacher dans les bois , ce qui forceroit les nôtres à 
leur donner la chaſſe comme à des bêtes fém 
roces , les empêcheroit de travailler , pour ne s'occuper qu'à garder leur bétail &amp; leurs plantations , &amp; les feroit vivre dans des in 
quiétudes continuelles . Atkins répondit qu'il valloit mieux avoir à faire à cent hommes qu'à cent Nations , &amp; 
qu'il falloit abſolument détruire les canots &amp; 
les ennemis , s'ils vouloient n'être pas dé truits eux - mêmes ; en un mot il leur montra 
fi bien l'utilité de fon ſentiment qu'ils y 
entrérent tous . Ils mirent auſſi - tôt la main à 
l'œuvre ; &amp; ayant ramaſſé du bois ſec , ils 
eſſayérent de mettre quelques - uns des ca nots en feu , mais ils étoient trop mouillés . 
Néanmoins le feu en gâta tellement les par 
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ties ſupérieures , qu'il n'étoit plus poſſible 
de s'en ſervir . 

Quand les Indiens remarquérent le del 
ſein de nos gens , quelques - uns d'entr'eux fortirent du bois , &amp; s'aprochant de nos ? gens , ils ſe mirent à genoux en criant : 0a , Oa , Waramoka , &amp; en prononçant quel- . 
ques autres paroles , dont les nôtres ne pu 
rent rien entendre ; mais comme ils étoient 
dans une poſture ſupliante , les cris qu'ils 
pouſſoient ' , étoient deſtinés fans doute à 
prier nos gens d'épargner leurs canots , &amp; 
de leur permettre de s'en retourner . 

Mais nos gens étoient alors abſolument 
perſuadés que l'unique moyen de conſer 
ver la Colonie , étoit d'empêcher qu'aucun 
des Sauvages ne retournât chez lui , perſua 
dés que s'il en échapoit un ſeul pour aller ra 
conter la triſte aventure de ſes camarades , 
c'étoit fait d'eux . Ainſi faiſant figne aux Bar 
bares qu'il n'y avoit point de quartier pour 
eux , ils pouſſerent leur pointe , en détrui 
ſant toutes les barques que les tempêtes , 
avoient épargnées . À la vue de ce ſpectacle 
les Sauvages , qui étoient dans le bois , firent 
des hurlemens épouventables , que les nô . 
tres entendirent diſtinctement , &amp; enſuite 
ils ſe mirent à courir dans l'Ille comme des 
gens qui euſſent perdu l'eſprit ; ce qui trou 
bla beaucoup . nos gens , indéterminés ſur 
ce qu'ils devoient faire pour ſe délivrer de 
ces miſérables . 

Les Eſpagnols même , malgré toute leur 
III . Partie G 
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prudence , ne conſidéroient pas , qu'en por 
tant ces Sauvages au déſeſpoir , ils devoient 
placer des gardes auprès de leurs plantations . 
il eſt vrai qu'ils avoient mis leurs troupeaux 
en ſûreté , &amp; qu'il étoit impoſſible aux In 
diens de trouver la Capitale de l'Iſle , je 
veux dire inon vieux Château , non plus que 
ma Grotte dans la vallée ; mais malheureu 
fement ils déterrerent la grande Ferme , la 
mirent toute en pieces , ruinerent l'enclos &amp; 
la plantation qui étoit à l'entour , foulerent 
le bled aux pieds , arracherent les vignes , 
&amp; gâterent les raiſins qui étoient déjà en 
maturité ; en un mot , ils firent des domma 
ges ineſtimables , quoiqu'ils n'en profitaſ 
fent pas eux - mêmes . 

Nos gens étoient à la vérité en état de 
les combattre par - tout où ils les trouve 
roient , mais ils étoient fort embarraſſés ſur 
la maniere de leur donner la chaſſe . Quand 
ils les trouvoient un à un , ils les pourſui 
voient en vain ; ils trouvoient aiſément leur 
sûreté dans la viteſſe extraordinaire de leurs 
pieds : &amp; d'un autre côté nos gens n'oſoient 
pas aller un à un pour les ſurprendre , de peur 
d'être environnés &amp; accablés par le nombre . 

Ce qu'il y avoit de meilleur , c'eſt qu'ils 
n'avoient point d'armes ; leurs arcs leur 
étoient inutiles , faute de fleches , &amp; de 
matériaux pour en faire de nouvelles , &amp; ils 
n'avoient aucune arme tranchante parmi 
toute la troupe . 

L'extrêmité à laquelle ils étoient réduits 

&gt; 
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étoit certainement déplorable , mais la fitua 
tion dans laquelle ils avoient mis la Colonie 
n'étoit guere meilleure . Car quoique nos re 
traites fuſſent conſervées , nos proviſions 
étoient ruinées pour la plupart : notre moiſ 
ſon étoit détruite , &amp; la ſeule reſſource qui 
reſtoit étoit le bétail qui étoit dans la Val 
lée près de la Grotte , un petit champ de 
bled étoit de ce côté - là , &amp; les plantations 
de Guillaume Atkins , &amp; de ſon camarade , 
car l'autre avoit perdu la vie dans la premie . 
re action , par une fleche qui lui avoit percé 
la tête ſous la temple . Il eſt remarquable que c'étoit le même ſcélérat inhunain qui 
avoit donné cet affreux coup de hache au , 
pauvre Eſclave , &amp; qui avoit projetté en 
fuite de faire main baſſe ſur tous les Eſpa 
gnols . 

A mon avis ces gens furent alors dans un 
cas plus triſte , que je n'avois été jamais de 
puis le moment que j'avois trouvé le moyen 
de femer du millet &amp; du ris , &amp; que je com 
mençois à réuſſir à aprivoiſer des chevres . 
Ils avoient une centaine de loups dans l'Ille , 
qui dévoroient tout ce qu'ils pouvaient at 
teindre , &amp; qu'il étoit impoſſible d'atteindre 
eux - mêmes . 

La premiere chofe dont ils purent con 
venir dans cet embarras , c'étoit de pouſſer 
les ennemis vers le Sud - Oueſt , dans l'en , 
droit le plus reculé de l'Iſle , afin que fi 
d'autres Sauvages abordoient dans ces entre 
faites , ils ne puſſent pas découvrir ceux - ci . 

Diet 
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Ils réfolurent encore de les harraſſer conti 
nuellement , d'en tuer autant qu'ils pour 
roient pour en diininuer le nombre , &amp; s'ils , 
pouvoient réuſſir à la fin de les aprivoiſer , de 
leur enſeigner à femer , &amp; de les faire vivre 
de leur propre travail . 

Conformément à ces réfolutions , ils les 
pourſuivirent avec tant de chaleur , &amp; les 
effrayérent tellement par leurs armes à feu , 
que le ſeul bruit en faiſoit tomber les In 
diens à terre . Leur frayeur éroit ſi grande , 
qu'ils s'éloignoient de plus en plus ; leur 
nombre diminuoit de jour en jour , &amp; en 
fin furent réduits à ſe cacher dans les bois 
&amp; dans les cavernes , où pluſieurs périrent 
miſérablement de faim , comme il parut 
dans la ſuite par leurs cadavres qu'on trou 

La miſére de ces pauvres gens remplit les 
nôtres d'une généreuſe compaſſion ſur 
tout le Gouverneur Eſpagnol , qui étoit 
l'homme du monde qui avoit le cour le 
mieux placé &amp; le plus digne d'un homme 
de naiſſance . Il propoſa ' aux autres de tâ 
cher à prendre un des Sauvages pour lui fai 
re entendre l'intention de la Colonie , &amp; 
pour l'envoyer parmi les ſiens , afin de les fai 
fe venir à une Capitulation , qui aſſurât les 
Sauvages de la vie , &amp; la Colonie du re 
pos qu'ils avoient perdu depuis la derniere 
invaſion . 

Ils furent aſſez long - tems avant de pou 
voir parvenir à leur but ; mais enfin la di- , 

ya . 
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fette les ayant affoiblis , on en ſaiſit un . Il 
étoit au commencement tellement accablé 
de fon malheur ; qu'il ne voulut manger 
ni boire ; mais voyant qu'on le traitoit avec 
douceur , &amp; qu’on avoit l'humanité de lui 
donner ce qu'il falloit pour la fubliſtance 
ſans lui faire le moindre chagrin , il revint 
de ſes frayeurs , &amp; ſe tranquillifa peu à 
peu . 

Ils lui amenérent le Pere de Vendredi , 
qui entra ſouvent en converſation avec lui , 
&amp; qui l'aſſuroit de l'intention qu'on avoit 
non - ſeulement de ſauver la vie à lui &amp; à 
tous ſes compagnons , mais encore de leur 
donner une partie de l'Ine , à condition 
qu'ils ſe tiendroient dans leurs propres limi 
tes , ſans en ſortir jamais pour cauſer le 
moindre dommage á la Colonie . Il lui pro 
mit auſſi qu'on leur donneroit du grain pour 
enſemencer des terres , &amp; qu'on leur four- . 
niroit du pain , en attendant qu'ils fuſſent 
en état d'en faire pour eux - mêmes . De plus , 
il lui ordonna d'aller parler à ſes compatrio 
tes , &amp; de leur déclarer que s'ils ne vou 
loient pas accepter des conditions fi avan 
tageuſes , ils feroient tous détruits . 

Les malheureux Sauvages extrêmement 
humiliés par leurs miſéres , &amp; réduits au 
nombre d'environ trente - ſept , reçurent la 
propoſition fans balancer , &amp; demanderent 
qu'on leur donnât quelques alimens . Là 
deſſus douze Eſpagnols &amp; deux Anglois bien 
armés marcherent vers l'endroit où les In 
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diens ſe trouvoient alors avec trois Eſclaves 
&amp; le pere de Vendredi . Ces derniers leur 
portoient une bonne quantité de pain , quel 
ques gâteaux de ris feché au Soleil , &amp; trois 
Chevreaux en vie . On leur ordonna de fe 
placer au pied d'une colline pour manger 
enſemble ce qu'ils ' firent avec toutes les 
marques poſſibles de reconnoiſſance , &amp; dans 
la ſuite ils ſe montrérent les obſervateurs les 
plus religieux de leur parole qu'il eſt poſſi 
ble de trouver parmi les hommes . Ils ne 
fortoient jamais de leur territoire que quand 
ils étoient obligés de venir demander des 
vivres &amp; des conſeils pour diriger leur 
Plantation . 

C'eſt encore dans ce même endroit qu'ils 
vivoient quand je ſuis rentré dans l'Ille , &amp; 
que je leur ai rendu une viſite . 

On leur avoit enſeigné à femer du bled , 
à faire du pain , à traire des chevres , &amp; c . 

&amp; rien ne leur manquoit que des femmes 
pour faire bientôt un Peuple dans les for 
mes . On leur avoit aſſigné une partie de 
l'Idle bordée par des rochers par derriere , &quot; 
&amp; de la mer par - devant . Elle étoit fituée 
du côté du Sud - Eſt , &amp; ils avoient autant de 
terres fertiles qu'il leur en falloit ; elles étoient 
étendues d'un mille &amp; demi en largeur 
&amp; d'environ quatre en longueur . 

Nos gens leur enſeignerent à faire des 
pêles de bois , comme j'en faifois autre 
fois pour moi - même , &amp; firent preſent à 
toute la troupe de douze haches &amp; de trois 
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couteaux ; avec ces outils ils facilitoient 
leur travail , &amp; vivoient avec toute la tran 
quilité &amp; avectoute l'innocence qu'on pou 
voit defirer . 

Après la fin de cette guerre la Colonie 
jouit d'une tranquillité parfaite , par raport 
aux Sauvages , juſqu'à ce que je revinſle 
la voir deux années après . Les Canots des 
Sauvages ne laiſſoient pas d'y aborder de 
tems en tems pour faire leurs repas inhu 
mains , mais comme ils étoient de différen 
tes Nations , &amp; qu'ils n'avoient aparemment 
jamais entendu parler de ce qui étoit arri 
vé aux autres , ils ne firent aucune recher 
che dans l'Iſle pour trouver les autres Sau 
vages , &amp; quand ils l'auroient fait , ç’auroit 
été un grand haſard s'ils les avoient trouvés . 

C'eſt ainſi que j'ai donné un recit fidèle 
&amp; complet de tout ce qui étoit arrivé de 
conſidérable à ma Colonie pendant mon 
abſence . Elle avoit extrêmement civiliſé les 
Indiens , &amp; leur rendoit de fréquentes viſi 
tes , mais elle leur défendoit ſous peine de 
la vie de la venir voir à ſon tour , de peur 
d'en être trahie : 

Ce qu'il y a de remarquable encore , 
c'eſt que nos gens avoient enſeigné aux Sau 
vages à faire des paniers &amp; d'autres ouvrages 
d'ofier . Mais bien - tôt ils avoient ſurpaſſé 
leurs maîtres . Ils ſçavoient faire en ce gen 
re les choſes du monde les plus curieuſes g . 
des tamis , des cages , des tables , des gar 
de - mangers , des chaiſes , des lits , &amp; c . étant 
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extrêmementingénieux dès qu'on leur avoit 
une fois donné l'idée de quelque choſe . 

Mon arrivée fut d'un grand ſecours à ces 
pauvres gens , puiſque je les pourvus abon 
damment de couteaux , de ciſeaux , de pê 
les , de bêches , de pioches , en un mot de 
tous les outils dont ils pouvoient avoir be 
ſoin . Ils s'en fervirent bientôt avec beau 
coup d'adreſſe , &amp; ils eurent aſſez d'induf 
trie pour ſe faire des maiſons entiéres d'un 
tiſſu d'ofier , ce qui , malgré ſon air comi 
que , étoit d'une grande utilité contre la 
chaleur &amp; contre toutes fortes de vermi 
nes . 

Cette invention plut tant à mes gens , 
qu'ils firent venir les Sauvages pour faire 
la même choſe pour eux ; &amp; quand je fus 
voir la Colonie des deux Anglois , leurs hut 
tes frapérent mes yeux de loin , comme de 
grandes ruches . Pour Guillaume Atkins 
qui commençoit à devenir ſobre induf 
trieux , apliqué , il s'étoit fait une telle ten 
te d'ouvrage de Vannier , qu'elle paſſoit 
l'imagination . Elle avoit 120 pas de circuit , 
les murailles en étoient auſſi ferrées , que 
le meilleur panier ; elles conſiſtoient en 32 
compartimens fort épais , &amp; de la hauteur 
de fept pieds . Il y avoit au milieu une 
autre hutte , qui n'avoit pas au - delà de 22 
pas de contour . Elle étoit beaucoup plus 
forte &amp; plus épaiſſe que la tente extérieu 
re , la figure en étoit octogone , &amp; chacun 
des huit coins étoit foutenu d'un bon poteau . 
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Sur le haut de tous ces poteaux il avoit po 
fé de grandes pieces du même ouvrage , 
jointes enſemble par des chevilles de bois ; 
ces pieces fervoient de baze à huit folives 
qui le le &amp; r qui étoient parfaitement bien unies , quor 
qu'au lieu de clous , il n'eut que quelques 
chevilles de fer , qu'il avoit trouvé moyen 
de faire de la vieille féraille que j'avois laiſ 
fée dans l'Ille . 

Certainement ce drôle faiſoit voir une 
grande invention dans pluſieurs choſes , où 
il n'avoit jamais eu occafion de s'apliquer . 
Il ſe - fit non - ſeulement une forge avec deux 
ſoufflets de bois , &amp; de fort bon charbon , 
mais encore une enclume de médiocre gran 
deur , dont il avoit trouvé la matiere dans 
un Levier de fer ; ce qui lui donna le moyen 
de forger des crochets , des gaches de fer 
rure , des chevilles de fer des verroux 
&amp; des gonds . 

J'en reviens à ſon bâtiment , après avoir 
dreffé le dôme de ſa tente intérieure il 
remplit les vuides entre les ſolives , d'ou 
vrages de Vannier auſſi - bien tiſſu qu'il fût 
poſſible . Il le couvrit d'un tiſſu de paille de 
ris : &amp; ſur le tout il mit encore des feuilles 
d'un certain arbre , fort larges , ce qui ren 
doit tout le toît auſſi impénétrable à la pluie , 
que s'il avoit été couvert de tuile , ou d'ar 
doiſe ; il fit tout cela lui - inême , hormis l'ou 

* vrage de Vannier , que les Sauvages avoient 
tiſſu pour lui . 

ht 
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La tente extérieure formoit comme une 
eſpece de galerie couverte , &amp; de ſes 32 an 
gles des ſolives s'étendoient vers les poteaux 
qui ſoutenoient le dôme , &amp; qui étoient 
éloignés du circuit de l'eſpace de 20 pieds 
de maniere qu'il avoit entre les murail 
les extérieures &amp; intérieures , une prome- . 
nade large de vingt pieds à peu prèse 

Il partagea tout l'intérieur en ſix aparte . ' 
mens par le moyen de ce même ouvrage 
de Vannier , mais plus proprement tiſſu &amp; 
plus fin que le reſte . Dans chacune de ces 
fix chambres de plein pied il y avoit une 
porte par laquelle on entroit dans la tente 
du milieu , &amp; une autre qui donnoit dans 
la galerie extérieure , qui étoit auſſi par • 
tagée en fix , parties égales , non - ſeulement 
propres à ſervir de retraite , mais encore 
éle décharge . Ces fix eſpaces n'emportoient 
pas toute la circonférence , &amp; les autres 
apartemens qu'il y avoit dans la tente ex . 
térieure étoient arrangés de la maniere que 
voici : Dès qu'on étoit entré porte 
de dehors , on avoit tout droit devant foi 
un petit paſſage qui menoit à la porte de 
la maiſon intérieure ; à chaque côté du paf 
{ age , il y avoit une muraille d'ouvrage de 
Vannier , avec porte , par où l'on entroit 
dans une eſpece de Magaſin large de vingt 
pieds &amp; de long de quarante , &amp; delà dans 
un autre un peu moins long . De maniere 
que dans la tente extérieure , il y avoit dix y 
belles chambres , dans , ſix deſquelles on ne 
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pouvoit entrer que par les apartemens de 
la tente intérieure , dont elles étoient , pour 
ainſi dire , les cabinets . Les autres quatre 
comme je viens de dire , étoient de grands 
magaſins , deux d'un côté , &amp; deux de l'au 
tre du paſſage , qui menoit de la 
dehors à celle de la maiſon intérieure . 

Je crois qu'on n'a jamais entendu par 
fer d'un pareil Ouvrage de Vannier nil 
d'une hutte faite avec tant de propreté &amp; 
d'arrangement . Cette grande ruche fervoit : 
de demeure à trois familles , ſçavoir à celle 
d'Atkins , de ſón Compagnon , &amp; de la 
femme du troiſieme Anglois , qui avoit per : 
du la vie dans la derniere Guerre , &amp; qui 
avoit laiſſé fa veuve avec trois enfans fur 
les bras . 

Les autres en uférent parfaitement bien 
avec cette famille , &amp; lui fournirent avec 
une charité libérale tout ce dont elle avoit 
beſoin , du grain , du lait , des raiſins ſecs ,, 
&amp; c . S'ils tuoient un chevreau , ou s'ils trou 
voient une tortue , elle en avoit toujours 
fa part ; de maniere que tous enſemble ils 
vivoient aſſez bien , quoique , comme j'ai 
déja dit , il s'en fallut beaucoup qu'ils euf 
fent la même aplication que les autres Ana 
glois , qui faiſoient une Colonie ' à part . 

Il y avoit une particularité dans la conta 
duite de tous les Anglois , que je ne dois 
pas paſſer ſous filence . La Religion étoitz 
une choſe abſolument inconnue parmi eux . 
Il eſt vrai qu'ils ſe faiſoient ſouvenir aſſez . 
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fouvent les uns les autres , qu'il y avoit un 
Dieu , en jurant à la maniere des gens de 
mer ; mais cette eſpece d'hommage qu'ils 
rendoient à la Divinité étoit fort éloigné d'ê . 
tre un acte de dévotion , &amp; leurs femmes , 
pour être mariées à des Chrétiens n'en 
étoient pas plus éclairées . Ils étoient fort 
ignorans dans la Religion eux - mêmes , &amp; 
par conſéquent fort incapables d'en donner 
quelque idée à leurs femmes . Toutes les 
lumieres qu'elles avoient acquiſes par le ma . 
riage , c'eſt que leurs maris leur avoient 
enleigné à parler l'Anglois paſſablement , 
comme auſſi à leurs enfans , qui étoient en 
viron au nombre de vingt , &amp; qui apre 
noient à s'énoncer en Anglois , dès qu'ils 
étoient en état de former des fons articu 
kés , quoiqu'ils s'en acquittaſſent d'abord 
d'une maniere aſſez burleſque auſſi - bien que 
leurs meres . 

Parmi tous ces enfans il n'y en avoit pas 
un qui paffât l'âge de fix ans quand j'arri 
vai . A peine y en avoit - il ſept , que les 
Anglois avoient mené ces Dames Sauva 
ges dans l'Iſle . Elles étoient toutes fécon 
des , l'une plus , l'autre moins , celle qui 
étoit tombée en partage au ſecond Cuiſinier 
du Vaiſſeau , étoit groſſe alors pour la fi 
xieme fois , il n'y en avoit pas une qui ne 
fut douce , modérée , laborieuſe , modefte 
&amp; prompte à fecourir ſes compagnes , elles 
étoient ſur - tout extrêmement ſoumiſes à 
leurs maîtres , que je ne puis apeller leurs 
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maris que très - improprement . Il ne leur man 
quoit rien que d'être inſtruites dans le Chrif ; 
tianiſme , &amp; mariées légitimement , elles 
y parvinrent bientôt par mes ſoins , ou du 
moins par une conſéquence de mon arrivée 
dans l'Iſe . 

Ayant donné ainſi l'Hiſtoire générale de 
la Colonie , &amp; particuliérement des cinq 
rebelles Anglois , il me reſte d'entrer en 
quelque détail touchant les Eſpagnols qui 
conſtituoient les Corps les plus puiſſans de 
mes Sujets &amp; dont l'Hiſtoire eſt remar 
quable par des particularités dignes d'atten . 
tion . 

Ils m'informerent dans pluſieurs de nos 
converſations de la ſituation où ils s'étoient 
trouvés parmi les Sauvages . Ils me dirent na 
turellement qu'ils n'avoient pas fongé feu 
lement à chercher dans l'induſtrie quelque 
fecours contre la miſére , &amp; que quand mê . 
me ils auroient été en état de ſe mettre à 
l'aiſe , ils avoient été fi fort accablés par le 
fardeau de leurs infortunes , fi abymés dans 
le déſeſpoir , qu'ils s'étoient abandonnés 
nonchalamment à la réſolution de ſe laiſſer 
mourir de faim . 

Un homme fort grave &amp; fort ſenſé d'en 
tr'eux , me dit qu'il ſentoit bien qu'ils avoient 
eu tort , puiſqu'un homme fage , au lieu 
de ſe laiſſer entraîner à la miſére , doit tirer 
du ſecours de tous les moyens que lui offre 
la raiſon pour adoucir le malheur preſent , 
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те 

&gt; Te pour l'avenir . La douleur , continua - t - il , 
eft la paſſion du monde la plus inſenſée 
&amp; la plus inutile ; elle ne roule que ſur des 
choſes paſſées qu'on ne peut pas rapeller , &amp; 
qui d'ordinaire ſont fans remede ; elle ne 
fe trouve preſque jamais du côté de l'avenir , 
&amp; bien loin de nous faire réfléchir ſur les 
moyens de finir nos malheurs , elle y met 
le comble , au lieu de les rendre ſuportables , 
Là - deſſus il m'allégua un Proverbe Eſpa 
gnol , qu'il m'eſt impoffible de citer mot à 
mot , mais dont j'ai fait le Proverbe que 
voici : 

&gt; 

Etre troublé dans le trouble 
C'eſt rendre le trouble double . 

Il porta enſuite ſes réflexions ſurtoutes les 
commodité ; que je m'étois autrefois procu 
rées dans ma lolitude , &amp; ſur les foins infati 
gables par leſquels , d'un état plus triſte que 
le leur n'avoit jamais été , j'en avois fçu fai 
re un plus heureux que n'étoit le leur dans 
le tems même qu'ils ſe trouvoient tous en 
femble dans l'Ille . 

Il me dit encore qu'il avoit remarqué avec 
étonnement , que les Anglois avoient plus 
de preſence d'eſprit dans l'infortune , que . 
tout autre Peuple qu'il eût jamais rencon 
tré , &amp; que fa Nation &amp; la Portugaiſe 
étoient les gens du monde les plus malheu 
reux quand il s'agiſſoit de lutter contre l'ado , 
verſité , puiſqu'après avoir fait inutilement 
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&gt; 

les efforts ordinaires pour ſe tirer du mal 
heur , leur premier pas étoit toujours le dé 
felpoir , ſous lequel ils reſtoient affaiſſés 
ſans avoir la force d'eſprit de former le 
moindre deſſein propre à mettre fin à leur 
infortune . 

Je lui répondis qu'il y avoit une grande 
différence entre leur cas &amp; le mien , puiſ 
qu'ils avoient été jettés à terre ſans aucune 
choſe néceſſaire pour ſubſiſter . Qu'en effet 
mon malheur avoit été accompagné de ce 
déſavantage , que j'étois ſeul , mais qu'en 
récompenſe les ſecours que la Providence 
m'avoit mis entre les mains , en pouſſant 
les débris du Vaiſſeau fi près du rivage , au 
roit été capable de ranimer le courage de 
l'homme du monde le plus foible . Seigneur , 
repartit l'Eſpagnol , fi nous avions été dans 
votre ſituation , nous n'aurions jamais tiré 
du - Vaiſſeau la moitié des choſes utiles , que 
vous ſcutes en tirer ; nous n'aurions jamais 
eu l'eſprit de faire un radeau pour 
ter à terre , ou de le faire aborder à life fans 
puile &amp; ſans rame . Nous ne nous en ſerions 
pas aviſés tous enſemble , bien loin qu'un 
Seul d'entre nous eût été capable de l'entre 
prendre &amp; de l'exécuter . Je le conjurai là - def 
fus de mettre des bornes à fes complimens , 

&amp; de continuer le recit de leur débarque 
ment dans l'endroit où ils avoient a mal 
paſſé leur tems . Il ine dit que malheureuſe me 
ment ils étoient abordés dans une Ile où il 
y avoit du Peuple , ſans proviſions , &amp; que 
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&gt; 

s'ils avoient été affés fenſés pour remettre 
en mer , &amp; d'aller vers une Ille peu éloignée 
delà , ils auroient trouvé des proviſions ſans 
habitans . Que les Eſpagnols de l'Ine de la 
Trinité y ayant été fréquemment , n'avoient 
rien négligé pour la remplir de boucs &amp; de 
cochons ; que d'ailleurs les tourterelles , &amp; 
les oiſeaux de mer y étoient dans une fi 
grande abondance , que s'ils n'y avoient pas 
trouvé du pain , du moins ils n'auroient ja 
mais pu manquer de viande . Dans l'endroit 
où ils avoient abordé , au contraire , ils n'a 
voient ey que quelques herbes , &amp; quel 
ques racines , ſans goût &amp; ſans ſuc , dont la 
charité des Sauvages les avoit pourvus , en 
core fort fobrement , parce que ces bonnes 
gens n'étoient pas en état de les nourrir 
mieux , à moins qu'ils n'euffent voulu avoir 
part à leurs feſtins de chair humaine . 

Les Eſpagnols me firent encore le recit de 
tous les moyens qu'ils avoient employés 
pour civiliſer les Sauvages leurs bienfaiteurs , 
&amp; pour leur donner des ſentimens &amp; des . 
coutumes plus raiſonnables que ceux dont 
ils avoienc ' hérité de leurs ancêtres : mais 
tous leurs foins avoient été inutiles . Les Sau 
vages avoient trouvé fort étrange que des 
gens qui étoient venus - là , pour trouver de 
quoi vivre , vouluffent ſe donner les airs 
d'inſtruire ceux qui leur donnoient de quoi 
fubfifter : ſelon eux il ne falloit fe mêler de 
donner ſes idées aux gens , que quand on 
pouvoit ſe paſſer d'eux . 
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Ils avoient été expoſés ſouvent à de terri 
bles extrêmités , étant quelquefois abſolu 
ment ſans vivres . L'Ille où leur malheur les 
avoit portés , étoit habitée par des Sauvages 
indolens , &amp; par conſéquent plus pauvres 
&amp; plus miſérables , que d'autres Peuples de 
cette même partie du Monde . En récom 
penſe ceux - ci étoient moins barbares &amp; 
moins cruels que ceux qui étoient plus à leur 
aiſe . 

Mes Eſpagnols trouvoient pourtant , dans 
la triſte ſituation où ils avoient été , une dé 
monftration évidente de la fageffe &amp; de la 
bonté de cette Providence qui dirige les 
événemens . Car ſi , animés par la miſere &amp; 
par la difette qui les accabloient , ils avoient 
cherché un Pays plus abondant , cette pré 
caution même les auroit détournés de la rou 
te de ſe délivrer par mon moyen . 

Les Sauvages , à ce qu'ils me raconterent 
encore avoient voulu 
hoſpitalité , les conduire avec eux à la guer 
re . Il eſt vrai qu'ils avoient des armes à feu , 
&amp; s'ils n'avoient pas eu le malheur de per 
dre leurs munitions , non - ſeulement ils au 
roient été en état de rendre des ſervices con 
fidérables à leurs hôtes , mais encore de ſe 
faire reſpecter par les amis &amp; par les enne 
mis ; mais n'ayant ni poudre ni plomb , oblie 
gés pourtant de ſuivre leurs bienfaiteurs 
dans les combats , ils y étoient plus expoſés 
que les Sauvages eux - mêmes . Ils n'avoient 
ni arcs , ni fleches , &amp; ils ne ſçavoient pas 
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faire uſage de ces fortes d'armes , que leurs 
amis auroient pu leur fournir , 

Ainſi ils étoient forcés à reſter dans l'inac 
tion , en butte aux dards des ennemis , juf 
qu'à ce que les deux armées ſe ferraſſent de 
près . Alors effectivement ils étoient d'un 
grand ſervice . Avec trois hallebardes qu'ils 
avoient , &amp; avec leurs mouſquets , dans le 
canon deſquels ils mettoient des morceaux 
de bois pointus , en guiſe de bayonnettes , 
ils rompoient quelquefois des bataillons en 
tiers . Il ne laiſſoit pas d'arriver ſouvent , 
qu'environnés par une grande multitude 
d'ennemis , ils ne ſe fauvoient d'une grêle de 
fleches que par une eſpece de miracle . Mais 
enfin ils avoient ſçu fe garantir de ce danger 
en ſe couvrant tout le corps de larges bou 
cliers de bois couverts de peaux de certains 
animaux ſauvages , dont ils ne ſçavoient 
pas le nom . Un jour le malheur avoit voulu 
pourtant que cinq d'entr'eux avoient été 
jettés à terre par les mallues des Sauvages , 
ce qui avoit donné occaſion à l'ennemid'en 
faire un priſonnier ; c'étoit préciſément l’EC 
pagnol que j'avois eu la ſatisfaction d'ar 
racher à la cruauté de ſes vainqueurs . Ses 
compagnons l'avoient cru mort dans le 
commencement ; mais en aprenant qu'il 
avoit été pris , ils auroient haſardé volon 
tiers la vie tous tant qu'ils étoient pour le dé 
livrer . 

Dans le tems que ces Eſpagnols avoient 
été terraſſés , les autres les avoient renfer 

&gt; 
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més au milieu d'eux ſans les abandonner 
d'un pas , juſqu'à ce qu'ils fuſſent revenus à 
eux - mêmes . Alors faiſant tous enſemble un 
petit Bataillon , ils s'étoient fait jour au tra 
vers de plus de mille Sauvages , renverſant 
tout ce qui s'opoſoit à eux , &amp; procurant à 
leurs amis une victoire entiere , mais peu ſa 
tisfaiſante pour eux - mêmes par la 
leur compagnon . 

On peut juger par - là , quelle avoit été 
leur joie en revoyant leur ami qu'ils avoient 
cru devoré par la plus mauvaiſe eſpece d'a 
nimaux féroces , les Sauvages . Cette joie 
étoit parvenue au plus haut degré par la nou 
velle qu'il y avoit près delà un Chrétien af 
fez humain pour former le deſſein de finir leur 
malheur , &amp; capable de l'exécuter . 

Ils me firent encore la deſcription la plus 
pathétique de la ſurpriſe que leur avoit don 
né le ſecours que je leur avois envoyé ; le 
pain ſur toute choſe qu'ils n'avoient pas vu 
depuis tant d'années . Ils l'avoient beni mil . 
le &amp; mille fois , comme un aliment deſcen 
du du Ciel , &amp; en le goûtant ils y avoient 
trouvé le plus reſtaurant de tous les cor 
diaux . Pluſieurs autres choſes que je leur 
avois envoyées pour leur fubfiftance , leur 
avoient cauſé à peu près le même ravif 
fement . 

Mes Eſpagnols , en me faiſant ce recit , 
trouvoient des termes pour exprimer leurs 
fentimens , mais ils n'en avoient point pour 
donner une idée de la joie qu'avoit excité 
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&gt; 

dans leur ame la vue d'une barque &amp; des 
Pilotes tous prêts à les tirer de cette Ille 
malheureufe , &amp; à leur faire voir le lieu &amp; 
la perſonne , deſquels ce ſecours leur étoit 
venu . Ils me dirent ſeulement que les extra 
vagances , où les avoit portés une délivran 
ce ſi peu attendue , n'avoient été guere éloi 
gnées d'une véritable frénéſie ; que leur paf 
fion , qui étouffoit preſque toutes les facul tés de leur ame , s'étoit frayée pluſieurs rou tes différentes , pour éclater dans l'un d'une 
telle maniere , dans l'autre d'une maniere 
toute opoſée ; que les uns s'étoient évanouis , 
que les autres avoient pleuré , &amp; que quel 
ques - uns étoient devenus pour un tems abſo 
lument fous . 

Ce porttait me toucha beaucoup , &amp; me 
rapella les tranſports de Vendredi , en ren 
contrant ſon pere ; ceux des François qui s'étoient ſauvés à mon bord , de leur Na 
vire embraſé ; ceux de cet Equipage que 
mon fecours avoit empêché de mourir de faim , &amp; fur - tout la maniere dont j'avois 
été faili moi - même en quittant le Déſert 
dans lequel j'avois vécu pendant vingt huit ans . C'eſt ainſi que d'ordinaire nous 
nous intéreffons dans les ſentimens d'au 
trui à proportion que nous y reconnoiſ fons nos propres ſentimens . 

Ayant donné ainſi une idée de l'état où je trouvai ma Colonie , il eſt tems que j'en tre dans le détail de ce que je fis pour elle , &amp; de la ſituation où je la laiſſai en fortant 
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de l’Ine . Ces gens étoient du ſentiment , 
auſſi - bien que moi , qu'ils ne ſeroient plus 
importunés par les viſites des Sauvages , 
&amp; que s'ils revenoient , ils étoient en état &amp; 
de les repouſſer , quand ils feroient deux 
fois plus nombreux qu'auparavant . Ainſi 
il n'y avoit rien à craindre de ce côté - là . 
Un point plus important que je traitai avec 
l'Eſpagnol , que j'apelle Gouverneur , c’é 
toit leur demeuré dans l'Iſle . Mon inten 
tion n'étoit pas d'en emmener un ſeul avec 
moi ; aulli n'étoit - il pas juſte de faire cette 
grace à quelques - uns , &amp; de laiſſer - là les à 

autres , qui auroient été au déleſpoir d'y 
refter fi je diminuois leur nombre , 

Je leur dis donc à tous ' , que j'étois venu 
pour les établir dans l’Inle , &amp; non pour 
les en faire ſortir ; que dans ce deſſein j'a 
vois fait des dépenſes conſidérables , afin 
de les pourvoir de tout ce qui étoit néceſ- 
faire pour leur fubfiftance &amp; pour leur fü ſû 
reté . Que de plus je leur amenois des per- • 
ſonnes non - ſeulement propres à augmen 
ter avantageuſement leur nombre , mais en 
core à leur rendre de grands ſervices , étant 
artiſans , &amp; capables de faire pour la Co 
lonie mille choſes néceſſaires qui lui avoient 
manqué juſqu'ici . 

Avant que de leur livrer tout ce que 
j'avois aporté pour eux , je leur demandai 
à chacun , l'un après l'autre , s'ils avoient 
abſolument banni de leur ceur leurs an 
ciennes animoſités , &amp; s'ils vouloient bien 
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fe toucher dans la main les uns aux autres 
pour ſe promettre une amitié étroite , &amp; 
un attachement ſincere pour l'intérêt com 
mun de toute la Société . 

Guillaume Atkins répondit d'une ma- , 
niere grave &amp; cordiale , qu'ils avoient eu &amp; 
aſſez de malheurs pour devenir modérés , 
&amp; aſſez de diſcordes pour devenir amis . 
Que pour ſa part il promettoit de vivre &amp; fa 
de mourir avec les autres ; que bien loin 
de nourrir quelque haine contre les Eſpa 
gnols , il avouoit qu'il avoit mérité de reſte 
tout ce qu'ils avoient fait à ſon égard , &amp; 
que s'il avoit été à leur place , &amp; eux dans 
la fienne , ils n'en auroient pas été quittes : 
à fi bon marché . Qu'il étoit prêt à leur 
demander pardon , s'ils le vouloient , de ſes 
folies &amp; de ſes brutalités . Qu'il ſouhaitoit 
leur amitié de tout ſon cœur , &amp; qu'il ne 
négligeroit aucune occaſion de les en 
convaincre : qu'au reſte , il étoit content 
de ne pas revoir encore fa Patrie de vingt 

Pour les Eſpagnols , ils dirent qu'en effet 
ils avoient dans le commencement déſar 
mé &amp; .exilé Atkins &amp; ſes compagnons à 
cauſe de leur mauvaiſe conduite , &amp; qu'ils 
s'en raportoient à moi , s'ils l'avoient fait 
ſans raiſon . Mais qu’Atkins avoit marqué 
tant de bravoure dans la grande bataille 
contre les Sauvages , &amp; qu'enſuite il avoit 
donné tant de marques de l'intérêt qu'il 
prenoit dans toute la Société , qu'ils avoient 

ans . 
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oublié tout le paſſé , &amp; qu'ils le croyoient 
auſſi digne d'être fourni d'armes &amp; de tout 
ce qui lui étoit néceſſaire que tout autre . Qu'ils avoient déjà fait voir juſqu'à quel 
point ils étoient ſatisfaits de lui , en lui 
confiant le Commandement ſous leur 
Gouverneur . Qu'ils avoient une parfaite 
confiance en lui , &amp; en tous ſes Compa 
triotes , &amp; qu'ils avoient parfaitement mé 
rité cette confiance par tout ce qui peut por 
ter les hommes à ſe fier les uns aux auttes . 
Enfin qu'ils embraſſoient avec plaiſir l'oc 
caſion de m'aſſurer , qu'ils n'auroient ja 
mais d'autre intérêt que celui de toute la 
Colonie . 

Sur ces déclarations , qui paroiſſoient 
pleines de franchiſe &amp; d'amitié , je les priai 
tous à dîner pour le lendemain ; &amp; véri 
tablement je leur donnai un repas magni 
fique . Pour le faire préparer je ' fis venir à 
terre le Cuiſinier du Vaiſſeau &amp; ſon 
Compagnon , &amp; je leur donnai pour aide 
le ſecond Cuiſinier qui étoit dans l’Iſle . 
On aporta du Vaiſſeau fix pieces de Bæuf , 
&amp; quatre de Porc , une grande jatte de 
porcelaine pour y faire du Punch , avec 
les ingrédiens néceſſaires ; dix bouteilles 
de vin rouge de Bourdeaux , &amp; dix bou 
teille de Biere d'Angleterre . Tout cela fut 
d'autant plus agréable à mes Convives 
qu'ils n'avoient tâté de rien de pareil des 
puis bien des années . 

Les Eſpagnols ajouterent à nos mets , 
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cinq chevreaux entiers , que les Cuiſiniers 
firent rôtir , &amp; dont on en envoya trois 
bien couverts dans le Vaiſſeau , afin que 
l'Equipage ſe régalât de viande fraîche , dans le tems que mes inſulaires feroient bonne chere des proviſions ſalées du Vaiſ 
ſeau , 

Après avoir goûté avec eux tous les plai 
firs innocens de la table , je fis porter àterre 
toute la Cargaiſon que j'avois deſtinée à 
mes gens ; &amp; pour empêcher qu'il n'y eût des diſputes ſur le partage , j'ordonnai que cha 
cun prît une portion égale de tout ce qui 
devoit ſervir à les vêtir pour lors . Je com 
mençai par leur diſtribuer autant de toile 
qu'il leur en falloit pour avoir quatre che miſes , &amp; j'augmeritai enſuite le nombre 
juſqu'à ſix , à l'inſtante priere des Eſpagnols . 
Rien au monde n'étoit capable de leur fai 
re plus de plaiſir ; il y avoit fi long - tems qu'ils n'en avoient porté , que l'idée mê . 
me leur en étoit preſque ſortie de la mé 
moire . 

Je deſtinai les étoffes minces d'Angle 
terre , dont j'ai parlé ci - deſſus , à leur en 
faire faire chacun un habit en forme de 
fourreau , croyant cet habillement libre &amp; 
peu ferré , le plus propre pour la chaleur 
du Climat . J'ordonnaien même - tems qu'on 
leur en fît de nouveaux , dès que ceux - ci 
feroient uſés . Je donnai à peu près les 
mêmes ordres pour ce qui regardoit les 
eſcarpins , les louliers , les bas , &amp; les cha 
peaux . Il 

2 2 
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Il m'eſt impoſſible d'exprimer la joie &amp; la ſatisfaction qui éclatoient dans l'air de 
tous ces pauvres gens , en voyant le ſoin 
que j'avois pris de leur fournir tant de cho 
fes utiles &amp; commodes . Ils me dirent que j'étois leur véritable Pere , &amp; que tandis 
que dans un endroit fi éloigné de leur Pa 
trie , ils auroient un Correſpondant com 
me moi , ils oublieroient qu'ils étoient dans 
un Déſert . Là - deflus ils déclarérent qu'ils 
s'engageoient à ne jamais abandonner l'Iſle 
fans mon conſentement . 

Je leur preſentai enſuite les gens que j'avois amenés avec moi , ſur - tout le Tail 
leur , le Serrurieſ , les deux Charpentiers , 
&amp; mon Artiſan univerſel , qui leur étoit 
d'une plus grande utilité qu'aucune choſe au monde . Le Tailleur , pour leur marquer 
le zèle qu'il avoit pour eux , ſe mit d'abord à travailler , &amp; avec ma permiſſion , il 
commença par leur faire à chacun une 
chemiſe . ” En même - tems il enſeigna aux 
femmes , la maniere de manier l'aiguille , 
de coudre &amp; de piquer , &amp; les employa même ſous lui à faire les chemiſes de leurs 
maris &amp; de tous les autres . 

Pour les Charpentiers , il n'eſt pas né . ceſſaire de dire de quelle utilité ils furent à ma Colonie . Ils mirent d'abord en pieces 
tous mes Meubles groſſiers , &amp; firent en leur 
place en moins de rien , des Tables fort 
propres 2 des Châiſes , des Chalits , des 
Buffets , &amp; c . 

III , Partie , H 
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Colonie à part &gt; 

Pour leur faire voir de quelle maniere la 
Nature a produit les Artiſans , je menai 
mes Charpentiers voir la Maiſon d'Atkins . 
Ils m'avouerent tous deux , qu'ils n'avoient 
jamais vu un pareil exemple de l'induſtrie 
humaine ; l'un des deux même après 
avoir rêvé pendant quelques momens , fe 
tournant de mon côté en vérité , dit - il 
cet homme n'a pas beſoin de nous , il ne 
lui manque rien que des outils . 

Ce mot me fit ſouvenir de produire ceux 
que j'avois aportés , je diſtribuai à chaque 
homme une hêche , une pêle &amp; un rateau , 
afin de ſupléer par - là à la charrue &amp; à la 
herſe . Je donnai encore à chaque petite 

une pioche , un levier , 
une grande hache , &amp; une ſcie , en leur &amp; 
permettant d'en prendre de nouveaux du 
Magaſin général , dès qu'ils feroient uſés 
ou rompus . Pour des clous , chevilles de fer , gonds , 
marteaux , couteaux , ciſeaux , &amp; c . je leur 
ordonnai d'en prendre à diſcrétion , étant 
perſuadé qu'ils ne conſulteroient là - deſſus 
que leurs beſoins , &amp; qu'ils ne feroient ja 
mais aſſez extravagans pour les gâter , ou 
pour les rompre de propos délibéré . 

Le Magaſin d'armes &amp; de munitions que 
je leur aportois , étoit fi abondant , qu'ils 
ne pouvoient qu'en être charmés . Ils étoient 
alors en état de marcher comme je faiſois 
autrefois , chaque épaule chargée d'un fu 
ſil , &amp; de réſiſter à un millier de Sauvages , 

1 
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pour peu qu'ils fuſſent aidés par l'avantage 
du terrein , dont ils étoient toujours les 
maîtres . 

l'avois mené avec moi à terre le jeune 
homme dont la mere étoit morte de 
faim , &amp; la fervante . C'étoit une jeune fille 
douce , bien élevée , &amp; pieuſe , &amp; fa con 
duite charmoit tout le monde . Elle avoit 
vécu fans beaucoup d'agrément dans le Vail 
ſeau , où il n'y avoit d'autre femme qu'elle , 
mais elle étoit foumiſe à ſon fort avec beau 
coup de réſignation . Quand elle vit l'ordre 
qui régnoit dans mon Iſle , &amp; l'air floriſſant 
qui éclatoit par - tout , conſidérant qu'elle 
n'avoit aucune affaire dans les Indes Orien 
tales , elle me pria de la laiſſer dans l'Iſle , 

&amp; de l'aggréger comme un membre de ma 
Famille . Le jeune homme me fit la même 
priere , &amp; j'y conſentis avec plaiſir . Je leur 
donnai un petit terrein , où on leur fit trois 
Tentes , entourées d'ouvrages de Vannier , 
conſtruites à la maniere de la Maiſon 
d'Atkins . 

Ces Tentes étoient liées enſemble d'une 
telle maniere , que chacun avoit ſon apar 
tement , &amp; que celle du milieu pouvoit fer- • 
vir de Magaſin &amp; de ſalle à manger pour 
l'uſage de l'un &amp; de l'autre . Les deux An 
glois trouvérent à propos de changer de 
demeure , &amp; d'aprocher davantage de ces , 
nouveaux venus . C'eſt ainſi que l'INe reſta 
toujours partagée en trois Colonies . 

Les Eſpagnols ayec le pere de Vendre 
H 2 
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di &amp; les premiers Eſclaves , étoient tou 
jours dans mon vieux Château ſous la 
colline , lequel devoit paſſer pour la Capi 
tale de mon Empire à fort juſte titre . Ils 
l'avoient tellement étendy , qu'ils y pou 
voient vivre fort au large , quoiqu'entiére 
ment cachés ; &amp; je ſuis ſûr qu'il n'y eut : 
jamais au monde une petite Ville dans un 
Bois , fi parfaitement à l'abri de toute in 
fulte . Mille hommes auroient parcouru tou 
te l'Iſle pendant un mois entier fans la trou 
ver , à moins que d'être avertis qu'elle y à 
étoit réellement . Les arbres qui l'entouroient 
étoient fi ferrés , &amp; leurs branches étoient 
tellement entrelaſſées les unes dans les au 
tres , qu'il auroit fallu les abattre pour voir 
le Château ; d'ailleurs , il étoit preſque im 
poſſible de découvrir les deux petits che 
mins par leſquels les Habitans eux - mêmes 
entroient &amp; fortoient . L'un étoit tout au 
haut de la petite Baye , à plus de deux cens 
verges derriere l'Habitation . L'autre enco 
re plus caché , menoit par - deſſus la colline , 
par le moyen d'une échelle comme je 
l'ai déjà dit plus d'une fois . Ils avoient 
planté encore au - deſſus de la colline , un 
Bois fort épais d'un Acre d'étendue , où il 
n'y avoit pas la moindre ouverture 
cepté une fort petite entre deux arbres 
par laquelle on entroit de ce côté là . 

La feconde Colonie étoit celle de Guil 
laume Atkins , de ſon compagnon &amp; de la , 
famille de leur camarade défunt , du jeune 

2 
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homme &amp; de la fervante . Dans celle - là de 
meuroient encore les deux Charpentiers , &amp; 
le Serrurier qui étoit d'autant plus utile à 
tous les Habitans , qu'il étoit encore bon 
Armurier , &amp; capable par conſéquent dete 
nir toujours en bon état les armes à feu . Ils 
avoient avec eux mon Artiſan univerſel , qui 
valoit vingt autres ouvriers lui ſeul . Ce n'é . 
toit pas non - ſeulement un garçon fort in 
duſtrieux , mais encore fort gai &amp; fort di 
vertiffant , enſorte qu'on trouvoit chez lui 
l'agréable &amp; l’utile . Avant que de fortir de 
mon Royaume , j'eus la ſatisfaction de le 
marier avec la ſervante qui étoit une fille de 
mérite . Enfin la troiſieme Colonie étoit celle 
des deux Anglois honnêtes gens . 

A propos de mariage , je ne dois pas né 
gliger de raporter ici les converſations que 
j'eus dans l'Ille avec mon Religieux Fran 
çois ſur les mariages peu cérémoniels des 

Anglois . 
il eſt certain que c'étoit un Catholique 

Romain , &amp; il eſt à craindre que je ne cho 
que les Proteſtans , en parlant avantageuſe 
ment de ſon caractere &amp; de fa piété . Non 
ſeulement c'étoit un Papiſte , mais un Prê 
tre : &amp; un Prêtre François . Ces qualités 
pourtant ne doivent pas m'empêcher de lui 
rendre juſtice , c'étoit un homme ſobre , 
grave , &amp; du côté de la Morale , véritable 
ment Chrétien . Sa charité étoit exemplaire , 
&amp; toute fa conduite propre à ſervir de mo 
dèle aux gens de bien . Perſonne ne doit 

ec . 
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&gt; 

trouver à redire , je penſe , aux éloges que 
je lui donne malgré la profeſſion , &amp; les prin 
cipes , ſur leſquels il ſe trompoit à mon avis , 
&amp; peut - être encore au fentiment de plu 
ſieurs de mes Lecteurs . 

La premiere converſation que j'eus avec 
lui , après qu'il eut conſenti à me fuivre dans 
les Indes , me plut extraordinairement . La 
Religion en étoit le ſujet , &amp; il m'en parla 
avec toute la modération &amp; avec toute la 
politeſſe imaginable . 

Monſieur , me dit - il , en faiſant le Signe 
de la Croix , vous ne m'avez pas ſeulement 
ſauvé la vie par la bénédiction du Ciel , mais 
vous m'avez permis encore de faire ce voyage 
avec vous . Vous avez été aſſez obligeant pour 
me conſidérer comme votre ami 
permettre de vous parler avec franchiſe . 
Vous voyez par mon habit de quelle Reli 
gion je ſuis , &amp; je puis deviner la votre par 
votre Patrie . Mon devoir eſt ſans doute de 
faire en toute occaſion tous les efforts poli 
bles pour porter les hommes dans le ſein 
de l'Egliſe Catholique , &amp; de leur donner la 
connoiſſance de la Religion , que je crois la 
ſeule véritable . Mais comme je me confidere 
ici comme un de vos domeſtiques , vos bien 

faits , les regles de la civilité &amp; la juſtice 
même me forcent à ne rien faire fans votre 
permiſſion . Ainſ , Monſieur , je ne prendrai 
jamais la liberté d'entrer en diſpute ſur quel 
que point de Religion touchant lequel nous 
n'avons point les mêmes ſentimens , à moins 
que vous ne le trouviez pas à propos . 

 mo pour 2 يب
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; Je lui répondis que je trouvois dans la 
conduite autant de prudence que de modé- . 
ration : qu'il étoit vrai que j'étois de ceux 
qu'on traite d'Hérétiques dans ſon Egliſe , 
mais qu'il n'étoit pas le premier Catholique Romain avec lequel j'avois lié converſation , 
fans m'emporter à ces tranſports de zèle qui ne peuvent que rendre ces fortes d'entre 
tiens groſſiers &amp; inutiles ; qu'il pouvoit être 
perſuadé que fes ſentimens n'altéreroient 
jamais rien dans l'eſtime que fes bonnes qua ; lités m’avoient donné pour lui , &amp; que s'il 
arrivoit que nos converſations ſur ces fortes 
de matieres produiſiſſent quelque mécon 
tentement j'aurois foin que ce ne fût pas 
ma taute . 

Il me repartit que ſelon lui , il étoit aiſé de 
bannir la diſpute de toutes nos converſa 
tions , que ce n'étoit pas fon affaire de vou 
loir convertir ceux avec qui il parloit , &amp; 
qu'il me prioit de le conſidérer dans nos 
entretiens plutôt comme un honnête hom 

; que comme un Religieux . Que ſi je fi 
voulois lui permettre quelquefois de cauſer 
avec moi ſur des matieres de Religion , il le 
feroit très - volontiers , &amp; qu'alors il étoit 
perſuadé que je ſouffrirois avec plaiſir , qu'il 
défendît les opinions le mieux qu'il lui feroit poſſible . Mais que fans mon confentement 
il ne tourneroit jamais la converſation de ce 
côté - là . 

Il me dit encore qu'il étoit réſolu de ne 
rien négliger , &amp; en qualité de Prêtre , &amp; en 
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qualité de ſimple Chrétien , de tout ce qui 
pourroit contribuer à l'utilité de l'Equipa 
ge , &amp; à l'intérêt général du Vaiſſeau , &amp; 
que s'il ne pouvoit pas prier peut - être avec 
nous , ni nous avec lui , il auroit du moins la 
conſolation de prier pour nous , dans toutes 
fortes d'occaſions . 

C'étoit - là le tour de nos entretiens ordi 
naires , &amp; je trouvois dans ce Religieux non 
feulement un homme bien élevé , mais en 
core un cæur bien placé , &amp; fi j'oſe le dire , 
du bon ſens , &amp; une grande érudition . 

Il me fit un recit très divertiſſant de ſa vie , 
&amp; des événemens extraordinaires dont elle 
avoit été comme tiſſue . Parmi les Aventu 
res nombreuſes qu'il avoit eyes pendant le 
peu d'années qu'il avoit employées à voya . 
ger , la plus remarquable à mon avis étoit 
la derniere courſe , dans laquelle il avoit été 
forcé cinq fois de changer de Vaiſſeau , fans 
que jamais aucun des cinq fût parvenu à 
l'endroit pour lequel il avoit été deſtiné . 

Son premier deſſein avoit été d'aller à la 
Martinique , &amp; il s'étoit embarqué à Saint 
Malo , dans un Vaiſſeau prêt à faire ce Voya 
ge . Mais forcé par les mauvais tems d'entrer 
dans le Tage , le navire avoit donné con 
tre un banc , &amp; l'on avoit été obligé d'en 
ôter toute la Cargaiſon . Dans cet embarras 
il avoit trouvé un Vaiſſeau prêt à faire voile 
pour les Illes Madérées . Il s'y étoit embarqué 
mais le Maître n'étant pas un fort excellent 
Marinier , &amp; s'étant trompé dans fon eſti 
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me , avoit laiſſé dériver fon navire juſqu'à 
Fial , où par un heureux haſard il avoit trou 
vé une bonne occaſion de ſe défaire de la 
Marchandiſe qui conſiſtoit en grain . Ce bon 
heur l'avoit fait réſoudre à ne point aller aux 
Madéres , mais à charger du Sel dans l'Iſle 
de May . , &amp; à s'en aller delà vers Terre 
Neuve . 

Dans cette conjoncture mon Religieux 
n'avoit pu que ſuivre la deſtinée du Vail 
feau , &amp; le Voyage avoit été heureux juf 
qu'aux Bancs , où l'on prend le Poiffon . 
Rencontrant - là un Vaiſſeau François , def 
tiné pour Quebec dans la Riviere de Canada , 
&amp; delà pour la Martinique , pour y aporter 
des vivres , il avoit cru trouver l'occaſion 
d'exécuter ſon premier deſſein . Mais après 
être arrivé à Quebec , le Maître du Vaiſſeau 
étoit mort , &amp; le Vaiſſeau n'étoit pas allé 
plus loin . Se voyant traverſé de cette ma 
niere , il s'étoit mis dans le Vaiſſeau deſtiné 
pour la France , qui avoit été conſumé par le 
feu en pleine Mer , &amp; nous l'avions à 
Bord d'un Vaiſſeau deſtiné pour les Indes 
Orientales . C'eſt ainſi qu'il avoit échoué tout 
de fuite en cinq Voyages , qui étoient , pour 
ainfi dire , les parties d'une ſeule courſe , fans 
parler de ce qui lui arriva encore dans la 
ſuite . 

Pour ne pas faire de trop longues digref 
fions ſur les Aventures d'autrui , qui n'ont 
point de relation avec les miennes , je re 
viens à ce qui ſe palla dans mon Iſle , par le 
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moyen de mon Religieux Comme il étoit . 
logé avec nous pendant tout le tems que je 
fus dans l'Iſle , il me vint voir un matin que 
j'avois réſolu d'aller viſiter la Colonie des 
Anglois , qui étoit dans l'endroit le plus 
éloigné de l'Ille . Il me dit avec beaucoup de 
gravité , que depuis quelques jours il avoit 
attendu avec impatience l'occaſion de m'en 
tretenir , eſpérant que ce qu'il avoit à me 
dire ne me déplairoit pas , parce qu'il tendoit 
à mon deſſein général , la proſpérité de ma 
Colonie , &amp; pourroit y attirer les bénédic 
tions du Ciel , dont juſqu'ici elle ne jouiſſoit 
pas autant qu'il l'auroit fouhaité . 

Surpris de la fin de ſon diſcours , je lui ré 
pondis d'une maniere aſſez précipitée : 
» Comment pouvez - vous avancer , Mon 
» fieur , que nous ne jouiſſions pas des béné 
» dictions du Ciel , nous à qui il a accordé 
» des ſecours fi merveilleux , &amp; une déli 
» Vrance fi peu attendue , comme vous avez 
» pu voir pas le recit que je vous en ai fait ? 

S'il vous avoit plu , me repliqua - t - il , 
d'une maniere aufli prompte que modeſte , 
d'attendre la fin de mon diſcours , vous n'au 
riez point eu lieu de vous fâcher contre moi , 
&amp; de me croire aſſez dépourvu de ſens pour 
douter de l'aſſiſtance miraculeuſe dont Dieu 
yous a favoriſé . J'eſpére par raport à vous 
que vous êtes en état de jouir des faveurs du 
Ciel , parce qu'effectivement votre deſſein 
eſt extrêmement bon ; mais quand il ſeroit 
encore meilleur , il peut y en avoir parmi 
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vos gens dont les actions n'ont pas la même 
pureté . Vous ſçavez que dans l'Hiſtoire des 
Enfans d'Ifraël un ſeul Achan éloigna la 
bénédiction de Dieu de tout le Peuple , &amp; 
l'irrita tellement , que trente - ſix Ifraélites , 
quoiqu'ils n'euſſent point de part dans le 
crime , furent l'objet de la colere &amp; de la ven 
geance divine . 

09 : 

cor 
da 

Son diſcours me toucha fort , &amp; je lui dis . 
que fon raiſonnement étoit fi jufte , &amp; que 
ſon deſſein me paroiſfoit fi ſincere &amp; ſi plein 
de piété , que mortifié de l'avoir interrompu : je ne pouvois que le prier de vouloir bien 
continuer . Perſuadé que ce qu'il avoit à me 
dire , demandoit quelque tems , je l'avertis 
de mon intention - d'aller voir les plantations 
des Anglois , &amp; je lui propoſai de m'y ac 
compagner , &amp; de m'expliquer ſes vues en 
chemin faiſant . Il me répondit qu'il y con 
fentoit avec d'autant plus de plaiſir , que ce : 
qu'il avoit à me dire regardoit ces mêmes 
Anglois . Là - deſſus nous nous mîmes en : 
chemin , &amp; je le conjurai de me parler avec 
toute la franchiſe poſſible . 

Avant que d'en venir à mon ſujet , me 
dit - il , vous me permettrez bien , Monſieur 
de poſer ici quelques principes comme la baze : 
de tout mon diſcours . Quoique nous diffe 
rions dans quelques ſentimens particuliers en 
tout ce que j'ai à vous dire ſeroit ſans fruit 
fe nous ne nous accordions point dans les 
Principes Généraux . Je ſçai bien que mal 
keureufement nous n'admettons pas tous les 
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mêmes Dogmes , dans le cas même dont il 
s'agit , mais il eſt certain que nous ne pou . 
vons que tomber d'accord de certaines vérités 
primitives . Nous croyons l'un &amp; l'autre 
qu'il y a un Dieu , &amp; que ce Dieu nous ayant 
donné des regles , pour y confirmer notre 
culte &amp; notre conduite , nous ne devons pas 
nous hafarder de propos délibéré à l'offenſer , 
en négligeant ce qu'il nous commande , ou 
en faiſant ce qu'il nous défend . D'ailleurs , 
quels que ſoient les points particuliers de 
nos Religions , nous admettons tous comme 
une vérité inconteſtable , que d'ordinaire la 
bénédiction du Ciel ne ſuit point la tranſ 
greſſion volontaire &amp; audacieuſe de ſes Loix . 
Tout bon Chrétien par conſéquent et obligé 
de faire tous ſes efforts pour tirer de leur lé 
thargie criminelle tous ceux qui vivent fans 
ſe mettre en peine de connoître Dieu &amp; fes 
Loix . Vos Anglois font Proteſtans , mais 
quoique je ſois Catholique , leurs opinions 
différentes des miennes ne me déchargent pas 
du foin que je dois avoir de leurs ames , &amp; 
je ſuis obligé en conſcience de ne rien épar 
gner , pour les faire vivre auſſi éloignés qu'il 
eſt poſſible d'une inimicié ouverte avec leur 
Créateur , ſur - tout ji vous me permettez de 
me méler d'une affaire qui vous regarde di 
rectement . 

Il me fut impoſſible juſques - là de devi 
ner ſon but ; je ne laiſfai pas pourtant de lui 
accorder fes principes , de le remercier de 
l'intérêt qu'il vouloit bien prendre en ce qui 

2 

 



DE ROBINSON CRUSOE . 18 
nous regardoit , &amp; de le prier d'entrer dans 
un plus grand détail , afin que je puffe , com 
me un autre Joſué , éloigner de nous la cho 
ſe maudite . 

Hé bien , Mon fieur , dit - il , je prendrai 
donc la liberté que vous voulez bien me don 
ner . Il y a ici trois choſes , ce me ſemble , qui 
devoient mettre une barriere entre vos effores 
&amp; les bénédictions du Ciel , &amp; que je voudrois 
voir éloignées pour l'amour de vous &amp; de vos 
Sujets . Je ſuis sûr , Monſieur , que vous fe 
rez de mon ſentiment , dès que je les aurai 
nommées , ſur - tout quand je vous aurai - 
convaincu , qu'il eſt aiſé de venir à bout de 
tous ces obſtacles , à votre grande ſatisfac 
zion . Premierement , Monſieur , continua 
t - il , vous avez ici quatre Anglois , qui ſe 

font cherchés des femmes parmi les Sauva 
ges , &amp; qui en ont eu pluſieurs enfans , ſans 
s'être mariés , ſelon les Loix de Dieu &amp; des 
hommes . Par conſéquent ils doivent être 
conſidérés comme vivant juſqu'ici dans l'im 
pureté . Vous me répondrez , Monſieur , que 
dans cette occaſion , il n'y avoit aucun Écm 
cléſiaſtique , pour préſider à la cérémonie re 
quiſe pour un Mariage légitime , &amp; qu'il n'y 
avoit pas même de l'encre , du papier , &amp; 
des plumes , pour drejer un Contrat de Ma . 
riage , &amp; pour le ſigner ; je ſuis inſtruit més 
me de ce que le Gouverneur Eſpagnol vous a 
raconté , des conditions fous leſquelles il a 
permis que cette liaiſon fé ſoit faite . Mais 
la précaution qu'il a priſe de les faire chai ; 
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fir , &amp; de les obliger à s'en tenir chacun à une 
ſeule &amp; même femme , n'établit point un 
Mariage légitime , puiſque le conſentement 
des feinmes n'y eſt point entré , &amp; que les 
hommes ſe ſont accordés ſeulement pour évi 
ter les inimitiés &amp; les querelles . 

D'ailleurs l'effence du Mariage , pour 
fuivit - il , ne conſiſte pas ſeulement dans le 
conſentement mutuel de l'homme &amp; de la 
femme , mais encore dans une obligation 
formelle &amp; légale , qui force l'une &amp; l'autre 
des parties contractantes , à ſe reconnoître 
toujours dans la qualité d'époux &amp; d'épou 

Je . Elle engage l'homme à s'abſtenir de toute 
autre femne , tandis que le premier contrat 
fubfiſte , &amp; de pourvoir la fienne , auſi - bien 
que les enfans , de tout ce qui eſt néceſſaire 
autant que fes facultés peuvene le permettre . 
Ce contrat oblige la femme à remplir de 
ſon côté les mêmes , ou de femblables con 
ditions , 

Pour les hommes en queſtion , rien ne les 
empéche de ſe ſervir de la premiere occaſion 
pour abandonner leurs femmes &amp; leurs en 
fans , pour les laiſſer dans la miſere , &amp; 
pour en épouſer d'autres . Peut - on dire , Mon 
jieur , continua - t - il avec quelque chaleur , 

que la gloire de Dieu ne ſouffre pas d'une liberté fi peu légitime ? Croyez - vous , que 
tant que cette licence fubfiſte , la bénédiction 
du Ciel accompagnera vos efforts , quelque 
bons qu'ils puiſſent être en eux - mêmes , &amp; 
dans votre intention . N'eſt - il pas toujours 
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certain que ces gens , qui font vos Sujets . 
&amp; entièrement ſoumis à votre volonté , vi 
vent par votre permiſion dans une fornica 
tion ouverte . 

l'avoue que je fus frappé de la choſe , 
dès que les argumens de mon Religieux 
m'eurent ouvert les yeux ſur ſon énormité ; 
je compris d'abord qu'il auroit été aiſé de 
le prévenir , malgré l'abſence de toute per 
ſonne Eccléſiaſtique . Il ne s'agiſſoit que de 
faire de vive voix un Contrat , devant des 
Témoins , de le confirmer par quelque ſi 
gne , dont on auroit pu convenir unanime 
ment , &amp; d'engager &amp; les hommes &amp; les 
femmes à ne s'abandonner jamais , &amp; à veil 
ler conjointement ſur leurs enfans communs , 
&amp; aux yeux de Dieu : Ç'auroit été fans 
doute un Mariage légitime , par conſéquent 
il y avoit eu une négligence impardonna 
ble , à ne pas foirger à un expédient ſi fa 
cile . 

Je crus fermer la bouche à mon jeune 
Prêtre , en lui diſant , que tout cela s'étoit 
paſſé pendant mon abſence , &amp; 
gens avoient déjà vécu fi long - tems enſem . ble , que fi leur liaiſon mutuelle ne méri 
toit que le nom de Fornication , la choſe 
étoit fans remede . 

Je vous demande pardon de ma franchi 
se , me repliqua - t - il ; je vois bien que vous 
avez raiſon de ſoutenir que vous ne ſçauriez 
être coupable de tout ce qui s'eſt fait ici pen 
dant votre obfence , mais ne vous flattez pas , 
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 و

je vous prie , de ne point être dans une oblie 
gation abſolue de réformer tout ce qu'il y a 
d'indécent &amp; d'illégitime . Que le pallé ſoit 
imputé à qui il vous plaira ; tout ce qu'il 
y aura de défectueux pour le futur ſera à 
votre charge , parce que vous êtes le maître , 
&amp; vous êtes le maître vous feul de mettre fin 
à tout ce qu'il y a de criminel dans cette 
affaire . 

J'avoue à ma honte que je fus affez ftu 
pide pour ne pas encore comprendre mon 
Religieux , &amp; pour m'imaginer que ſon der 
fein étoit de m'obliger à les ſéparer , &amp; je 
lui répondis , que li je prenois de pareilles 
meſures , ce ſeroit le vrai moyen de bou 
leverſer toute la Colonie . 

Non , non , Monſieur , me répartit - il , , 
étonné de ma mépriſe mon deſſein n'eſt 

pas que vous ſépariez ces couples , mais que 
vous les falliez épouſer • légitimement ; &amp; 
puiſqu'il ſeroit difficile de leur faire goûter 
ma maniere de les marier , quoique valable 
ſelon les Loix de votre Pairie , je vous crois 
qualifié devant Dieu , &amp; devant les hom 
mes , pour vous en acquitter vous - même par 
un Contrat écrit , ſigné par les hommes &amp; 
par les femmes devant tous les témoins 
qui peuvent ſe trouver dans l’ife . Je ne 
doute pas qu'un pareil Mariage ne paſát 
pour légitime chez tous les Peuples de l'Ěu . 
rope . 

J'étois ſurpris de trouver dans ſon dif , 
cours tant de véritable piété , un zèle li 

2 
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ſincere , &amp; une impartialité fi généreuſe 
pour les intérêts de ſon Egliſe , enfin une 
fi grande ardeur pour le ſalut de ces per 
ſonnes , qu'il ne connoiſſoit pas ſeulement , 
bien loin d'avoir la moindre relation avec 
elles . Je puis dire que je n'ai jamais vu une 
charité plus grande &amp; plus délicate . Pre 
tant fur - tout attention à ce qu'il avoit dit 
touchant l'expédient de les marier moi - inê 
me , dont je connoiſlois toute la validité , 
je lui dis que je tombois d'accord de tout 
ce qu'il venoit de dire , que je le remer 
ciois de la charité généreuſe , &amp; que je fe 
rois la propoſition de cette affaire à mes 
Anglois . Mais que je ne voyois pas qu'ils 
puſſent trouver le moindre fcrupule à ſe 
faire marier par lui - même , fçachant que la 
choſe ſeroit aufli valable en Angleterre 
que s'ils étoient mariés par un Prêtre An 
glican . On verra dans la ſuite comment ſe 
paſſa toute cette affaire . 

Je le preſſai enſuite de m'expliquer ſon 
ſecond grief , en le remerciant de inon 
mieux , ſur les lumieres qu'il m'avoit don 
nées ſur le premier Article . 

Il me dit qu'il le feroit avec la même 
candeur , perſuadé que je ne le trouverois 
pas mauvais . 

Cette ſeconde cenſure avoit pour objet 
la négligence inexcuſable des Anglois , qui 
ayant vécu avec leurs femmes l'eſpace de 
ſept années , leur ayant enſeigné à parler 
Bz à lire l'Anglois , &amp; leur voyant de la 
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pénétration &amp; du jugement , n'avoient pas 
ſongé à leur toucher un mot de la Religion 
Chrétienne , de l'exiſtence d'un ſeul Dieu , 
&amp; de la maniere de le ſervir , bien loin de 
les en inſtruire à fond &amp; de les déſabuſer 
de la groſſiere abſurdité de leur Idolâtrie . 

Il traita cette négligence de criine atroce , 
dont non - ſeulement ils auroient à rendre 
compte devant le tribunal de Dieu , mais 
que peut - être par une jufte punition ils ne 
trouveroient plus occaſion de réparer ; Dieu 
leur pouvant arracher ces femmes , dont 
pour ainfi dire , il leur avoit commis le fa lut 

Je ſuis perſuadé , continua - t - il avec beau 
coup , de ferveur , que s'ils avoient été obli 
gés de vivre parmi les Sauvages , d'entre 
leſquels ils ont tiré leurs femmes , ces Ido 
tảires auroient pris plus de peine pour les 
engager dans le culte du Diable , qu'ils n'en 
ont pris pour donner à leurs Priſonniers 
la connoiſance de Dieu , quoique nous ne 
Soyons pas de la même Religion , Monſieur , 

pourſuivit - il , cependant en qualité de Chré 
tiens , nous devons être ravis de voir les El 
claves du Démon inſtruits des principes 
généraux du Chriſtianiſme , de les voir ' ad 
muttre un Dieu , un Rédempteur , une ré 
ſurrection , &amp; une vie à venir ; dogmes ou 
nous fouſcrivons cous , Ils ſeroient du moins 
alors plus près de la véritable Egliſe qu'à 
preſent , qu'ils font une profeſion ouverte 
de l'Idolátrie du culté du Diable . 

&gt; 
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Ne pouvant plus réſiſter à la tendreſſe 

que la vertu éclairée de cet honnête hom 
me m'inſpiroit pour lui , je le ferrai entre mes 
bras avec paſſion : » Combien n'ai - je pas 
» été éloigné , lui dis - je , de bien connoî . 
» tre ce qu'il y a de plus eſſentiel dans les 
» vertus Chrétiennes , qui conſiſte à aimer 
» l'Egliſe de Jeſus - Christ &amp; le falut du 
» prochain ? En vérité j'ai ignoré juſqu'ici 
» le caractere d'un vrai Chrétien . Ne 
parlez pas ainſ , mon cher Monſieur , ré 
pondit - il , vous n'êtes point coupable de tou 
tes ces négligences . » Il eſt vrai , repliquai 
» je , mais je n'ai pas pris ces fortes de 
» choſes à ceur comme vous . » Il eſt tems 
encore de remédier à tous ces inconvéniens , 
répartit - il , ne ſoyez pas fi prompe à vous 
condamner vous - même . » Mais que ferai - je , 
» lui dis - je , vous fçavez que mon départ 
» ne ſçauroit être différé . Hé bien , me ré 
» pondit - il , voulez - vous me permettre de par 
» ler à ces pauvres gens . De tout mon 
» cæur , lui dis - je , &amp; je ne négligerai rien 
» pour apuyer de mon autorité tout ce que 
- » vous leur direz . » Par raport à cela , re 
pliqua - t - il , nous devons les abandonner à la grace de Jeſus - Chriſt . Notre devoir le fe 
borne à les inſtruire , à les exhorter , à les 
encourager ; ſi vous voulez bien me laiſſer 
faire , &amp; fi le Ciel daiyne benir mes foibles 
efforts , je ne déſeſpére pas de porter ces 
ames ignorantes dans le ſein du Chriſtianiſ 

&amp; de leur faire embraſſer les articles fona 

&gt; 
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&gt; damentaux , dont nous convenons tous ; 

j'eſpere même d'y réuſſir , pendant que vous 
ſerez encore dans l'Iſle . 

Je le priai alors de paſſer au troiſieme 
article , ſur lequel il s'étoit offert de m'é 
claircir . Cet article eſt de la même nature 
me dit - il , Il s'agit de vos pauvres Sauva 
ges , qui ſont devenus vos Sujees , pour aingi , 
dire , par le droit de la guerre . C'eſt une . 
maxime , qui devroit étre reçue de tous les 
Chrétiens de quelques Secte qu'il puiſſent étre , 
que la connoiſance de notre Sainte Reli 
gion doit être étendue par tous les moyens 
poſſibles , &amp; dans toutes les occaſions ima 
ginables . 

C'eſt ſur ce principe , que notre Egliſe en 
yoie ſes Miſſionnaires dans la Perſé , les 
Indes , la Chine , &amp; que nos Prélats même 
s'engagent à des voyages dangereux , &amp; à 
demeurer parmi des Barbares &amp; des meur 
triers , pour leur donner la connoiſance de 
Dieu , &amp; pour les porter dans le ſein de l'Egliſe Chrétienne . Vous avez ici toute préte 
l'occaſion d'une pareille charité ; vous pou 
vez détourner de l'Idolâtrie trente - ſix ou tren . 
te - lepe pauvres Sauvagės , &amp; les conduire à 
la connoiſance de Dieu leur Créateur , &amp; 

leur Rédempteur . Pourriez - vous négliger un 
pareil moyen d'exercer votre piété , &amp; de 
faire une bonne quvre , qui vaut la peine 
qu’un Chrétien y emploie tout le tems de 
fa vie . 

Ces paroles me rendaient muet d'éton 
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nement , &amp; j'étois charmé de voir devant 
mes yeux un véritable modèle de zèle Chré 
tien , quels que puſſent être les ſentimens 
particuliers de cet homme de bien . J'avoue 
que jamais pareille penſée ne m'étoit venue 
dans l'efprit , &amp; fans lui j'aurois été peut 
être incapable toute ma vie d'en avoir de 

ſemblables . Je regardois ces Sauvages com 
me de vils eſclaves , dont nous aurions pu 
nous ſervir en cette qualité , ſi nous avions 
eu de quoi les employer , &amp; dont , faute 
de cela , nous ne devions fonger qu'à nous 
défaire , en les tranſportant ailleurs , quand 
ils n'auroient jamais revu leur Patrie . 

La confuſion de mes penſées dura longe 
tems , ſans que ie fuffe en état de répon 
dre un mot à fon diſcours il remarqua 
mon déſordre , &amp; me regardant d'un air 
ſérieux : Je ſerois au déſeſpoir , me dit - il , 
d'avoir lâché la moindre expreſſion qui pût 
vous offenfer . » Effectivement lui répondis 
» je , je ſuis en colere , mais c'eſt contre 
» moi - même . Je ſuis confus de n'avoir ja 
» mais formé quelque idée là - deſſus , &amp; 
» de ne ſçavoir pas à quoi pourra ſervir la 
» notion que vous m'en donnez à preſent . 

» Vous ſçavez , continuai - je , dans quel 
» les circonſtances je me trouve . Le Vail 
» ſeau dans lequel je ſuis , eft deftine pour 
» les Indes . Il eſt équipé par des Marchands 
» particuliers , &amp; ce feroit une injuſtice 
» Criante de l'arrêter plus long - tems ici 
» fçachant que les proviſions que confu 

2 
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» ment l'équipage , &amp; les gages qu'il tire , » jettent les Marchands dans des dépenſes : 
» inutiles . Il eſt vrai que j'ai accordé de 
» pouvoir demeurer douze jours ici , &amp; fi 
» jy demeure plus long - tems , de payer - 
» trois livres ſterl . par jour . Il ne m'eſt point 
» permis même d'allonger de cette manie 
» re - là mon ſéjour dans l'Iſle , que de huit 
» jours . Il m'eſt impoſſible par conſéquent 
» d'entreprendre un deſſein fi louable , à 
» moins que de ſouffrir qu'on me laiſſe de 
» nouveau dans l'Iſle , &amp; de m'expofer , fi 
» le Vaiſſeau réuſſit mal dans le Voyage , 
» à reſter ici toute ma vie , à peu près dans 
» le même état dont la Providence m'a tiré 
» d'une maniere fi miraculeuſe . 

Il m'avoua qu'il m'en couteroit beau 
coup ſi je voulois exécuter cette entrepri 
ſe ; mais il s'en raportoit à ma confcien 
ce , ſi le ſalut d'un fi grand nombre d'ames 
ne valoit pas la peine que j'y haſardaſſe 
tout ce que j'avois dans le monde . N'ayant 
pas le coeur auſſi touché de cette vérité 
que lui ; » je conviens , Monſieur , lui dis 
» je , que c'eſt quelque choſe de très - glo 
» rieux , d'être un inſtrument dans la main 
» de Dieu , pour convertir 37 Païens à la 
» connoiſſance de J. C. Mais vous êtes un 
» Eccléfiaftique , votre vocation particulie 
» re vous porte naturellement de ce côté 

là , &amp; je m'étonne , qu'au lieu de m'y 
» exhorter , vous ne ſongiez pas vous - mê . 
» me à l'entreprendre . 
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A ce diſcours , il s'arrêta tout court , le 

plaça devant moi , &amp; me faiſant une pro 
fonde révérence , je rends graces à Dieu , 
&amp; à vous , Monſieur , me dit il , de me 
donner pour une æuvre ſi excellente , une 
vocation fi manifeſte . Si vous croyez étre 
diſpenſé d'y mettre la main par la ſitua 
tion où vous vous trouvez , &amp; ſi vous vou 
lez bien vous en fier à moi , je m'y met 
trai avec la plus grande ſatisfaction , &amp; je 
me croirai dédommagé de tous les malheurs 
de mon triſte voyage , en me voyant , em 
ployé dans un deſſein fi glorieux . 

Pendant qu'il diſoit ces choſes , je dé 
couvris dans l'air de ſon viſage une eſpece 
d'extaſe ; les yeux brilloient d'un feu nou . ; 
veau , ſes joues étoient rouges , &amp; cette 
couleur alloit &amp; venoit comme on le voit 
arriver à un homme agité par différentes 
paſſions . Je me tus pendant quelque - tems , 
faute de trouver des termes propres à ex 
primer mes ferimens , j'étois extraordi 
dinairement ſurpris de voir dans un hom 
me tant de zèle , &amp; tant de candeur , &amp; 
un zèle qui s'élevoit ſi fort au - deſſus de la 
ſphere du zèle ordinaire des gens de ſa 
profeſſion , &amp; même de tous les autres 
Chrétiens . 

Après avoir rêvé quelque - tems , je lui 
demandai ſérieuſement s'il parloit tout de 
bon , s'il étoit réellement réſolu de s'en 
fermer dans ce Déſert pour le reſte de fa 
vie peut - être , uniquement pour entrepren- . &gt; 



· 192 LES AVENTURES 

9 

2 

dre la converſion de ces gens ; &amp; s'il étoit 
capable de s'y haſarder , ſans aucune ef pérance certaine de réuſſir dans cette en 
trepriſe . Qu'apellez - vous fe haſarder , me repli 
qua - t - il vivement dites - moi , je vous prie , dans quelle vue croyez - vous que j'aie pris la réſolution de vous ſuivre dans les In des ? » Je n'en fçai rien , lui dis - je , à 
» moins que ce ne ſoit pour aller prêcher 
» l'Evangile aux Indiens . Vous devinez juf te me répondit - il , &amp; ſi je puis conver 
tir ces trente - ſept hommes à la foi de Chrift , penſez - vous que je n'aurai pas bien ein ployé mon tems , quand je devrois étre enterré ici ? Le ſalut de tant d'ames ne 
vaut pas ſeulement toute ma vie mais 
encore celle de vingt autres de ma profef . 

fion . Oui , Monſieur , je benirois toujours 
Jeſus - Chriſt &amp; la Sainte Vierge , ſi je pou . 
vois être le moindre inſtrument du ſalut 
de tant d'ames , quand je ne devrois ja- . 
mais revoir ma Patrie . Mais puiſque vous 
voulez me faire l'honneur de m'employer 
dans ce ſaint Ouvrage , ce qui me portera à prier pour vous tous les jours de ma vie . 
j'eſpere que vous ne me refuſerez pas une feule grace que je vous demanderai , c'eft de me laiſſer Vendredi , afin de me ſecon 
der , &amp; de me ſervir d'Interprete ; car vous 
ſçavez que ſans un pareil ſecours , il m'eſt 
impoſible d'entrer en converſation avec ces 
pauvres gens , 

Je 

2 

2 
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Je fus fort troublé à cette demande 
ne pouvant pas me réſoudre à me féparer 
de ce fidèle Domeſtique pour pluſieurs 
raiſons . Il avoit été mon compagnon dans 
tous mes voyages ; non - ſeulement il étoit 
rempli de franchiſe , mais il m'aimoit avec 
toute la tendreſſe poſſible , &amp; j'avois ré . 
folu de faire quelque choſe de conſidéra 
ble pour ſa fortune , s'il me furvivoit , ce 
qui étoit fort aparent . D'ailleurs comme 
je lui avois fait embraſſer la Religion Pro 
teſtante , il auroit couru riſque de ne ſça 
voir plus à quoi s'en tenir , fi l'on avoit 
tâché de lui donner d'autres idées . J'étois 
bien perſuadé que quelque choſe qu'on pût 
lui dire , il ne ſe mettroit jamais dans l'ef 
prit , que fon bon Maître étoit un Héré 
tique &amp; devoit être dainné . De nouvelles 
inſtructions auroient pu être le vrai moyen 
de le faire renoncer à ſes principes , &amp; de 
le rejetter dans l'Idolâtrie . 

Une penſée qui me vint tout - d'un coup , 
me tranquillifa ; je déclarai à mon Reli 
gieux , que je ne pouvois pas dire avec 
fincérité , que j'étois prêt à me défaire de 
Vendredi , par quelque motif que ce pût 
être , quoique naturellement je ne dufle 
pas me faire une affaire de ſacrifier un 
Domeſtique à cette charité à laquelle il 
facrifioit la vie même ; que ce qui m'en 
détournoit le plus , étoit la perſuaſion que 
Vendredi ne conſentiroit jamais à me quit : 

III , Partie , I 
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ter que je ne pouvois pas l'y forcer 
ſans une injuſtice criante , puiſqu'il y au . 
roit ' une dureté affreuſe à éloigner de moi 
un homme qui avoit bien voulu s'engager 
folemnellement à ne m'abandonner jamais . 

Cette réponſe l'embarraſſa fort ; il lui 
étoit impoflible de communiquer ſes pen 
ſées à ces pauvres Sauvages , pour qui ſon 
langage étoit auſſi barbare que le leur 
étoit pour lui . Pour remédier à cet incon 
vénient , je lui dis que le Pere de Vendredi 
avoit apris l'Efpagnol , qu'il entendoit auſſi 
lui - même , &amp; que par conſéquent ce Vieil 
lard pouvoit lui ſervir d'Interprete . 

Il fut fort fatisfait de cette ouverture 
&amp; rien n'étoit déſormais capable de le dé 
tourner de ce deſſein : Mais la Providence 
donna un autre tour à cette affaire , &amp; la fit 
réuſſir par un autre moyen . 

Quand nous fûmes venus à l'habitation 
des Anglois , je les fis tous aſſembler ; &amp; 
après leur avoir mis devant les yeux - tout 
ce que j'avois fait pour leur rendre la vie 
agréable , dont ils témoignerent une gran 
de reconnoiffance , je commençai à leur 
parler de la vie ſcandaleuſe qu'ils menoient ; 
je leur dis qu’un Eccléſiaſtique de mes amis 
y avoit déjà fait réflexion , &amp; qu'il traitoit 
leur conduite de criminelle &amp; d'impie . Je 
leur demandai enſuite , fi en contractant 
ces infâmes liaiſons , ils étoient déjà ma 
riés , ou non . Ils me répondirent que deux 
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d'entr'eux étoient veufs , &amp; que les trois 
autres étoient encore garçons . Je conti 
nuai à leur demander s'ils avoient pu en 
conſcience avoir un commerce avec ces 
femmes , les apeller leurs épouſes , &amp; pro 
créer des Enfans d'elles , ſans être mariés . 
légitimement . 

Ils me répondirent , comme je m'y étois 
bien attendu , qu'il n'y avoit eu perſonne 
pour les marier ; mais qu'ils s'étoient en 
gagés devant le Gouverneur , à les pren : 
dre en qualité d'Epouſes légitimes , &amp; que 
ſelon eux , dans les circonſtances où ils fe 
trouvoient alors , ce mariage étoit auſſi lé 
gitime , que s'il avoit été contracté devant un 
Prêtre , &amp; avec toutes les formalités requiſes . 

Je leur repliquai , que ſans doute , ils 
étoient mariés réellement par raport à 
Dieu , &amp; qu'ils étoient obligés en conf 
cience , de regarder leurs priſonnieres com 
me leurs légitimes Epouſes . Mais que n'é 
tant pas mariés ſelon les Loix humaines , 
ils pouvoient , s'ils vouloient ſe moquer 
d'un pareil mariage , &amp; abandonner leurs 
femmes &amp; leurs enfans , ce qui mettoit 
leurs malheureuſes familles dans un état de 
plorable , deſtitué de bien , &amp; d'amis . Que 
pour cette raiſon , je ne pouvois rien faire 
pour eux , à moins que d'être convaincu 
de la bonté de leurs intentions ; que je fe 
rois obligé de tourner toute ma charité 
du côté de leurs Enfans . Je leur dis en 

I 2 
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core , que s'ils ne m'aſſuroient pas qu'ils 
étoient prêts à épouſer ces femmes , je ne 
pouvois pas les laiſſer enſemble dans une 
Liaiſon criminelle &amp; fcandaleufe , qui de 
voit indubitablement éloigner d'eux la bé 
nédiction Divine . 

Atkins prenant alors la parole pour tous 
les autres , me répondit , qu'ils avoient au 
tant d'amour pour leurs femmes , que ſi fi 
elles étoient nées dans leur Patrie , &amp; que 
rien ne les porteroit jamais à les abandon 
ner ; que pour lui en particulier , fi on lui 
offroit de le ramener en Angleterre , &amp; de 
lui donner le commandement du plus beau 
Vaiſſeau de guerre de toute l'armée na 
vale , il le refuſeroit , à moins qu'on ne lui 
permit de prendre la famille avec lui : &amp; 
que s'il y avoit un Eccléſiaſtique dans le 
Vaiffeau , il ſe marieroit dans le moment 
de tout ſon cour . 

C'étoit - là juſtement où je l'attendois ; 
le Prêtre n'étoit pas avec moi alors , mais 
il n'étoit pas loin . Je répondis à Atkins , 
qu'effectivement j'avois un homme d'E 
gliſe avec moi , &amp; que je les voulois faire 
marier le lendemain , &amp; qu'il n'avoit qu'à 
délibérer là - deffus avec ſes camarades . 
Pour moi , répartit - il , je n'ai que faire de 
délibération , je ſuis prêc ſi le Miniſtre eſt 
prêt de ſon côté , &amp; je ſuis ſûr que tous 
mes Compagnons ſont de mon ſentiment . 
Je lui dis que mon ami le Miniſtre étois 
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François , &amp; qu'il ne ſçavoit pas un mot 
de la Langue Angloiſe , mais que je m'of 
frois à ſervir d'interprete . Il ne ſongea pas 
ſeulement à me demander s'il étoit Pa 
piſte , ou Proteſtant , ce que j'avois extrê . 
mement craint . Là - deſſus nous nous ſépa 
râmes , je fus rejoindre mon Prêtre , &amp; 
Atkins alla délibérer ſur cette affaire avec 
fes camarades . 

Je communiquai au Religieux la répon 
ſe que mes gens m'avoient donnée , &amp; je 
le priai de ne leur en parler , que quand 
l'affaire ſeroit en état d'être conclue . 

Avant que je puſſe encore m'éloigner de 
leur Plantation , ils vinrent me trouver tous 
en corps , &amp; me dirent qu'ils avoient mu 
rement conſidéré ma propoſition , qu'ils 
étoient ravis que j'eufle un homme d'E 
gliſe avec moi , &amp; qu'ils étoient prêts , 
dès que je le trouverois bon , à me don 
ner la ſatisfaction de ſe marier formelle 
ment . Car ils étoient fort éloignés d'avoir 
la moindre envie de quitter leurs femmes ; 
&amp; ils n'avoient eu que des intentions droi 
tes , en les choiſiſſant . Là - deſſus je leur or 
donnai de me venir trouver tous le lende 
main , &amp; d'inſtruire leurs femmes , en at 
tendant , de la nature du Mariage légitime , 
qui devoit les aſſurer de leurs maris , &amp; 
leur ôter la crainte d'en être abandonnées , 
quelque choſe qu'il put arriver . 

Il ne fut pas difficile de faire compren 

1 

13 



198 LES AVENTURES : ' 1 
dre cette affaire aux femmes , &amp; de la leur 
faire goûter . Ils ne manquérent pas de ve nir le lendemain à mon apartement ; &amp; je 
trouvai à propos alors de produire mon 
homme d'Églife . Il n'avoit ni l'habit d'un 
Miniſtre Anglican , ni celui d'un Prêtre Fran 
çois . Il étoit habillé d'une Soutane noire liée 
' une eſpece d'Echarpe , ce qui lui donnoit 

aſſez l'air d'un Miniſtre habillé à la legére . 
D'ailleurs ils n'en douterent point dès 

qu'ils virent fa gravité &amp; le ſcrupule qu'il fe faiſoit de marier ces femmes avant qu'el 
les fuſſent baptiſées ; &amp; qu'elles euſſent em 
braffé la Religion Chrétienne . Cette dé 
licateſſe de Conſcience leur donna un rel 
peet extraordinaire pour lui . 

Pour moi je commençai à craindre qu'il 
ne pouſsât ſes fcrupules aſſez loin pour ne 

. les pas marier du tout ; j'avois beau l'en 
vouloir détourner , il me réſiſta avec fer 
meté , quoiqu'avec modeſtie , &amp; ' enfin il 
refuſa abſolument d'aller plus avant , avant 
que d'avoir preſſé là - deſſus les hommes &amp; 

les femmes . J'avois peine d'abord à y con 
ſentir , mais enfin j'en tombai d'accord , 
parce que je voyois la fincérité de ſon in 
tention . 

Il leur dit d'abord que je l'avois inſtruit 
de leur ſituation &amp; de leur deſſein ; qu'il 
defiroit fort de l'accomplir , &amp; de les ma 
rier , comme ils le ſouhaitoient . Mais qu'a 
vant que de le faire , il devoit abſolument 
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avoir une ſérieuſe converſation avec eux : 
Selon les Loix formelles de la Société 
leur dit - il , vous avez vécu juſqu'ici dans 
un commerce illicite , &amp; il n'y a qu'un Ma 
riage légitime , ou une ſéparation qui puiſ 
Sent mettre fin à votre conduite criminelle . 

Mais il y a encore une autre difficulté , qui 
regarde les Loix du Chriſtianiſme , &amp; il 
ne m'eſt pas permis de marier des Chrétiens 
à des Sauvages , à des Idolâtres , à des 
Païennes , qui n'ont poine reçu le Baptême , 
je ne vois pas que vous ayez'le tems de per 
fuader vos femmes à ſe faire baptiſer , &amp; 
à embraſſer le Chriſtianiſme , dont elles n'ont 
jamais peut - être entendu parler , ce qui rend 

leur Baptême impoſſible . 
Je croi , continua - t - il , que vous êtes d'af 

fez mauvais Chrétiens vous - mêmes , &amp; que 
yous avez peu de connoiſſance de Dieu , &amp; 
de ſes voies : par conſéquent je crains fort 
que vous n'ayez pas dit grand choſe là - deſ 
fus à vos pauvres femmes . Il m'eſt impoſſi . 
ble , cela étant , de vous marįer , fi vous 
ne me promettez que vous ferez tous vos ef 
forts pour perſuader vos femmes d'embraſ 
Jer notre Sainte Religion , &amp; de les inſtrui . 
re ſelon votre pouvoir ; car il eſt abſolumene 
contraire aux principes de l'Evangile de 
lier des Chrétiens à des Sauvages ; &amp; je 

ferois au déſeſpoir de me charger la Conf 
cience d'une pareille affaire . 

Ils écoutérent tout ce diſcours avec gran . 
1 4 
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&gt; 

de attention , &amp; je leur traduiſis mot à mot 
autant qu'il me fut poſſible . Si j'y ajoutois 
quelque choſe de ma façon , pour leur fai 
re ſentir la juſteſſe des raiſonnemens du 
Prêtre ; j'avois grand ſoin de diſtinguer fi 
dèlement les paroles d'avec les miennes . 
Ils me répondirent que cet honnête hom 
me avoit raiſon de les accuſer d'être aſſez 
mauvais Chrétiens eux - mêmes , &amp; qu'il étoit vrai qu'ils n'avoient jamais parlé de 
Religion à leurs femmes . Bon Dieu , dit Guillaume Atkins , comment enſeignerions 
nous la Religion à nos femmes nous n'y 
entendons rien nous - même . D'ailleurs , fi 
nous allions leur parler de Dieu , de Jeſus Chriſt , du Ciel , &amp; de l'Enfer , nous les 
ferions rire ſeulement ; &amp; elles nous deman 
deroient ſi nous croyons tout cela nous - mé 
mes ? Si nous leur répondions que nous le 
croyons effectivement , &amp; que nous ſommes perſuadés &quot; , que le Ciel eſt pour les gens de 

&amp; que l'Enfer doit être le partage des méchans , elles nous demanderoient quel 
Jeroit notre fort , de nous , qui croyons tou 
tes ces choſes , &amp; qui ſommes de ſi grands vauriens . Eh , Monſieur en voilà plus 
qu'il ne faut , pour les dégoûter de notre Religion , auſi - tôt qu'elles en entendront 
parler . Il faut avoir de la Religion , si l'on veut inſtruire là - deſſus les autres . » At 
» kins , lui répondis - je , je crains bien 
» tout ce que vous venez de dire ne ſoit 

bien , 

que 
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» trop vrai , mais cela n'empêche pas que 
» vous ne puiſſiez donner quelques idées 
» de Religion à votre femme ; vous pou 
» vez lui dire , qu'il y a un Dieu , &amp; une 
» Religion meilleure que la fienne ; qu'il y 
» a un Etre Souverain qui a fait tout , &amp; 
» qui peut détruire tout ; qu'il récompen 
» ſe les bons , qu'il punit les méchans , &amp; 
» qu'il nous jugera tous ſelon notre con 
» duite . Quelque ignorant que vous ſoyez , 
» la Nature elle - même doit vous avoir en . 
» ſeigné ces vérités , &amp; je ſuis sûr que vous 
» en êtes pleinement convaincu . 

Vous avez raiſon , dit Atkins ; mais de 
quel front dirai - je tout cela à ma femme ? 
Elle me dira d'abord qu'il n'y a pas un mot 
de vérité en tout cela , 

Pas un mot de vérité , lui repliquai - je 
bruſquement , que prétendez vous dire par 
là Oui , Monſieur , répartit - il , elle me di . 
ra que tout cela ne ſçauroit étre , &amp; qu'il eſt impoſſible que Dieu foie juſte dans ſes ré 
compenſes &amp; dans ſes punitions , puiſque je 
ne ſuis pas puni , &amp; livré au Diable depuis 
long - tems , moi qui ai donné tant de mar 
ques de méchanceté à ma femme même , &amp; 
à toutes les perſonnes avec qui j'ai eu quel 
que commerce . Elle ne comprendra jamais 
comment Dieu peut me laiſſer vivre encore , après avoir toujours agi d'une maniere di 
rectement opoſée à ce que je lui dois repren 
fenter , comme la veriu &amp; comme la regle 
de mes actions , I 5 

&gt; 
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» Certainement , Atkins , lui dis - je , je 

» crains bien que vous n'ayez raiſon » , &amp; 
en me tournant alors du côté de mon Ec 
cléſiaſtique , fort impatient de ſçavoir le ré 
fultat de notre entretien , je lui communi 
qnai les réponſes de Guillaume , 

Ecoutez donc , Monſieur , me dit - il , dites 
à Atkins &quot; , que je ſçai un moyen sûr de le 
rendre un excelleni Prédicateur pour ſa fem 
me , c'eft de ſe convertir lui - même : car il 
faut étre véritablement repentant pour pré 
cher avec fruit la repentance . S'il peut re 
garder ſes péchés paſés avec une véritable 
contrition , il ſera mieux qualifié pour con 
vertir ſa femme que qui que ce puiſe étre , il 
ſera propre alors à lui perſuader que Dieu 
eſt un juſte Juge par raport au bien &amp; au 
mal ; mais que c'eſt un É tre miſéricordieux , E 
dont la bonté &amp; la patience infinie différe 
la punition du coupable , pour lui donner 
le tems d'avoir recours à ſa Grace ; qu'il 
ne veut pas la mort du pécheur , mais qu'il 
ſe repente &amp; qu'il vive : qu'il ſouffre même 
que les ſcélérats les plus abominables prof 
pérent long - tems dans leurs mauvais des 
Jeins , &amp; qu'il en réſerve le châtiment juf 
qu'à la vie à venir ; que c'eſt une preuve évi 
dente d'une vie future , que ſouvent les gens 
vertueux ne reçoivent leur récompenſe , ni les 
méchans leur punition , que dans l'autre 
Monde . Cette réflexion lui donnera une oc 
caſion naturelle d'enſeigner à ſa femme le 
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dogme de la Réfurrection , &amp; du dernier Ju 
gement . Encore un coup qu'il ſe repentelui 
même , &amp; je lui ſuis garant de la converſion 
de ſa femme . 

J'expliquai tout ce diſcours à Atkins , qui 
l'écouta d'un air fort ſérieux , &amp; qui en pa 
rut extrêmement touché , ne pouvant ſouf 
frir qu'à peine que j'allaffe juſqu'à la fin . Je 
{ çais tout cela , Monſieur , me dit - il , &amp; je 
{ çai plus encore ; mais je n'ai pas l'effron 
terie de parler là - deſſus à ma femme , Sca 
chant que Dieu , ma Conſcience , &amp; ma . 
femme même , témoigneront que j'ai vécu 

juſqu'ici comme ſi je n'avois jamais entendu 
parler de Dieu , d'une vie future 
quelque autre matiére ſemblable . Pour ce que : 
vous dites touchant ma converſion . , hélas .... 
Là - deſſus il pouſſa de profonds ſoupirs , 

&amp; je voyois les yeux fe remplir de lar 
Ah ! Monſieur , reprit - il , c'eſt une affaire 

faite , il n'en faut plus parler . » Une afo . 
» faire faite , Atkins , lui dis - je ! qu'enter .. 
dez - vous par - là ? » Je fçais bien ce que 
j'entends par - là , me répondit - il , je veux 

dire qu'il n'en eſt plus tems , &amp; cela n'eſt 
Je traduiſis au Prêtre mot à mot ce 

qu'Atkins venoit de dire , &amp; ce Religieux 
zèlé , qui malgré les opinions particulieres 
de fon Egliſe , avoit tant de foin du falut 
d'autrui , qu'il ſeroit abſurde de croire qu'il : 

ines . 

7 

que trop vrai . 

16 
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fût indifférent ſur le lien propre , ne pût s’em 
pêcher deverſer quelques larmes . Mais s'é 
tant remis , ie pria de demander à Atkins , 
s'il étoit bien - aiſe que le tems de fa conver 
fion fût paſſé , ou bien s'il en étoit touché , 

&amp; s'il ſouhaitoit ſincérement de ſe trom 
per là - deſſus . Quelle demande ! dir Atkins 
avec beaucoup de paſſion . Comment eſt 
il poſſible , qu'un homme ſoit content de 
ſe trouver dans un état , qui ne peut finir 
que par des peines éternelles ? Je ſuis ſi 
éloigné d'en avoir de la joie , que je crains 
bien que le déſeſpoir ne me porte un jour à 
me couper la gorge , pour mettre fin à la 
crainte , qui me donne de tfi mortelles in- , 
quiétudes . 

Le Religieux , à qui je raportai les triſtes 
paroles du pauvre Atkins , demeura penſif 
pendant quelques momens , mais revenant 
bientôt de fa inéditation : S'il ſe trouve vé 
ritablement dans cette ſituation , me dit - il , 
aſſurez - le qu'il a encore le tems de ſe conver 
tir , &amp; que Jeſus - Chriſt répandra la repert 
tance dans ſon ame . Dites - lui , en même 
tems , que perſonne n'eſt fauvé que par le mé 
rite é par la mort de Jeſus - Chriſt , qui lui 
donnent accès au Trône de la Grace , &amp; que 
par conſéquent il n'eſt jamais trop tard , 
pour ceux qui y recourent fincérement , Pena 
ſe - t - il qu'un pécheur ſoit jamais capable de 
ſe mettre , par ſes crimes , hors de la portée 
de la Miſéricorde Divine Dites - lui encore , 

&gt; 
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9 je vous prie , que quand il ſeroit vrai , que la 

Grace de Dieu laje , pour ainſi dire , de 
s'offrir le ſouvent en vain ſe retire quelquefois . 
entiérement d'un pécheur obſtinė , il n'eſt 
jamais trop tard pourtant pour l'implorer , 
&amp; que les Miniſtres de l'Evangile oni un or 
dre général de prêcher la Grace au nom de 
Jeſus - Chriſt , à tous ceux qui ſe repentent fino 
cérement . 

Atkins m'ayant écouté avec attention , &amp; 
d'une maniere très - ſérieuſe , ne répondit 
rien , mais il me dit qu'il alloit parler à fa 
femme , &amp; il ſe retira dans le moment mê 

me . J'adreſſai cependant les mêmes diſcours 
aux autres , &amp; je remarquai qu'ils étoient 
tous ignorans , juſqu'à la ſtupidité , dans les 
matieres de la Religion tout comme moi · 
lorſque je quittai mon Pere pour aller cou 
rir le monde . Cependant ils m'écouterent 
tous d'un air très attentif , &amp; ils ie promi 
rent fortement de parler à leurs femmes , &amp; 
de ne négliger rien pour leur faire embraſſer 
le Chriſtianiſme . 

Quand je raportai leur réponſe au Prê 
tre , il me regarda en ſouriant , &amp; en fe 
couant la tête : Nous qui ſommes les ſervi 
teurs de Chriſt , dit - il , nous ne pouvons 
qu'inſtruire &amp; exhorter ; &amp; quand les gens 
reçoivent nos inſtructions , &amp; promettent de 
les ſuivre , nous avons fait tout ce que nous 
ſommes capables de faire , &amp; nous sommes 
obligés de nous contenter de leurs promen 
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les . Mais croyez - moi , Monſieur , continua 
t - il , quels que puiſſent étre les crimes paſés 
de cei Atkins , je penſe que c'eſt le ſeul de la 
troupe qui ſe repent ſincérement . Je ne déſes pére pas des autres , mais je croi cet homme 
là véritablement touché des égaremens de fa 
vie paſſée . Je ſuis sûr : que quand il parlera 
de la Religion à ſa femme , il commencera 
par ſe convertir lui - même : car on n'aprend 
jamais mieux , que quand on s'efforce d'en 
ſeigner aux autres , &amp; j'ai connu un homme 
d'une très mauvaiſe conduite , &amp; qui n'avoit 
qu'une notion très - ſuperficielle de la Reli 
gion , qui devint un parfaitement bon Chré 
tien , en s'attachant à la converſion d'un 
Juif . Si ce pauvre Atkins commence une 
fois à parler à ſa femme de Jeſus - Chriſt , je 

parierois ma vie , qu'il ſera ſenſiblement 
touché de ſes propres diſcours , &amp; qu'il ſe re 
pentira réellement ; ce qui pourroit avoir de 
parfaitement bonnes ſuites . 

Cependant ſur la promeſſe , que les au 
tres Anglois lui firent , de travailler à la con 
verſion de leurs femmes , il les maria , en 
attendant qu'Atkins vînt avec la ſienne . H 
étoit fort curieux de ſçavoir où ce dernier 
s'en étoit allé , &amp; ſe tournant vers moi : Je 
vous conjure , me dit - il , fortons de votre Labyrinthe pour nous promener : je ſuis 
perſuadé que nous trouverons quelque part 
ce pauvre Atkins en converfation avec fa 
femme &amp; occupé à lui enſeigner quelque 2 
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dogme de la Religion . Je le voulus bien , &amp; 
je le menai par un chemin qui n'étoit con 
nu qu'à moi , où les arbres étoient tellement 
épais , qu'il étoit difficile de voir dehors ce 
qui ſe paſſoit - là où nous étions . Quand nous 
fûmes venus au coin du bois , nous vîmes 
Atkins &amp; ſa femme aflis à l'ombre du bof 
quet , &amp; engagés dans la converſation la 
plus ſérieuſe . J'en avertis mon Religieux , &amp; 
nous les conſidérâmes pendant quelque 
tems avec attention , pour juger de leurs . 
diſcours , par leurs attitudes . 

Nous vìmes qu'il lui montroit du doigt , 
ſucceſſivement le Soleil , tous les côtés du 
Ciel , la Terre , la Mer , les Bois , lui - même 

&amp; ſa femme : Vous levoyez , me dit le Prê 
tre , il lui fait un Sermon : il lui dit ſelon 
toutes les aparences , que notre Dieu a fait 
le Ciel , la Terre , la Mer , &amp; c . . 

Immédiatement après , nous le vîmes ſe 
lever , ſe jetter à genoux , à &amp; tendre les 
deux mains vers le Ciel ; nous ſuposâmes 
qu'il parloit tout haut , mais nous étions 
trop loin pour en rien entendre . Après avoir 
reſté dans cette poſture une demi - minute 
il ſe remit auprès de la femme , &amp; recom 
mença à l'entretenir . Nous la vîmes fort at 
tentive , ſans ſçavoir fi elle parloit à ſon 
tour , ou non . Pendant que ſon mari avoit 
été à genoux , j'avois vu de groſſes larmes 
couler ſur les joues du Prêtre , &amp; moi - mê 
j'avois eu toutes les peines du monde à 

&gt; 
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m'empêcher de pleurer . Ce qui nous chaa 
grina beaucoup , c'étoit l'impoſſibilité d'en 
tendre quelques expreſſions de la priere . 

Néanmoins nous ne voulûmes pas apro 
cher davantage , de peur de l'interrompre , 
&amp; nous nous contentâmes de certains 
geſtes , qui nous faiſoient aſſez comprendre 
le ſens de la converſation . S'étant aſfis de 
nouveau auprès d'elle , comme j'ai dejà dit , 
il continua à lui parler d'une manieré très 
pathétique , il l'embraſſoit de tem's en tems 
avec paſſion . D'autres fois nous le voyons 
tirer fồn mouchoir , eſſuyer les yeux de ſa 
femme , &amp; la baiſer de nouveau avec un 
tranſport extraordinaire . Nous le vîmes en 
ſuite ſe lever tout d'un coup , lui donner la 
main , pour ſe lever aufli , &amp; l'ayant menée 
à quelque pas delà , ſe mettre à genoux avec 
elle , &amp; y demeurer pendant quelques mi 

A ce ſpectacle mon ami ne fut plus le mai 
tre de ſon zèle . Il s'écria à haute voix , 
O Saint Paul , Saint Paul , les voilà qu'ils 

prient Dieu enſemble , l'eus peur qu'Atkins 
ne l'entendit , &amp; je le conjurai de fe modé . 
rer pendant quelques momens , afin que nous 
puffions voir la fin d'une Scene fi touchante . 
Jamais je n'en avois vu de plus propre 
à émouvoir le cour , &amp; en même tems de 
plus agréable . Mon Prêtre ſe retint en effet , 
mais il marqua par - tout fon air une extaſe 
de joie , de voir cette pauvre Païenne prête 

9 
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à entrer dans notre Sainte Religion . Tantôt 
il pleuroit , tantôt il levoit les mains vers le 
Ciel , tantôt il faiſoit le Signe de la Croix , 
tantôt il faiſoit des prieres éjaculatoires pour 
rendre graces à Dieu d'une preuve ſi mani .. 
feſte du ſuccès merveilleux de nos deſſeins ; 
quelquefois il parloit tout doucement &amp; 
quelquefois haut , &amp; ſes actions de graces 
étoient tantôt en Latin , &amp; tantôt en Fran 
çois , &amp; ſouvent les pleurs étouffoient ſa voix 
d'une telle maniere , que ce qu'il diſoit , ne 
reſſembloit pas à des ſons articulés . 

Je le conjurai de nouveau de ſe tranquil 
liſer , afin que nous puſſions examiner en 
ſemble avec attention tout ce qui ſe paſſoit 
à nos yeux . La Scene n'étoit pas encore fi 
nie , &amp; après qu'ils ſe furent relevés , nous 
vîmes encore Atkins adreſſer la parole à ſa 
femme , avec toutes les marques d'une très 
grande ferveur . Nous conje &amp; turâmes par ſes geſtes , qu'el 
le étoit fort touchée de fes diſcours : elle le 
voit les mains , les croiſoit ſur ſa poitrine , &amp; 
fe mettoit dans pluſieurs autres attitudes 
convenables à un coeur touché , &amp; à un ef 
prit attentif . Tout cela continua pendant un 
demi - quart - d'heure , &amp; enſuite ils s'en alle 

de ſorte qu'il fallut mettre - là des bor 
nes à notre curioſité . 

Je me ſervis de cet intervalle pour parler 
à mon Religieux , &amp; pour lui dire que j'étois 
charmé de ce que nous venions de voir ; 

: 
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que bien que je ne fuſſe pas fort crédule fur 
cesconverſions fubites , je croyois pourtant 
qu'il n'y avoit ici que de la ſincérité , quelle 
que put être l'ignorance &amp; de l'homme &amp; de 
la femme , &amp; que j'attendois une malheu 
reuſe fin d'un ſi heureux commencement . 
Que ſçait - on , dis je , « ſi ces deux , par la 
» voie de l'inſtruction &amp; de l'exemple n'in 

&gt;&gt; flueront pas ſur la converſion de quel 
- » qu'autre ? 

De quelqu'autre ! me répondit - il préci 
pitamment , oui de tout autant qu'il y en ai 
Fiez - vous - en à moi ; fi ces deux Sauvages , 
( car le mari ne l'a été gu ere moins que la 
femme , ) ſe rendent à Jeſus - Chriſt , ils ne 
celleront jamais de s'attacher à la conver 
fion des autres , Car la véritable Religion eſt 
communicative , &amp; celui qui eſt devenu réelle 
* ment Chrécien , ne laiſſera pas un ſeul Païen 
dans l'erreur , s'il eſpére len pouvoir tirer . 
Je lui avouai , que ſon ſentiment étoit fondé 
ſur un principe très - Chrétien , &amp; que c'é &amp; 
-toit une preuve d'un grand zèle , &amp; d'un 

coeur fort généreux . « Mais , mon cher ami , 
» lui dis - je , voulez - vous bien me permettre 
» de vous faire ici une ſeule difficulté ? Je ne 

* » trouve rien à dire contre la ferveur que 
» vous marquez , pour tranſporter ces gens 
» du ſein du Paganiſme , dans celui de la 
» Religion Chrétienne . Mais quelle conſola . 
» tion en pouvez vous tirer ? puiſque , ſelon 
* vous , ils ſeront toujours hors des limites 
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is de l'Egliſe Catholique , ſans laquelle vous 
» croyez qu'il n'y a point de Salut Conver 
» tis à la Religion Proteſtante , ils paſſeront 
» chez vous pour Hérétiques , auſlì damna 
» bles que les Païens eux - mêmes . 

Il me répondit ainſi avec beaucoup de can 
deur &amp; de charité Chrétienne : Monſieur 
je ſuis Catholique , Prêtre de l'Ordre de 
Saint Benoit , &amp; j'admets tous les Dog 
mes de l'Egliſe Romaine ; mais je vous 
dis ſans la moindre envie de vous com 
plimenter , &amp; ſans conſidérer la ſituation 
dans laquelle je me trouve ici , que je ne 
yous regarde pas comme un homme abfo 
lument exclus de la Grace de Dieu . Je ne 
dirai jamais , quoique je ſçache qu'on le 
croit généralement parmi nous ? 
ne ſçauriez être ſauvé ; je n'ai garde de 
borner allez la miſéricorde de Jeſus - Chriſt , 
pour m'imaginer que vous ne ſçauriez être 
porté dans le ſein de l'Egliſe , par des 
voies qui nous font inconnues , &amp; je ſuis 
ſûr que vous avez la même charité pour 
nous : je prie continuellement que vous 
puiſſiez rentrer dans l'Egliſe , par des che 
mins dont je laiſſe le choix à l'Etre infini . 
ment ſage . En attendant vous confeſſerez , 
je croi , qu'en qualité de Catholiqué , je 
puis faire une différence conſidérable entre 
un Proteſtant &amp; un Paien , entre quelqu'un 
qui invoque le nom de Jeſus , quoique d'une 
maniere que je ne juge pas conforme à la 

que vous 
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véritabe Foi , &amp; d'un Sauvage , un Barbas 
re qui ne connoît ni Dieu , ni Chriſt , ni Rédempteur . Si vous n'êtes pas dans les limites de l'Egliſe , vous en êtes plus près 
du moins , que ceux qui n'en ont jamais entendu parler . C'eſt par cette raiſon , que je me réjouis en voyant cet homme , qui s'étoit livré à toutes ſortes de crimes 
adreſer ſes prieres , au Sauveur , quoique 
je ne le croie pas parfaitement éclairé 
perſuadé que Dieu dont toute bonne cuvre 
procéde , achevera celle - ci , en te menant 
un jour à la connoiſance entiere de la Vérité ; &amp; s'il réuſſit à inſpirer la Religion Chrétienne à ſa pauvre femme , je ne ſçau rois jamais croire qu'il périra lui - même . Majoie eſt donc fondée , quand je vois quel qu'un aprocher de la véritable Égliſe , quoi qu'il n'y entre pas auſſi - tôt que je le sous haiterois . Il faut s'en fier , de la perfec tion de cet ouvrage , à Dieu qui l'ache vera lorſqu'il le trouvera à propos . Je fe rois charmé , je vous proteſte , ſi tous les Sauvages reſſembloieni à cette bonne fem me , dufſent - ils être d'abord tous Proteftans , &amp; je croirois fermement que Dieu ayant 
commencé d illuminer leur eſprit , leur ac corderoit de plus en plus les lumieres d'en haut : &amp; les feroit entrer à la fin dans le ſein de ſon Églife . 

J'étois ſurpris de la fincérité de ce vieux Papiſte , à meſure que j'étois convaincu par 
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la force de ſon raiſonnement , &amp; je me 
mis d'abord dans l'eſprit , que ſi une pa 
reille modération étoit générale parmi les 
hommes nous pourrions être tous 
Chrétiens Catholiques , quelle que pût 
être la différence de nos ſentimens parti 
culiers , &amp; que cet Eſprit de charité nous 
conduiroit bientôt tous aux mêmes prin 
cipes . Comme il croyoit qu'une pareille 
tolérance nous rendroit tous Catholiques 
je lui dis , que je m'imaginois que fi tous 
les Membres de ſon Egliſe étoient capa 
bles d'une charité pareille , ils ſeroient bien 
tôt tous Proteſtans ; nous briſâmes - là : car 
nous n'entrions jamais dans la controverſe . 

Je voulus pourtant l'embarraſſer un peu 
ſur ſa tolérance , &amp; le prenant par la main : 
Mon cher ami , lui dis - je , » j'aprouve fort 
» ce que vous venez de dire , mais certaine 
» ment ſi vous prêchiez une pareille doc 
» trine en Eſpagne ou en Italie , vous n'é 
» viteriez jamais les griffes de l'Inquiſition . 

Cela pourroit bien être , me dit - il ; mais 
je ne crois pas qu'une pareille ſévérité ren 
dent ces Peuples meilleurs Chrétiens . Un 
excès de charité ne paſſera jamais chez moi 

} 

pour héréfie . 

Fin de la Troiſieme Partie . 
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